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^ Le dîalogné Nord-Sud 
ajouiiié . 

• 1^ TTne dédMAthnt' Perei 

'^Gimzeara» eoprésddcsii dé Is eont6> 
^ • -la tooménOon ëeono- 


■*- -^dvs le nom de « dlmloipie Nocd- 
' '^-Siid >f ai oonSÂtjL cfndelleBieiitt 
•: jeadï 9 Fajoamement 

j^'-de la xénalon nUnistifiridle oui 
' ^‘dev^ alen Ben dn 15 an '17 dé- 
. ‘‘î i-— niiM L à Paria. Cet ajournement 
:''£eait prdririble depnia qnelone 
i'.tempa dès Ion que les . gtfatee 
le la eonfèrence 
a'ètaient ' parvcones d «lean 
i des 


Temporelles 

Chauniet 

ît jniirii il lieuK 

ii ne 

fv cnîHfüit; 


• ' - '.mitBples sesrions qu'elles ont 
‘ '.xnaes tout an !oi^ de l'aimée 
. -19»- 

' Assés enrienaement, la déelaca- 
.''■-‘idoit des Ots-Nenf ne dit pas' 
'* -‘ine ' l’ajonmement. ' fésnlte -d^sne 
if etMim eonunime dés pava mem- 
.. ;VjreS' de - la conférence dérisfon 
\'ine sente pomtant lenrs gonver^ 
. .'.lonmtB pouvaient prendre. Elle 
' le bmne à annoncer qne^ à l a s n ite 
...les consoltations eottdnttes par 
' ‘ries deox coprésidents de, la..çoiüM-^ 
.'-'.*aDce> c les pairs pairridtpants 
" -'mt ^ informés qne la rénnion 
‘ nintetêiielle qnS dev^t se tenir 
In 15 an IT décembre a été 
journée an début de Ruinée pre- 
' — .fcainii ». Cet embaixaa provient 
- jn fait qn^neim. go o vemement 
l'a vonin prente la responsa- 
liBté de cette dérision.' même' ri 
ptnpazt des huit pays Sndos- 
ii&és, les Etats-Unis notan 
nent, étrient 'bien 'décidés- 
Q^cbteiür. 

A ,.i> *'i .1 Cela n'erapêche pas les pi^ en 
- w h Ml développement de dérigner 

it les pape indnstriaïbés 
niwmf» JetprincqKsnxTesponsaidès 
seulement . de .cet ' aifqiiz]!ie7. 
___,~iiuüs ; dé.'renlisrineni .^{4)^:' 
.-asie «otrepriBc laiiwffill'y -a-nn 
in. à rinitlaâve de M. 'CHhay^jj 
'.*EslainB. A. lettrs yeux les piiys 
'Iches sont de moins en mrins 
"oclins à accepter nne modlflca- 
-on des rè^es dn Jeu éconozniqne 
iffli ***** ! .qui conüniient de joner 
^ leur favenr; fb trainent les 
'■leds et cherchent surtout h 
agner dn temps. Us n’ont dlsD- 
mis Tien fait ponr convaincre 
•nr opinion pnbUqne. ' - 

Ce manqite de volonté poUUqne 
est tont particalièrement mani- 
isté an récent Conseil enropéen 

3 In Haye. Celui-ci senût4I par- 
mn à s'bceorder ponr tracer une 
lie nonveOe on . an moins faire 
1 pas vers le règlement des deux 
lestions, ansniuelles les pays sons- 
•veloppés sont tout partlenllère- 
ent Intéressés — lindesation dn 
■iz des matières premières et 
diégement de leurs dettes — 
l’âne atmoqihèse plus favorable 
irait pennis de d^relec la n^o- 
ation, tant au s rin dn dlali^e 
ord-éhul qne de roVEP. Lm^mys 
portatenrs de pétrole atten- 
lient on effet nn «. geste • des 
lys jndustrialisés pour justifier 

modération que l’on attend 
mx en ce qui concerne la hausse 
s pria dn benC Comment réagl- 
nt-lte h la décirion d'Sjonme- 
’ ent? On le saura à rissne de 
réunion qnUs doivent teiür à 
itar la semaine proebrine. et 
.1. elle» n’a pas été ajonxnée. 

Le dialogne Nord-Snd est donc 
nvdiyé an début de l'année pn^ 
loina » l'âne des rateons avan- 
es étant qne certains pays « ne 
*-nt pas en> mesure de jnendre 

4 dérisions politiques qui per- 
ettraient d’asshrer le snceès de 

confêrenee ». Cest évidemment 
s Etats-Unis qnH pnls- 

^iH faut attendre encore im mris 
^ami pour voIt KL CartOT 
staSê & la Maison Blanche. Le 
dérident éln a manifesté des 
les phiB onvertes qne son pré- 
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campagne électorale pour 
pays dn tiers- 
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L’indépendance du Québec 
demeure 

un «objectif absolu» 

NOUS DÉCLARE M. lŒNÉ LÉVESQUE 

JC Aend Léoesque» nouoea» premter ministre du QuSteo, déclare 
au c Jfotide x doiu me tntendeio que noue pubUone page 4, 
ifest pas question de c dâager > Pengagement pke~par son peerti et 
que PinSé^danee pùtitique reste son c obieetif absdiu ». JT. Lévesque 
atffnne ^t'Un référendum sur cette question aura USta anont quatre 
ou cinq ans. mais qu'il ne c c'est pas engagé à le faire dans les deux 
ans qni- uienTient' ' 

.Le premier mtnistre, qui voit dans Pexpérienee Scandinave une 
< souree. d'insptratfoa »> sotthotte « au plan économique le déoeZeppe- 
ment de . formes eoBeeüves plus aoanoées » mais précise qu'ü c ne 
^agti'pgs riécessabrereent de wstiowüisauon ou d’étatisation, bien que 
cria doine servtr à Vocoasioa ». 

La oonSérenee des ministres des finanoes proirincùmx et fédéraux 
iTest terminée (Tautre part le 7 décembre & Ottawa dans une certaine 
mauvaise làmeur. La répartition des -rseettes fiscales qui est ont «entre 
des négociations entre lé qouoemement fédérai et les protànces 
^annonce diffteOe. 

L'îmbrc^lfo fiscal 

De notre correspondant 


nement indépêndantiste du Qtiè- que le 

bec et le gouvemenofiit fédéral M. ITtl , 

a en lieu cette semaine à l’occa- wa les dix premieis ministres 

ricm d’une eo&lézenee dm Tntnis- provlsciaux 

très des provladiMiz et Les gonvemements prov inelaux 


xnintetare des affaires intergouver- le dcnnalne bud^taire et fiscal. 
umnentêleB; ont trâu, srion Irais Us ont une compébence fiscale 
Dronrefi tprrwae, à adoptà niw traditionnelle, mais les matiërès 
potitive, réaliste et qui relèvent de l’Impôt fédéral 


seretne ». Us ont pas moins font l’objet d'une constante né- 
vouttt réaffirmer que « le régime goclatioa; Le gouvernement een- 
fédéral actuel doit être remplacé tral entend eseroer — — 
par un nouvel ordre politique - — 


et quils proposecalent, < 


_ . _ . . certain 

contrôle sur les programmes 

(sociaux ‘médicaux ou autres), 

meîri vam x an zeste dn Ca- gui sont financés par les impôts 
a ûn nouveàu 'tj/pe d'assez fédéraux Depuis longtemps» les 
i-i/r fj/V gui tieadm compte des provinces les plus poissantes, 
exioences de ^interdépendance comme l'Ontario et le Québec, 
éconaatiqae .eu.mSme temps-que ont cherché, h réaapÉsp' gaas 
dSospiralfons êécuZoires et «a- plurienis secteurs le riiüiWt^ii^ 
turtiles des Québécois à la mai- pôt» afin d’organiser lents dé- 
trise de leur destin national ». penses à leur guise. Dans d’autres 
Les objectifs de la conférence, cas, le gouvernement d'Ottawa 
beaucoup plus Umitfet. portaient finance pour moitié des pro- 
sur la r&artltlon des recettes fis- grammes lancés par les prorinces. 

entre . le - gouvernement ce qui ne va pas sans lui pora 
d'Otta'wa et ceux dés provinces, quriques problèmes lorsque, les 
et sur rempltâ des sonimes que Investissements des provinces 
le gouvernement fédéral verse s’accroissant au fur et à merore 
chaqueannée wnx provinces (près l®ur développement 
de 4 milUards et demi de dollarsj. que. sa **-«»*» 

L'ensemble de ces accords arrive ~ 
h expiration en loais. H reste peu 
:mps pour tro ' 


compromis. D’autre ptârt. plusieurs 
gouvernezxients . prorinrianx vou- 
laient obtenir du ministre des 
finances fédéral, M. Donald Mac- 
Donald, d& «meessions particu- 
lières. Le Québec a rinsl tenté, 
sans succès, de convaincre Ottawa 
de financer une partie du déficit 
des Jeux olympiques. 

La conférence s’est achevée 
mardi 7 décembre dans la mau- 
vaise humeur : les prorinees, 
MwftTiimpa. réeteinaient du pou- 
voir central lé maintien d’un 
revenu de 800 millions de dollars 
par an, que oelul-ei a décidé de 


devient de plus 

Idus'li 

ALAIN-MARIE CARRON. 
(Lire la suite page SJ 


La gauche, comme la majorité 
ressent la nécessité 
de < runîté dans la diversité > 

M. MittexTand justiCîx dans l’hebdomadaire du P.S.. le vote 
des députés soclaUstes en favenr de l'extension des pouvoirs 
budgétrires de l'Assemblée européenne et répond «Mwaî a bl. Max^ 
rhaiH_ qui avait <• regretté * l’attitude de ses « partenaires ». Com- 
munistes et socialistes ressentent ainsi la nécessité de « l’nnité 
dans la diveirité ». 

De son côté, M. Jacques Chirac poursuit la mise en place de 
rétat-major du BJ*JL Situant son action an sein, de la maiorité, 
l'anrien preinSer ministre recherriie, Izd ansri» l’onitë dûis la 
diversité. 

// Il Y a plus d'^aUkurs^ 

par ANDRÉ LAURENS 


députés comme par celui des muni- que M. Giscard d’Estaing a devancé 
cipalitéa de plus de trente miUe habi- M. Chaban-Oelmas. 

Lee républicains Indépendants ont 
suivi le chemin inverse — sauf pen- 
eceilé durablement la cohésion de la dant la période des cactus — en 
majorité : elle a aussi, malgré bien faisant leurs les Insmutions de ta 
dre préventions, favorisé l’union de V République et la politique de 


constatation, comme paraît le penser sait comme 
M. Giscard d'Estalng. Au contraire, 
les partis politiques ee sont bien 
adaptés à 


> dualité de fait et i 


dénominateur 

et si peu contestable. Il y a 
deux anx que la seule Issue offerte 
à l*U.D.R. était de se laisser « gls- 


y sont parvenus : Ils y parviennent cardiser » par M. Chirac. 


port au choix présidentiel. Ils ont.' et jusque dans leur vocabulaire, les 
camp d’élection, soclallsles ont beaucoup emprunté 


chacun 
atténué 1 

valeur ce qui les rapprochait plutôt derniers. • renoncé à L . 
ce qui les divisait. Au point de collaboration de classe 


c communistes. Ils < 


rresembter tous. D*une consul- 


t P.8. assure 


tation è Tautre, les gaullistes ont aussi 
manifeelé un peu plus de bonne 
volonté è l’égard de l'Europe» un peu 
plus de souplesse avec les Etats- ralliance atlantique. 
Unis, moins de rigidité en politique 
Inlérieurx D’abord parce qu'lis 


(Lire ta suite page 15.) 


lire pi^ 30 ; 


«Une autorité 
internationale 
pour prrâerver ies droit! 
de l’homme» 

par GASTON THORN 


PU R. P. F, AU R. P. R. 

ta fHiaiion du Rassemblement 

par RENÉ RÉMOND ïŒ» ’Æ 

méat des fonnatioiis politiques fléih looEue du ftoti re-Tit. auquel le Gaulle. Ce n’est pas davantage 

nouvelle constellation général de Gaulle a donné, sans gou verneme nt ^viso^ 


posent, & quiconque sait qu’il n’y toujours y consentir explicite- chef s'appuyait enew 

a pas plus ‘en’ politique de ment, son nom ? Les re^nsables •imaniTnii- 

commencement absolti que de de ta nouvelle entreprise donnent 
continuité Immuable dans la rie ime réponse qui paoiit. évidente : 
dre soelétéx plusieurs questions gy réfèrent-ils pas, même si 
gui ÿembottent les unes cbns les ]e retrait dimanche après-midi de 
antres. la pho to graphie du général de 

La pceulto a trait aux rela- Gaulle est peut-être le ^mbole 
tiens du nouveau Rareemblement d’une volonté de renouvellement 
avec le gaullisme : comment se 

sltue-t-U par rapport à l'histoire rn.a,*iiMf 


sorte d’unanimité «mtifoomie 
qui fait qu'è certains égards le 
gaullisme n'est la proprlâé d'au- 
cune ramllle poUtiqux 

fLtrjt la suite page lij 



AMOUROUX 


La grande histoire des 
Français sous l’occupation 


Le peuple 
du désastre 

1939-1940 


fidélité ? Dans un prenüer 
temps, U y a gros à parier que 
le BassemUement va recruter la 
majeure partie de ses troupes 
«ift-Tig la cUentrie de l'U.DJl. 
leur présence, par leurs interven- 
tions. presque toutes les figures 
tüstorlqnre du gaullisme de tou- 
jours ont cautionné rinitxatlve. 
nn^fli si leur for Intérieur 
certains s’interrogent sur son 
opportunité : facteur essentiel 
rtaTift un mouvement où Ire sou- 
venizs historiques fondent la lëgl- 
tlnùtè. Tous les indices concor- 
dent pour souligner l’héritage : le 
siglx le terme de rassemblement 
pour lequel Charles de Gaulle 
avait une prédilection, la mise en 
scène qui évoquait les grandes 
manifestations de 1947-1948 (mais 
qui est le Malraux de Chirac 7), 
les structures qui concentrent le 
pouvoir entre ies-mains d’un seuL 
là persormalisation autour d'un 
viftwime. la stratégie sans doute 
qui ne ‘ s'embarrassera pas de 
nuances. Oui le rassemblement 
de Jacques Chirac s’inscrit bien 
la tradition du gaullismx 
Ou du moins d'un certain gaul- 
lisme. Car, en trente années, le 
gaulusme a revêtu des visages 
snceesrite. Ce u'est éridemznent 
pas lé gaullisme de gneire, le pré- 
tendant à la succession étant trop 
jeune pour avoir pris une part 


Les licenciements 
se muitipiient 

lie patronat a perdu 
'espoir dans une reprise 

La multiplieation des licen- 
ciemenis, qui jusqu’à présent 
s’étatt limtiée aux petites et 
mogeanes entreprises ou à des 
secteurs bien puTtfculfers f/f- 
bres textiles chez Rhéne-Pou- 
leae), f étend désormais à la 
grande industrie. Estimant ses 
charges intolérables face à la 
crise ex t rêm e ment grave 
qu’elle traverse, la sidérurgie 
torratne va tieender des een- 
taines et peut-être des müliers 
de personnes, pour ta première 
fois depuis ta guerre. Affleurs. 
tes es^rs d’une reprise 
s’étant envolés, les dirigeants 
de sociétés mettent à exécu- 
tion les projets de dégage- 
ments qrt'fls avaient retardés 
jusque là. Dans la maohine- 
outü, par exemple, les Ateliers 
de façonnage de Soint-Denfa 
ont décidé ta fermeture de 
leur usine, ce qui entraînera 
le licenciement de quatre cent 
cinquante personnes. 

La sidérurgie lorraine licencie ! 


pas avoir à y croire. A 
rauiomne 1975» nne sorte de 
marché passé entre le patronat et 


Vaide de l'EUt, de n'imposer qne 
des chômages techniques, aux- 
quels la reprise des commandes 


Les déclarations de M. BenOac, 
ministre du travail, le 5 novembre 
à Mëtz» affirmant qn'« Û y aurait 
eerüdnement des suppresskms 
d’empltds », puis celles de-BÆ. Fer- 
ry; pÈ^dent de la Chambre syn- 


né le ton. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 44.) 


AU joint LE jom 


BOITE DE VITESSES 

Pomi les inventions des 
technocrates. S en est parfois 
de géniales, comme la for- 
muie de la politique oontrae- 
tuéUe à changement de uf- 
lesse, dont Vidée a été tancée 
dans le débat sur les accords 
salariaux à VE.DS.-O.DP. 

La prise directe correspon- 
drait à uR rapport zéro entre 
les salairss et les prix, alors 
que la surmvltipUie oorre»- 
pondrait aux grandes accélé- 
ratPms sur rautorouie de la 
prospérité. 

On ne parie pas encore de 
bozfe de vitesses automatigite, 
mais qu’on se rassure : les 
travaOleuTs se chargeront de 
débrayer. 

ROBERT ESCARPfT. 


LA DIVERSITE DE MOHOLY-NAGY 


Une d^jneurUifue 
de ta tfi&ian 

Le nom de Lasio Mohoiy-Nagy esi dynamique, de bois, de verre ou 
lié à quantité d’aventurre, à celle du d’ecier, qu'elle soit photographique 
Bauhaus et à celle de l’art abstrait ou typographique, slinsère dans un 
après la première guerre mondiale, discours cohérent, celui d’un cher- 
è celles de l’art optique et de l’art cheur et d’-un expérimentateur pleF 
cinétique, i celles du design, de la nement engagé dans eon époque, 
photographie ei de la scénographie. L’oeuvre de Moholy-Nagy entre tout 
C’est généralement par rapport â entière dans le grand débat sur l’art 
l’une eu l’autre- de ces activités qu’on dans ses rapports avec la société 
l’époque, et rarement en tenant industrielle 6 une époque oCr l’avant- 
eompte de tous les aspects de son garde artisiiqux dont II fàlt pertix 
œuvre, dont la diveraité mérite ré- est fascinée par le monde de la 
flexion. . machine. 

Diversité chez Moholy ne veut pas Moholy-Nagy disait que son but 
-dire éclectisme, dispersion ou encore était de ■ faire retrouver eu monde 
papiliomemenL En parcourant les moderne un équilibre entre une vie 
a'ix salles dd Centre de création iri- humaine biologiquement saine et la 
duslrielle qui constttuem la première société industrielle actuelle ». Au- 
exposition ' d’rasemble de son œu- jourd’hul. s’il vivait après tout il 
vre en Francs, on s’aperçoit que ce n'aurait que quatre^ngt-un ans. Il 
côté ■ touche è tout • n’est nulle- parlerait sans doute d'éco^ème et 
ment le tait d’un dilettante. Chaque . de qualité de la vie. L’art dans ce 
rauvre de Moholy-Nagy est une contexte ne pouvait être considéré 
composition, et cette composition, comme fin en eol. 
qu’elle soit i deux ou à trois dimen- SFMFVievF rbffocttb 

slona, qu'elle soit de plastique pure GENEVIEVE BREERETTE. 

ou utilitaire,, qu'elle soit statique ou (Lire la suite page 3ij 
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JELROPE 


. Union . soviétique 

Les préparatifs de la célébration 
du 70‘ anniversaîre de M. Brejnev s'intensifient 

De notre correspondant 

Moscou. — Les préparatifs de Ea vant las manifestations du culte da 
eélébrsUoii, le 19 déeembre. du la personnalité 7). e( aussi des dll- 
eoixanté-dixldme anniversaire de- férsnies . organisapons poiiuquae et 
M. Brejnev a'IntenalflenL Les détails sociales soviétiques.' Seront-ils- où*, 
de la - fête » ne sont pas encore bllës dans la presse 7 Pendant coin- - 
connus, mais II est vraisemblable que bien de jours? L’histoire nous ap* 
révénament n'aura paa les propor- prend qus pour Stellne cas télé- , 
tiens qu’avait eues • le • soixante- grammes continusieni - é être oubliés 
dixième anniversaire de M. Khraueb- plusiaurs armées après le jour annir 
tchev, 18-17 avril 1964, pour nb pas versaira, alors que pour Khrouchtchev ! 
parler du soixanie-dixième anniver- tout était rentré dans rbrdre en quel- \ 
aalre de Staline, le 21 * déesm- ques fours. 1) est vrai que le céré- j 
bre 1949. monte annhiéreaite de Khrouchtchev.' I 

Il est peu probable cependant que qui aurait pu être mlarprëtée sur, le | 
le « ioub/léi », comme on dit Ici, de cxwp comme un indice dé là puis- i 
M. Brejnev passe inaperçu: D^à un sanea'de M. K ». ne' hn. en défi- ' 
certain nombre de dirigeants des nltive. qu’un acta de façade : quai- | 
partis frères eu pouvoir ont fait le gués mois plus tard, Khrouchtchev | 
voyage de Moscou pour rsmattre au éta’rt congédié et remplacé par ie 1 
secrétaire général, . avec les compll- héros d’aujourd'hui.^ | 


et Jlvkov. Le inarécIiaJ Tito et “ "" 

M. Ceeueeecu ont pietite de la prS- cTun eoainien»». 

sence de M. Brejnev a Belgrade et 
a Bnenresl pour s'acquitter nnr plece 


ellence. Il est acqule qu'une cari- J le Boffion de I économie un ol- 
menle sera urgenisée avec le bu- ““ ili>=e">enls phutugrephlques. 
leeu polluque et les socraielros du dlmportantes légendes. Intitulé 

comité central peur décemer une 

nouvelle décoretlon au seei«lalre ‘»9os rd»» énuqué, 

général. On ne pense pas, cepen- Parmi les projets qui auraient été 

dant, qu’un grand banquet comme écartés, on mentionne de source bien 

en 1964, soit organisé au Kremlin. Inlonnée une pièce de théâtre met- 
Le seeréleire général doit a’ai- tant en scène M. Brejnev, et qui 
tendre à recevoir u» nombre Im- serait due à l’éerfvain Sofronov. Après 
pressionnant de télégrammes en pro- lecture du manuscrit le comité 

venanca de Tôtranger (mais que fe- central aurait recommandé rebsten- 

ront les dirigeants des P.C. ocddsn- tien. 

taux, de plus en plus réticents de- JACQUES AMALRIC 


Portugal 

Le ministre de l'agriculture s'engage à poursuivre 
les expropriations de terres dans TAienlejo 

Usbonne (ASJ*^ lteuler>. — A a privé Usboime de 90 % de son 
trois Jouis du pour les appîpvlstoanetnent en' eau, 

élections loches du 13 œc^oibre, T.iyn dl 6 déceiubre déjà, deux 
M. Barreto, ministre portu gais de sabotages avalent été commis 
rsgdeultum s’est enga^ à ex p^ contre les deux voles ferrées les 
prier, d’Id à le> fin de Juillet 1977, plus utilisées, par les banlieusards 
encore 500 000 hectares de terres de ja cftpjtwif», ces Attentats n'ont 
appartenant à de gros proprié- pgs été- revendiqués, 
tolna de la région de l'AlenteJo. ^e 9 décetnbni. enhn, deux 
En vertu de la réfome agraire réunions -électorales ont donné 
décrétée l’année derz^re i:» la ueu à des Incidents, à Capariba, 
gouvernement provlsc^ du ^ë- près de Lisbonne, et à Colmbra. 
ral Gonçalves, pins d'un million 

d’hectares de terres ont déjà été 


Le référendum ' du 15 dééenibre 


THEORIQUEMENT INTERDIT 


Le P.C.E. sort de l'onibre 

De notre envoyé spécial 


tlplleni leurs efforts pour sortir . tiques sans exceprfoc 
du g/imio 4 respromu du r«S- » cm, dMgmml, „ m,. 

^ "'•"a ■»' PCÆ €oMlma« 

oMmtir ; IMIhK, ropinlm 4 la pimmiM, Mon du, c* 

o-dmmea d. leum oullMoB dm»' ^ ^ onriablas alom qua te ' 
la rue et poser neffemenf la soc/eHsre ouvrte> espagnol 

quasMdn da te reamdmasanaa ,p.s.O.E.; a pu nul, tegatemaa, 

““ •“> “W'*' ‘ «•®"' 

qaa « CanlHo af Oolorù c-ate «Ml pou, maRm au M- 

/Pjpterf. ^«cffwauanl aau* ^no, ooao . poltequa dlaeriiM- 

palP/te - qaa umUén qpa tea 
dirigeants du P.CÆ envisagent 
autrae asm. de résider „uve/fe démercAs qu'Ik 

men/ «njww « de mllher specfeco/afte 

à la tête da laur parti. Les 

dirigeants du P.CÆ., gui vlennenl . ^ demandé la semaine 

avec un certain succès d’ergs- tlemlère que »4 ■Carriiio figure 


varaement devant sas raspon- ^ déeambrej. Oevanr las réaah 
sabiiitéa ^ <^ds tormationa les pliia mo- 

■ ' dérées de l’oppoalüan, lia OM 

Un an après la - mort de tait marche arriére et fmalemaia. 
Franco, In anuatfop do P.C. da- Sanohaz Ucif 

«Mro «nbigoé. La loliranee lem, oui repréaemam Oo P C£. 


mim, répila an ' public al an calques. M. Sanebaz Uormro. 

priva qwp paai paa quaaUpq appribanOé 4 UaOrla pendant la 

de ligallM la P.C£ avant la aemalne d'aclIPp do parti i la 
4^lpna ginérala. prima ep „„ ^ p, novambra. a 414 

IP77. Son priPC/paJ argunieni rapldnrnom libiri. La dfrteaapte 
Bat qpp la torca amtia ne communlalà iFonr paa Koonci 
■ juraient lolirar oeae /Sga/laa- j 

lion En lait, dana la milieux aomdtefta général, de tectd 

proeba da la piéaldanca du de Jura, tam auprta da 

gouvamamam on admet voinn. . pmopa do ropoamon 

bore va In- rooonmdaancn du p„ goavemomom 

P.CÆ al.j. Indluctalile et Iné- „„ ^ 

vttuBle .. Et ron ajoute que la . venu i plualmra rapriasa 4 Ma- 
damiaia aondagea comUemlela mid at tout Indlgue viril » 

w; » («■“■'eara ted^ rfs/de d’une maniira paimm 

depuis au moins deux 


Les communistes jugent < trop courts » 
les délais imposés àûx électeurs 

tt Tanemos roto » INous avons c’est là base qui décide, cftodcn 
. le drolt'de voter). Ce titre barre fetit ce çWü oetfL s . ' 

(once la t une » d'un périodique -La plupart - des partis de la - 
ag p«^ ni publié en France. PMir gauche espagnole sont représentes 
. la treiâiiae fois d5)uls. quarante en Pranee- Tous ' sont tolër^ 
ans, ' les ~ Espagnols vivant à même le parti communiste et la 
l’étranger vont voter. Os pourront ' FAI (Federadon aoarqnista fbe- 
se prononcer sur lé projet de loi rica).- offlcieUemsnt Interdits en 
de réforme . politique soumis à Fraoee depuis 1950. Os se sont 
référendum le 15 décembre. Les réunis le 30 novembre, à Toulm^ 

• 531 384 «ggpgpTWBi» résidaxii en où vivent 16 000 Espagnols (47 000 
France vont-ils utUiser cette - pour la région), et à Bordeaux, le 
poeslbUlcé offerte par le snco^ l” décembre, ou l’on en cozwto 
-seul dU'CaudUlo -7 .Selon que l’ôn ■ 7700 (16‘600 pour la Gironte), 
Interroge des inunlscés ou des ' afin de lancer le ‘mot d’ordre de i 
réfutés, les rteonses varient, «Porc total /> (abstention totale). 

tous S'accordent pour dlxq Pour M. - Pascual Sa n gn e s a , 

Qu'Il s’agit « d’un pas en aount 'a. mier secrétaire du parti soelaUste 

• - zl ■ -ouvrier esnesnol (PB.OJB.) en 

Rue KlebCT, sa cœv du quar- Gironde. retS? V Ugütmer 

tier e^agml de Borfeaw .1^. la monarciue héritière du fnri- 
- fsolxante-six ans) bavarde avec guisme » 

ses Mis. réfugiés politlque^enus i^es communistes. quL avec le 
eu Pianoe comme I^en 1939 «le pacxe.. font campagne pour 
fusil a la main »..^tre |M, deux l’abstention. . pensent que l’accès 
lavabos du- salon- de colirure, un aux urnes pour les la w fflfm nià 
joomsd Imprimé -à M e ai e O' : Ré- vivant à l'^aager n'est qu'un 
piMtcti- espttnt^a, otBéM de adroit formels, malgré la slzn- 
l'ARDE (AccIod repubUcaaa de- pucité de . la questkm posée au 
moçretiea espafiola), et un livre référendum, ail n'ji aura pas de 
■ de Oarlos- Rojas, i« Guerre ctuSe eoRtrdZe démooraügue du semtin. 
Due par tes aOés .Ifus a pris sa pubgue aucun f-spréeentant des 
-déedsion. « 5i ce n est pas pour partis de çauclu n'est autorisé é 
UTte république, te J® ogf® P**, aurWOJer les untesa, explique, à 
mais 7 attends tes - directfDes du Paris. M. V... du PJC^ qui 
parti.»- ajoute: «Tout a été fait pr&i- 

Son ami Bsteban (soixante-dix pitamnient. Les délais sont trop 
ans) prend deux. paquets de ei^- ootuts. » . 


rettéa l’un Tdeto.T'aiitre à mdtlé Au consulat général d’&ps«ne 
vide « 5i OR me donne d ehoitir, à Paris, M. Juan de Benemejis 
je prends te ptein,' mois si on reconnaît <ye « cette exi^rien^ 


m'impose l'autré. je suis bien 
obligé de le prendre. * Pour loi. 
paff de problème, bien que 
marxiste convaincu, ü votera 

fwhto m riMtinmtiiji «n ntu probteiRes motertetL usais eBe c 
■ démocraue tm peu ^ ^ d’exister %. 


tem que le pourcentage tfotth 


1 Abstention tntaïé> 


Joixnuuu natltmaux et zégumaux, 


Clara supérteura lavorabiaa 4 Ou eallma dana la mh 

nna partlmpallon du parti oom- nollUvua Vue le gquvar- 

monlato au proooaaa do démo- parMuomm a, 

'• "»e do rialdonco du ancré- 
De 5 la lj 1- a un arron p^- taire gteiénij du PJGJE al Bas 
' déptaocojanta an Espagne mais 


wroij Jü /a . qy./! j^juAsife pas rappréhan- 

carta/uea flateuaaajMa pra- îlf 

usa» do ml aHIrmant do leur , ■ "^lldn - aeuipr dlL 

côte qqa cea astimaüona som Ecllomanl être haochta et 
an doaouo da la réami al ^ “na dénumtlm i^a prioiaa 
qu'en aontfage réalisé auprès de. communia» pauirab 

teunaa o»jea'B,s mqnnwajj aana ^Dalndre te gnurereamanj 
siieun douts vue la malarbé da - nuaraa 4 une rlpoata 


gardé une extraordinaire foi . en Inneanx de vote ont 

ténia tdéea la plupart militent SLïïî!Îî"ëJ“°î ' 

eneole et se font enterrer a-ree le - * 

drapeau lous^ A la Bomae du SS 

travâS de iordeanx. les anar- nattgnaDté j 

chiâtes de la OJÏ.T. (Confédéra- î 

tton nationale du travail) vietment I éjec^w a eu % 

chamie aprëa-mtilL dans kt local ^ 

qSeTeur a lalssétBree ouvriteL W ' 

havarder. pouisnlvra le combat: S “ill'î'" 

aniourdtiul pour la libération de ?ti raatteg. i 

Pemandn Carballo. demain poor zZ? cvnaalajn 

préparer la relève: Ha ont qnatte- OUa-a a Oiarga te 

ans. solianté-tte ans. 

et^abmnte-buttana.CtetnddB. f ! 

; — — bulterin^ ^ vote puisse 6&e.. 


M. Barreto a» cependant, accusé 
le P.C. de se servir du programme 
de réforme agraire pour < coftmi- 
«er VAlentejo ». XI a averti les 
ouvrière apicoles qui occupent 
Ul^irenent ou assiègent huit 
termes qui devraient, en vertu 
d’ordres officiels, être restituées à 


Réaublïque fédérole d'Allemagne 

Les députés sociaux-démocrates - 
obligent le chlwcelier à réviser 


De- notre corresiTondont 


Le gouvernenient centriste doit s appuyer 


arrivé à destinaQi» ie II dé- 
conbre. Celui-ci ne sera valable 
que si le votant est Inscrit sur 
. les r^lstres électm^ux. Maiff les 
JBspagn rts qui ont quitté . leur 
Miys dirais très* ' longtemps y 
ngurent-ils encore ? Ceux qui 
sont partis très James (la majo- 


De notre correspondant 


aux ressortISBants we p a grKi lff 
dteireux â’acc(»n)d!r leur devoir 
électoral une réduefefc» de 60 %. 


<1 drSd.iarA nii’av&nt Helsiiüd. - Après un mois de des 13 % prévus initialement Le vidage aller devra avoir lieu 

Le Eomlstre a oeciare quavw Bonn. — Les négoelaclona entra Journaux ouest -t- allemands ti- négodatlcms. . ie gouvernement (eQe est actudlement de il %). -dans les six Jouis précédant le 
^iS fîvrierlê ^ »oelal-démociM et le trent ; c Révolte dans le groupe minoril^ centriste de M. D’adlre part, les conservateurs référendum et le. retMrtons tes 

prt atlon s. A pytlr parti Ubéral en vue de la Ic^a- partemeafoire SJ»J). s timen^est parou à up accort ooi^wteure Jours suivant, à erndm^ 

Kouéemement rendrait _ une cm- Han dn Bnuvemsment - traînent - .. _ ... ava: les nartls eonservatetir et *®* auoçanoM . i,f»ri sflr -rira 


sî&“Jà.s”skrS?a.j;î «gtÊsSlr ss'â.s-s-d'sste'ïïjs; 

que ta ISSa”SSa“£'v’b'SStiVS?’î.- gè^ljlSr^ ISSffi’haîS’^r « * *““*** ’ 

gouvernement encouragera les pression de ses amis politiques, RU Parlement. dav^M*»*^?^iiî'«STSS Combien senmt-IIs A effectn«.r 

ram '*lÉuS«tot’'d'epSî 'cm Sur toutes tea pl»ces?SSgw te Jusqu’* U ï » doelqu» Jours, que sur les entreprlaes. te vojsge? a combien sa août 

M. BclSSrS’eu pÆrat?. ?a“SSdaWcSS?^ LSgg’AÆ.f gue MM, .yettu- 


lîre.SîrÏMte‘cSa ^uBlle^S- M. aiSdlrat en ocSivoir ’ chanceUer ScUmldt s'intenogealt H aemblajt que ce aeralrat les 
çnmme c est te cas anueuemenb au. acumiui est en pouvoir. pendant la campagne sur sodauxMlémneiates qui fourni- 

Ira dépu^ soclanx^émoer^ tes cS^tlnns SnlSdra’ de latent l'appoint de leura 5» voix 
gélées par des ^dieats doue ,g, réunis d'urgence jeudi soir l’opposition, parue que ceUend aux trais psrtis centristes iqm 
dience eommumsee. g décembre ont parlé de e crise osait mettre en la habilité ont. eux, 58 voix). Mais les 

D’autre part, le s abetfag e d'un de confiance >, de c Cromperie », nnandère du ayatéme' des le- eonveiaatlons ont-éeboué, à causé 
acqueduc, commis le 9 décembre, de « perte de crédBfûUé ». Les traites. « Les retraites sont sûres d’un désaccord sur la ciacsricm du 

' et augmenteront comme prévu de financement des excédents agrl- 

( ZO % le J" JttfSet 2977. La go«- coles exceptlanneUemebt' élevés 

- . . sernemenZ l'a promis et a tien- . cette ann^. (entre 590 et 640 mll- 

■rï^vr^î^’3r^.-..V;'-v.w'---‘--.:---:r - dra ses promesses. » C’était avant- 11 ms de maxbs) IL) ^ sur l’aug- 

- J : ; - ’- .J le 3 octobre. manlatton de la tara snr' te chlf- 

JL3C3lltlOIl ê'“‘g!5ta"’S5''S^ 


•i--.--.-:-'. w .1 ova «es promessea » uecais avMï ikxs w ravss; iiu m sur ans. MatntenasÀ ils apparaissent 

B" j-te- L g-J j^‘.â •-»■ *8 5 octobre. • mentatton de la taxe sur le emf- êomme un partenaire 

I .rt g .Jjlir ii Ml Depuis, la «tuatlon.flnancfêre fl’ÏÏSÎiïf E^fkiîw^ilSS Ê ^ggae fofe q u’on tmpMtam 

* **• des caisses de retraite pas dev» présenté an Parie- 

-M .‘V;.. radicalement - changé. Ttnit le lü i2S?*k **** 

5 rf-fc. J ^ a ''' tnoade savait qu’il manquaR' en- , P” . *«8 _ wee sions prêt à repars les pots cassés par 

11 1,; vlron s mimanla de dentscha- ■ iS. '*■ parti 

J VFXW J marks pour 1977 et que 'des me- ronaervatcM ne prend guère te 

'"i — ' mBI «ires tmpopuîairea devraient être les e minglg peam -sa partl^ ^. risqne de devenir impopulaire : 


que sur eotrepriass. - voyage? Et combien sa sont 

IWÆSEi '^œ’aeiJSÆM 

if ® question de rieuremeat à Madrid. Pour avoir 

ral- conservateots une Idée des réaeUons qu’a susd- 

Initiative, il 


sures Impopalsdres devraient être 
prises. Ne voulant ni augmenter 
les cotisations, qui repràenteat 
déjé 18 % des salaires, ni toucher 
à l'indexation des -retraités, les 
dirigeants du SPÂ 'et du P.D.P. 
ont suudement annoncé mer- 
credi que l’augiaentation prévue 
pour ie 1*’ Juillet était- reportée 
au !■' Janvier 1978. <7esb cette 
décislch qui a provoqué la crise. 
M .Ar^rdt, ministre fédéral du 
travail, a 'menacé de démlsrion- 


Exclus du p.ou¥oir 
depiiâ àx ans 


d'EqMgne^ ib se sentent en génë- 
*Pï“*“*® • } ral- peu c on c ernés par ce réioen- 
i ^ plupart sont naturalisés 
J**j®SînS r °8 le sont pas. se sentent 

Z I P*“8 français qn'espa*- 

efiteMAÏ gnola .Viennent ensuite les r^- 
^ P®® ^ rasons poli- 


décislch qui a provoqué la crise. .... re l 

M .Ar^idt. ministre fédéral du ' m. RQettuhreu lut 'avait peut»- «^WoRrir oenwe. 

travail, a menacé de démlsrion- être pensé trop vite que la ques- Isa cure d\ _ „ 

ner. M. Schmidt a accepté la tten de te parl&teation sociale- M. Sorsa voulait • taire faiz^-à ^ brique naiea Intéreme nas. 

création d’une eommisrim qui va démocrate n'étaft guère plus son parti place eii dénmuve les ou peu. Os ont pamé^^Pvt^; 
enminer -la posslbaité d^aotres qu’une ftemalitÀ; Q. a .été-. cou- .aodaaz-démoetaiies A'Ia CRdsée Qées pour pouTOlr gasner leur vie. 
solutions. trdnt'de xechMcbec à droite on des ehemtmi. Mais le'-paiti du Ces immigrés * économiques » sont ' 

Les retraites ont été le- prln- encombrant soutien. U comigo- owtre se teodve géné^ La sedn- ^tfr te plupart uésaons te rtWwkra 
clpal thème de la «»aTnpB»Tn* élec- uûb aeeeptê par M: :BoIkeri. le. tion Miivte pour te budget pour- .franquiste on peu de temps 
tora lf Les candidats sociaux- ebef du parti oonswatenr. per^ rais bten être une victoire A la et ^en.sont souvent' aoeanunodâ 
démocrates et libéraux ont vanté mettra .certa de céduiie mçw Pyirtisa. Pour ; ne pas . avrtr "A tant bien que n»L Beaucoup 
les mérites du système dé sécu- pau te déficit budgétaire esUmè poser' te qaoUon & eonfiaaee espèrmt finir teuis vieux jouta 
rité sociale fixé depnis sept an& à. u mDlianl de ibs^ Bi . “ provoq^ oj» cri se, te gon- daœ leur patrie Peu nombreux 
Gor. la première mesure de te contrepartie -dten a’bahsfment de v emgmqi t se r^rouv» flnalemeirt sont eaux qui sont . allés voter 
nouvelle législature aurait été 16 * .du bBi:énie.49 mnfifttjro ass^ a célul «te.pa^ dom jü teirt, comme l*a dëidaré 

Justement de mettre en eause-les le rev»to.-îa taxe -.sur te^^UCfre axait , tou jours therehé.à.se dé- itm tfeux, le r^érendum on 
c^^s jodatea • d’affk&as pasm 1 aarqter te pius -, (tejd te réponse a qZ 


poSSSe^*l!SSteK 2SS2^ enfin te ^os 

v,ra ran-ra '*’'»*^tlon quc Ics répaW'-”' — * 




été 16 « .du bGiténie.de Llzi^t sur assodé à célui dre.pa^ dont U ,* Après Unit, comme' l’a dëd^ 
les le rev»to.-îa taxe -.sur te!^UCfre axait , tou jours therehé.à.se dé- itm tfeux, le r^érendum on 
d'afrahas passera A lA'iSD: an. btiu aarqter te -pins posd h jte. -, eomuit (Mte te réponse a'ouoi 


d’afrahas passM A 
"CX) 1 mtea vint en.vnüte.i^'F. 


MICHEL BOLE-RJCHABDi 
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PROCHE-ORIEIMT 


Liban 


Le nouveau gouvernement aura pour tâche prioritaire 
la reconstruction du pays 

D® "Otre Correspondant 

son chef, M. Hoss. et sans les tinn du commandant en de 

txadïUonnelles copsui t a tioas pa r- mée et des forces de sëcuclté ; les rannée et du directeur général des 
lementatees. te pinmlg gouverne- layexs yileris ; les carturants ; forces de sécurité intérieures. Le 
ment du seztennat président les constructians Illégales ; l^alde nouvean gwio wnwwaw t nroclame- 
O..W. «. «luftAt.. "I «Jg raJt, ao ou^ 


•• w— _ — : — - — , - — - . — aUocntion devant lès vue surtout de contrôler la messe. 

ventaSxe des prrtd&nes les plus ncuveaua ministres, te président Selon la on accord aurait 

urgents à rémer. - Sarkis a souligné que le Liban été conclu Howa ce sens an c som- 

La liste en impressionnante : avait besoin d'être c entièrement mat. > arabe restreint de Rvad. 
les affaires banbtlres «échéances, reconatr^ ; son armée, ses forces Mais si la demande des pouvoirs 
• intérêts, avances à l’Etat, etc.), la . aeHcurüê, son eeoftomte, ses exceptionnels est psesqoe certaine. 


B Imentents 
s d^Ëcées 


teur pnvé et des principaux, servi' 

WM poidies (ports, aéroport — „ , , 

ilphoQe,. téléât. postes) ; la prise . décrets, en vue de promulguer les le chef des phalangistes, M.nerre 
charge de la dousné et de la innombrables teadës néceasains Gemayel, l'a assuré de son sou- 

. . ... — . — ...... ... — .. tien; dans le camp progre ss iste, 

M. Ka mwl Joomhlatt ~ ' 


télépl 

en cl - - 

radio ; la restructuration de l*ar- pour r^ementer 


[UUI lui facmteraSt la tacha 


LES MEMBRES DU CABINET 

4 g M. SELQC E08S, chef dix Joseph de Beyrouth, principal 


S£. Camille Cbamoun, qni déte- 
nait six iiortefeiiilleB le 


cabinet sortant, • maintient 


lement. détient les porte- aniniateur dtme clinique privée 


pétrole, ainsi que de rinformatton. coopéré avec la droite chrétienne 

dtuant la guerre civile, du ftlt 

# VL FOUAD BOUTROS, vice-' mftmt* de la sttnatlon géographl- 
prêsldent du conseil, xninlstié des ■ que de «on étahlissmnent bospi- 
affalies étrangère et ^d e la ^ ^er. Né en 1931, marié, père de 


(éducation nationale en. 1959, 

Justice en 1961) et durant celle . ^ ig. Aiunu wi-ct-t, mtnisfcm 
de M. Chartes Hélpn (défense en dg g tra v a n y publies, des trans- 
196^ affaires étrangères . en 1968), ports, et du tourisme. Architecte 
député de Bevrouux de 1960 à ^ urbanJstè, président de 

1968. Somme politlqim modèi^ il l’ordre des Ingénieurs, pn^nrië- 
- • - - bureau d'études a Bey- 


I et quai 

. >— le caUnet réunit des 
gestionnaires ayant la eonOancé 


1 homme politique chentûmé 
n a longtemps participé 
pouvoir: Il dêtlènt d’alltents 
deux . principaux portefenilleB ^ 
caractère pcâîUque : tes affaires 
étrangères et 2 a défense. 

Autre caractéristique dn gou- 
vernemmit : ' son arientiraon 
,c cbâtaUste » (« référence à 
l'ancien m^dent 'de la Bépubli- 


.SL?!; DOUMOT. nü- pjre ae aan enûints. Frire de 

îïJ5S ^ Poned Büdl. président de l'Ot- 

grant dlmpoita^ IntéEêts aug floe d-ilectiiclté. 4 ul s'est distin- 
dans l'intetrle (cimenteiles goj durant la guem civDe en s'ef- 
et .enpals ctiimlques) une d^ torgant de maSitenlr la fourniture 


ments arabes. Né m 1926^udé. tèat H suit la Ugne idfnmStel. 


enf ants. H n’a Jamais ïalt de poli- sien * musulman sunnite. . 
I^ue^rt fl est ^considéré . . 

^ ^ CHEsno, mi- 

nistre de la santé et des ressonr- 
-• iL PARU) P-APiTft urr., ml- ces hydroélectrique MMeçln, 
nlSre de la Justice, (^financæ 
et dss P.T.T.^SïUl^directèur 

général et ^ce-présldcpt de la JS22. H ^f^^couâéçrA Je®*. 

Bancrue Ubsno-IiïiSïïS; établis- * ^ ^îî?' 

sentent lié au groupe Indo-Suez. 

Licencié en droit ^ lunlverslté ^ 

SelnWosepn de Besrouth. Né en Confession : musnllnan chiite. 
1934. nurté. père de deux enfants. _ i i 

- - ' • ^ # M. «AT.ATT SEZJUANB, mi- 

nistre de llntéilnxr, de l'habitat | 
et des coopératives. Professeur à 

la- faculté de médecine d e l'n nl- 

affaiies «nriaiM de réducation verslté américaine de Beyrouth, 
national^ -de l’agriculture. Chl- U a été ministre de la santé pen- 
migten, diplAmé de la faculté de dant trois mois en 1970 durant la 
TTiArtAédTii» de Paris, dont U est un présidence de M. PrangiA Né en 
ancien interne et ancien chef de 1938, marlA père de enfant 
cllmque en urolo^. professeur lâbéral. Confession : drum, nmis 
agrégé des facultés de Franco et tradltlonneUement — — 

professeur titulaire de la faculté deux grands clans 
de médecine de runlvezxité Saint- munauté. 


République démocratique du Yémen 


puisque quatre ministres 
mftfng peuvent être considérés 
comme tq>partenuit ft cette école 
poiUtiqne. Cest. enfin, nn cabinet 
T^tivement Jéiine, avec une 
moyenne d’Agé dé quarante-sept 
ans. Le ministre te plus âgé a 
cinquante-huit ans, et te jdus 
Jeune quarante ans. ■ 

LUCIEN GEORGE. 


rassemblée |énéraie de l’ONU recommande qne rO.L.P. 
soit invitée à la conférence de Genève 


L’Assemblée générale de l’ONU a adopté, 
le jeudi 9 décembre, deux résolutions reeom- 
mmadanL d'bne paît, la convocation avant la' 
fin de mars prochain de la conférence de 
Genève, d'autre part, l’envol d’une invitation 
& rOJJP. pour qu’elle y participe. 

Par ailleurs, -la radio israélienne a annoncA 
le 9 décembre, que M. Arié Eliav, ancien secré- 
tîdre général du parti trav^IUste, a eu à 
Bruxelles, au cours de ces derniers jours, « une 


série d'entretiens avec l'nn des cinq prin'cîpaioc 
respon^les de l'OJ-P. ». M Eliav anrait 
transmis au premier ministre. M. Rahin , qui 
l'a reçu A son retour A Jérusalem, une propo- 
sition de ce dirigeant palestmlen. Ce dernier 
anrait indiqué — toojoors selon la radio israé- 
lienne — que la « centrale > des fedayin sersdt 
prête A reconn^tre l'Etat juif si celui-ci accep- 
tait le principe de la création d'un Etat palesti- 
nien eu Ci^ordanie et A Gaza. 


De notre correspondant ‘va***w 


(portant 


te fond) sont destinées A relancer poste arabe : plusienrs résolu- 

rapldonent le processus de la né- tions parrainées par des pays d.n d’une cwnédte des pays arabes, 
goclatlmi israélo-arabe.- Elles se tiezs-monde précisèrent alors te qui chercheraient a « masquer 
distinguent par leur modération râle de l'OJ^. en faisant allusion leurs tnteTitioru beUiqueuses der- 
eb teiu- réalisme. La résolution sur A la résolution 8375 sur les dredts rtère un rideau dë Jumée vact- 
le ftxid fait mention (sur llnsls- inaliénables du peuple palesti- figue», 

tance des Yougoslaves) du droit nlen. Ceprâdant, d'autres observa- 

de bons les peuples de la région à Finalement, ies Israéliens reti- teurs estiment qne les Arabes 
l'exlstenoe. Le texte de procédure rërent leur projet de résolution sont presés de mettre A profit 
invite le secrétaire général de et les pays nwi alignés les imi- une conjoncture esceptlonnelle 
rONU A reprendre contact avec tètent '■ _ _ . - . 

les parties intéressées, à rendre ^ „ 

embuée « fat- mars au plus par jes Arabes. CevuML arec leuis i 

*■ a.mArKtomonfca se réfèrent A la I A ^ juger par leur attl tufte A 

La résolution concernant la (pIb sut 1 ONU et non pas par les arrière- 

procédure a été adoptée par zejetêe par l’OU'.),' 338 et 3375. . qu on ^ lem les 

122 voix contee 2 (Etats-Unis et ces trois résolutions prises AroT%M tnawn«- 
■w— «I» -4. O ■»!-„# flflmhiB forment 


! d’amener teiaél à Genève, 
qne Jérusalem ne puisse 

invoquer la pnsdmltë des ëlec- 

p jgg tions législatives pour se réfugier 


Israël) et 8 abstentiona Les Neuf 
ont tous voté < 


Arabes viennent de tendre nette- 

^ , MLuuB», » tameau d’oUvler en di- 

tavenr. Cinq dont les trois volets sor^ainti Jlmmy (Srte^ 


sont abstenus et les quatre autees mate arabe de rang) 

se sont proDwicte contre — ..... _ _ . 


46 4WUU 61 , • 6*6 t»» Teconns 14^006 des droits des 'î,~ „ -- » 7 .-r: 7 ...K- 

91 voix contre 11 et 29 absten- Palestiniens et la formation d’un t mar^ 


tions. Les Etats-Unis ont voté Etat palestinien 

ciontte les deux résolutions, esti- _ 

mant que le dâal fîzé pour la 
oœvoeatlon de la conférence de 
Genève est < artificiel ». Selon 
eux, te ré^ement de la crise du 


point dans la mesure où, cette 
fois encore, elle 


LOUIS WIZNITZER. 


Proche-Orient doit être négocié 
à Genève et nom pas impose par 
te Conseil de sécurité. 

Ce donbte vote est intervenu 
après deux de nuuiœa- 

vres diplomatiques Intenses Après 
qne les deux résolutions arabes. 


... et la Jordanie A venir 
siéger avec Israël à la conférence 
de Genève, sans que sidt men- 
tiotmèe évidemment. VOJ*^. Il 
était fatal que cette contee-atta- 


FIN DE LA VISITE DU COLONEL KADHAFI A MOSCOU 


Le oc^ac Ca^on de Laèrange: 
lesiiiitiésnesytrompentpds. 


Les divergences entre la Libye et TU. R. S. S. 
sur le conflit israélo-arabe n'ont pas été aplanies 

De notre correspondant 

Moscou. — Les négociations sort du communiqué wimTniTn 
sovlêto - libyennes se sont ter- publié dans la soirée du 9 décem- 
mtnées jeudi 9 décembre A Mes- bre, après le départ pour Tripoli 
cou sans qu’aucun progrès n’ait du colonel tfatibAfi 
êÜ J5 **’*®îSîP® ** Les divergences portent sur la 

Proche-Orient. Cest ce qui res- reprise de la conférence de 
Genève, l'ampleur du retrait des 
Israéliens, et même le droit A 
l’existence de l'Etat dTsraëL C’est 
sans aucun doute du fait de 
l'opposition du ccdonel i-cn/i'hftfi 
qne le communiqué ne fait 
aucune allusion A la conférence 
de Genève, c Utic pair durable c 


Une large convergence de vues le eingulème conprès du Front 
s'est au cours des entre- national (murti unique) en i972, 

t-tprig qui se sont déroulés A Paris, de dtveraj/ier nos reZafûms, de 
du 8 au 10 décembre, entre le zni- coopérer avec tous tes pays oeex- 
nlstre sud - yëmènite des affaires dentaux qui respecteraient notre 
étrangères, M. Sateh KfouteL et souoeraineié et gui seraient sas- 
tes responsables français, notam- ceptibZes de contribuer an déce- 
rnent M. (Giscard d'&taing. qui loppemeni économique de notre 
l'a reçu te Jeudi 9 décembre, et pt^- ~ 

NL de (^irin^ud. Le chef, de la 

dijAomatie de la République dé- . 

moeratique populaire du Yémen cession au i^volr A en . 

(R.DP.Y.) a assuré ses Interlo- 1969, d^me équipe qualifiée dej 
cuteuis que son gouvernement. « marxlsante », la 1^.P.Y. 
soucieux de préserver a la sêcu- réussi depuis peu A. sortir de s 
rlté. la staM&é et la paix» dans isolement: « Nos rapports avec 
la région, soutenait te processus la Sépubligue arelfe du remen 
en^igé par la France pour con- (l), nous • a dédare M. M"”*-» 
rtnfT* U TM-rn-ntTA ftAnnis n’ont Jamais été aussi 
gu'aetuellement, et nous 


ocheminoTis 

ïa coopération bilatérale ne devait deux pays ; 
être tiCTê A l'Issue de la visite, de plus r 


se développe dans . 


tous tes domaines, m çarticuUerj 

ter'Paxta à iâléâliiation de diVers économique, 
projets de développement. *'■' “ ' 


{'Arabie Faou-{ 

dite gui a reeonTut notre régime 

» grande en mars dernier. 

L développement de Le chef de la diplomatie -sud- 

.is avec m Fïance, yëznénite ne parait pas hostile 

« fenêtre sur l'ensemble de TEu- à une normaUsabion avée le sul- 
rope occidentale ». nous a déclaré tanat d'Oman. « Nous soutenons 
M. Moutei. Le chef de la diplo- toufourt le Front populaire de 
matJe sud-yémènite a ajouté : {Aération d’Oman fF,PJt.OJ dans 
< Nous avons d'excellentes rela- sa lutte 
tions avec PÜ.li,SS.. la Chine et mais le .. 
les autres pays socialistes. Mois réglé si les 'troupes -iraniennes 


eontrlbuer à la paix et à la sta- 
bilité dans le Golfe » M. Moutei 
rejette l'argument de Maseate 
selon lequel le retrait de l'armée 


• COOPERATION MARITIMB 
ENTRE LA FRANCE ET 
L'IRAN. — La France va aider 
à la formatltti du personnel 
de la marine marchande ira- 
nienne et conseiller l'Iran 
pour la réforme de la gestion 


terme de la visite dans c 


pu 


M. Jean Chapon, secrétaire ^ 
nëra! de la marine marchanflA 
Parallèlement, * une mission 
d’industriels français s'est in- 
formée à Téhéran des besoins 

en éqiüpements maritimes (te 
divers seeteux& — fAJP,P.i 


soutient M. Moutei, puisque 
militaires sont des tecAniciensI 
Chargés d'en (rainer les forces] 
sud^-yéménStes. tàTtOis que les ' 
soldats de rcAéron «ont diTecte~ 
ment engagés dans la guerre du 
Dhofar. » — E, R. 

( 1 ) située au nord de i 




EUX qui conQÛsKnc 
vraiment le cognac 
savent bien qu'è son pro- 
pos le conservatisme a du 
bon... Le temps^ le soleil, 
la terrC/ la vigne font . 
pardc de ces choses qu'il 
seraicila feus vain et préten- 
tieux de vouloir modilier. 
Ainsi, quoi qu'il arrive, 
le cognac Gaston de 
Lagrange. cQ.Qservera tou- 
jours les qualités qui fbni 
de lui un produit qui rc- 
(Clame du temps pour être ' 
dccouvérc et un peu de: 
mérite pour être apptédé. 


C^ton 

de Lagrange. 

Le cognac 
qui méioses 
trois étoiles. 


arabes ocam^. la garantie des 
droits wUiOTuaix légitimes du 
peuple arabe palestinien, y oom- 
pria son droit à disposer de lui- 
mime et de crier un Elat natio~ 
nal » 

Etebituellement, Moscou n'ezjge 
que < Pêvacuation de tous les ter- 
ritoires arabes occupés en 1967» 
et affirme être met A garantir 
< Za «écurité et Z'mdcpënctance de 
tous les Etats de la régions, ce 
QUI implique 

Les Soviétiques ont -Us insisté 
pour faire prévaloir leur point de 


gomy et Gromyfco ont été fort 
longs (ils ont duré quatre jours) 
et que l'atmosphère a été officiel- 


l ement qualifiée non seulement 
d'e amteote», mais austi de «sin- 
cère », ce qui iwipiig nff^ « 


diplomatique, de nettes divergen- 
ces. Un incident permet de penser 
que le Eiemlin a tenté quelque 


peu de forcer la main au colonel 
Kadhafi en publiant, lundL après 
la première séance d'entretipas. 
un omimuiiiqué d’après lequel les 
deux parties seraient tombées 
d'aeewd pour demander sJréva- 
cuaUon par Israël de tous les ter- 
ritoires occupés en 2987 a 
Ce texte avait pu faire eredre 
nn moment A nn chazigemént 
dans les positions libyennes. H 
constituait, en falL une manoeuvre 
soviétique contre laquelle la dëlê- 


et Tripoli réaffirment 


leur «oifrien à la lutte du peuple 
rabe palestinien ahui qu'a FOr- 
gardstotan de libération de la 


Palestine», dénraee la crise Ubâp 
naise comme « un joaillon dans la 
chaîne de Vagresston et delà ool- 
Zttrion impérialistes contre les pays 
arabes». Ni les Eta^unis, ni 
l'Egypte', 'ni la Syrie ne sont nom- 
mément étés, mais les deux i 


mement cités, mais les deux par- 
ties se déclarent prêtes «A r^os- 
ter A t out e tentative pour mettre 
en cause ramitié arabo-soviétigue, 
considérant de leur devoir de 
coniriduér par tous tes moyens à 
lidaiion et A «on 


Les efitretiens portant sur les 
questions strictement Ulatérates 


auraient été plus prodoctilA 
LitGena et Soviétiques ont signé, 
à lissue de la visite du eolonâ 
Ka dh afi , un accord sur la navl- 
^.tion maritime^ un prograzume 
..J coopération enltinidle pour 
1977-1078, et un protocole sur la 
coopénetioD économique et tech- 
nique; le fait quil ne s’agisBe 
qne d'un protocole indique que 
lea n^oeiatlons ne sont pas ter- 
minées. — J. A. 
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Les Dé^çfanœs dü Etibis 

fontrunanimitê 

5^^ petits immeixUa ■ traditloiinel et, bien sûr, 

de 3 naget,dissfaiu£s ' respect de-ityleinaii «ùd 
dans 3.500 tn2 de jardins ' dutifrage âectrlqoa îaté(ré, 
a U^8iiç^,i proximité ToitiUtien. et confort raffiné, 
da Fêlais, font xérar les Tout cela à prix' raisonnables 

B^fontahis. - pourdesctadleaet 2 piécâ. 

Toitures en tuaet plates Une adresse de prestise : 

vieillies, enduits au mortier 21, boutevard.Maceata. 

. e « Ventes .et renseimements ; Cabinet Joffre 
118,rueGEande>77300 roiitainebieauoTéI :42241 81 


AMERIQUES 



ance imlitiaiie iloit être cnisite camiie an < olijccfif absih > 

nous déclare Lévesque, premier mîmsfrê du Québec 


MbntrëaL Kl Bené LéVesqne. pve- 
mler- ministre dn Québec, dispose &Moii^ 
réal.d’un ensmble de boreanz âtuês dans 
rimmeuble moderne de rHydrO'Qnébec, 
l’équivalent id da l'Electricité de France. 

Le dioix est symbolique, le pins grand 
profei économique dn Québec étant 
actuellement laconstrnction d’on bainge 
hydro-éte cLrIqu e dams la région de la 
Baie James. 

c L’Interdépendance est une 
forme de statut particulier et cela, 
nous Taccepterons toujonn parce 
qu’il n*; a pas un sensé, satrement de nationalhattan ' 


Plutôt petit, M. JLévesque .‘tt’a pas le 
visage Usee et impàs^ble d'on « manager 
à l’américaine >l.Son propo s. . nettement • 
plus bonscnlé qne celui de son prédéœs* 
seur,' M. Bbiifassa, est. riche en..hn8ges' 
ét ezpresskuis famlliëres. bil Bourassa 
avait le sond de FEtat et d’une. bonne' 
ge^on, mais, d'âne maiüècâ apparem- 
ment sJjstndte. K£ Lévesque est au cour 

De noire correspondant 


traire un « ^ef politîqae », charismati- 
qoe et populaire. 

Quand on lui demande si, devenu pre- 
mier mfniatr o, U est Coufours décidé & 
aller jusqu’à llndépendance — ce qui est 
' 'là raisoD d’étrê de son paitl — ou s'il 
est évehtuelleinent prêt à se sati^aire 
d’un 'statut particalîer pour le Qnébec, 
U po i»«o un grand soupir comme si on le 


pouziait faire de mieux dans le 
contexte dans lequel nous devons 
vivre jusqu’à nouvel ordre. 


comprenne Ü’étatlsaclon Mn qne cela, doive gulstlque à partir de ce. que nous 


iT t rtS pi»Ttrtaww> s’aoooffi- servüT à roccaslon. B faut déve- a . laissé le précèdent gouveme- — Dans ce cas les rèÿes du jeu • 

d'une Certaine lopper des formules mixtes et; ment, la loi 22. qui a été très lusr ftbawgwnt. n ÿaglrBit de dèter- 

oendance. Ce que nous une expérience sur laquelle noos temmt critiquée. Nous devons être minar quelles seraient les priori- 


[fsetTongues] 
fêtes | 



Ce que nous une expérience sur laquelle 
proposons depuis ie début a quel- .insistons beaucoup, des cooi 
niie chose d’analogue, mais de tfves là oû elles sont possEbl 


commun. 'Fous savee' que si ce qui 


que ce deuxième terme est encore 
une partie' de notre programme. 

» ssajK eda étant dit, U n’est 
pas question pour nous de ne pas 


difficile, avec un taux de cAd^ 
mage de 10 %. ttn déficit bttd- 
gétain élevé. COa va vous 
imposer des choix. QaeUei 
seront ixw priorités f 


temmt critiquée. Nous, devons être mtner quelles seraient les prforl- 
équltakdes envers une mlnMlté tés du Québer, pays souverain, 
qui a des droits que nous reeôn- Certaines sont Mdentes. Il y 
naissons, dans le eontezte tran- aurait à la base le- lien avec- le 
1 g. U- X. '• sitoiie actuel,. sans léser la siajo- nanafia anmita avec les Etats- 

LS SîtlBflBn iCOnonil^flB rlté que nous ' sommes. O&ls, qui- faut Ibrcément la prê- 

^ . • senee continentale essentleüa Et 

— Le Qu&ec est dans me -7 Les tm migmi iw sont puis. Je pense au monde tranco- 

«ftMflffon éeo no micue assez encoM a apprenare loriots {dxme'.et au Manàié commun qui 

_ ^. . .. çac Je françàts et vous allez me u^s. puisque, 

• . être antené à leur imposer le ic Marché- commun, U y a 
français f des -pays .ttaneophones les pins 

ixnDortants. la Snnoe la Bel- 
~ A ràvenir, les nouveaux ^ue, qui est le eentae des instl- 
Immigrants, qu'Ds vienaent des dations' eoroDéennes. aitmi nos 
Etats-Unis, d’àttstralte.aTKalte ou rSaSs wocleSnitetoncS 


norâque 

6 n 

Finlande 


8 loars de Paris A Paris : F 2 200 


Economie de chauffaie 
pisqu’à 25 % 


avec le 




Ce Bouvernement et auï priori- dfige scolal^ fevront les m ettre avec celles que nous devons airalr 
SS tés qÎTl avait eholslés. à notre dans les écolaa &anccipliraea. v^ avec le Marohé commun. ■ 

qnl Impuqne la souvera^re po^ deres comprendre i quel point le 

tique tons tons MSSl^ nnea centrale deM'limnlgratlon peut être - lo TOndoMp» /ninco- 

PM question de .commencer 1 vit,!, n est anjourduol essentiel- Pjone <tn n'inwmeiite 

«délajer . cet en^gement n f™!™ lement du domaine fédéral. Mais Plu, vatureoanaa par les 
demenreévldemineuttimtommM. SS^niSnï - te rSlaSSl =« tout anml vrai pour le irnttsoa». le .«mire iss 

et cela n-s nen ÿ npnrau pm^ contrôle de l'épargne, de l'Impét. anglaplimies, sa reooBcfte. 

que cette tonne vleUIeAngtet^ « T|„,t .iaa addlfloSié s’appelle canOam iTaaiimaater. iravea- 

î S ^iiL“lSiSe taiépendanoe. C'est vrai dspnls n^po». pur meoieat. rte- 

devait entrer Je seolem^t ' dans r^Dosition. très longtemps ; on n’a- Jamais osé pression de mener an combat 

“"““Vî?- * -.**“*1*®**^^ ma<o ane fols an erm^ nSlw^ : le dire ftaachemenL Nous l’avons flai semit & long terme sans ■■ 

“"^■a tés y iét^om ffqom Sr éte^t fititet nous allons emayer d’y par. espoir? 

^Mdémneratlmlemsdt ce qu’lis d-mUems JsmalS p.^ Enfin, '«olr. . - Cela me préoccupe toantoop. 

n® P*s ■ ^ ■poiT* moiet iftefUnan- Ou a dit souvent que, dans Ifi cas 

^ Comment aaez-vous pré^ doncel&e de Montréal, si une autre gêné- 

parer ce référendum? ®“ miou^ CanaSd s’écoulait sans qu’lnter-. 


continue dougmenter. IVaoes- 
uoue pas, par moment, nfm- 
prsssioa de mener an combat 
gui sentit & long terme sans ■ 
espoir? 


dance risque de faire éclater au*» 8^ 

- ra fournissant l’information ^ donn^t^t-être deux ou ^ radical, cette ville pourrait red^ 

qui n’a pas toujours ôté dlsponl- tro» mois d’indulgence, pas plus. fwnsaofltté a cet égantr Tr »nii- ce qu’elle était au début do 

ble. Mais équitablement, de façon • gnnnnmi q iifsnid»n f., Q y a une — n existe -une espèce de l’époque coloniale avec une mlno- 
à ce que l es- y oar et les contre chose que nous pouvons^aire dès' a théorie des dominos » qui veut rlté lianccqihone. Je pense cepen- 
puisaesit ^exprimer librement. D maintenant en tant que gouver- que si le Québec s’en allait, tes dant que le seuil que nous av<»is 
ne s'a^t pas d’entraîner les nement provincial : c'est iTnç poU- autres provinces tomberaient une franchi, le. 15 novembre, va nous 

d’ui raté 'OU de l'autre et U. rau- tique provlnclate des achats gon- A wnç dftn.«t Tn girnn jimAriffatn jf»- permettre de- prendre des me- 
dra penser beaucoup a la mçoQ vemementaux. Les achats de biens crois qne c’eâ farfelu. Que le suies, d’établir des gardeJous. 
honnête de poser la question ^ ce • et de services du g ouvern em ent Canada soit -à Téozganismrv c’est 'Mais le 'fait que.-.la natalité au 
.référendum. C'est une procédure du Québec et . de .ses émanations sûr. Ce pays, avec ses onze gou’^ Québec baisse èmunuément et que 
qui est très courante id au nivrau InstitationneUas (par ezemirie. les vememsitB pour qudqne Æagt i’bn eonstate • un. exode asses 
monldpal mais qui. n’a Jacmte ^ hâpltaux et l’Hydro-Qoébec) mUlions d’haMtanta e» un- des substantiel de Québécois depuis 
utilisée au niveau provinclaL u représentent plus de 2 milliards et plus sux-gonvconés qui -soit, et une cfizalxie d'années, cela tient 
seul engagement que o wa ayina demi de doUaxs chaque a n née. ïl ansti un des plus mal admhab-' aussi à une stepiation gtoêrale 
pris c’est de faire ce refmendum n’y a jamais eu sur ce point de très. Certes, le Canada habité est de la. société. C’est de Uk qu’il faut 
au coujBB de notre présent man- poUtiqpôe claire définie en fimo- un inng ruban de quelque 5 000 sortir, s'. ' . 

dat, soit dans les quatre an^ mau tîon des Intérêts quBbécol& En ré- IcUoinètres de long sur moins de ' Propos recueillis par 

cela peut légalement alter jusque Jrtentant cela a» fur et à mesaie. 500 Momèttes de large. L’attrae- alain-MARIE cabrom 


pons^ité A cet égard? ‘ 

- . ^ venir ce qntelte était au début de 

— n existe une espèce de l'épo^ coloniale avec une mlno- 
; théorie des dominos » qui veut rlté lianccqihone. Je iiense cepen- 



qui est très courante id au'nlvi 


four d'étre débordé sur votre 
'gauche par des groupes poU- 
figues gai vous r^uoàlterïiient 
d'avoir fait trop de conces- 
sions ? 


^E'Bpnses. bâti malgré, lui d’est en ouest, et. 

n demeure d’une fragilité fondai 

^ Queae est votre position mwitalft. Pourtant, une fds la 
a fèg arg des tmxsUesemeate dn^Stoc lèglte Je ne 

etrangers ? crois pas que les dominos s’aM- 

Tvahtere,! te. te., .iite. te'te4_ nieraient les uns sur tes autres. 

entalnérait sans doute 


L’OCEAfJ - L'environnement 
ses problènrcs 


•*”“? reaénnitlon du fédèraltone, qol 

■L. L- uy.n..,. u .^ str, teo.M Slîf devleadraJt beaocoup plus décsD- 

trallsé qu’auJourd’huL Je trouve- 

admn des étapes et noos no uon s ; d abord par sd-meme. Noos avims « etetee.Amjgri» -» nhis 

«Sï™ pour l’aventlSte reâï figés 

“wËh™. «™“ sims soimnes. dsm im 

« i étatisme s est inscrit a notre gouvemanent provincial, nous risoiAt «t onf fonfdkmne 

programme.- et ce que nous vou- irtivons pas le droit de tes orienter 5?mdTKÏf5nSta?hi^““^ 
um faire est certainement à comme elles le devraient.' Cette taoms ea moins 
gandw de la tradition politique épazmie dl^oni-' - - 

canadienne ou nord-aaiéricaina ble dépasse ad Québec 30 mÉÜaxds Im avae ' Is Franéa - 

Sauf, peut-ètrek dans trois pio- de doffiusrpoQr une pppntetlai de *""» *■ rranw 

Vinees du n*naAa, que dirige le dx mminnfi H’tiàhHawl» 

nouveau parti démocratique, qui est souvent dirigée hors de chez — A a te-opas vratmenj 

se définit, ««wm* noua «www» nous, puisque nous n'avons pas de soi^ a mvov^ une ctme^ m 

« social démocrate ». contrôle sur la majozttè des ctr- Sf*^ flyeoecoa as général de 

cuits flnaaelers Nous nÿ pouvons SouBs 7 

— Que meUez^oous derrière xiœ parce que. Jusque nouvèl . . • • 

ceUa étiquette ? oxdra nous «wwiwe une jwn p i T»^ -C^est vrai, noos y avions 


Apres lès progaiiuiiablés 

J%\IàxAS Instruments 

^ SRS6 SRS2 


mssSioiiennÆ s|:Créditdurôe:6aiis. 
fiODÎc-FMMCP *P^parnosspôcîalistes 
SODIC-FRANCE sur toute menuiserie 
lESKCUULtSIEDEL'ISOUnaN (Alu ou bois). 

TRERMIQIIE ET raONIQUE :|eEfficacep économique . 
è ne de Jevel-TSQIS PAMS ^ • 

W* Information gratuite 


eeU« étiquette? 

— Une eiQiresslon conçue en 
Europe peut être très tiu mpeu s e 
qiiand on l'applique à Ja céalltë 
nord-américaine. Ce qui cocres- 
pondiait te mieux, sans doute 
c’est rezpèrtanoe Scandinave. La 
-façon dont ils ont orienté teur 
société a traelque chose d’extra- 
ortUnalre. Four .noos; c’est "tm* 
BOOToe d’insidratli». Mais dire 
que non va tes singer, non. oela 
n'aurait pas de sens. 

» Nous avons besoin d’une 


lous «wMWft une pro^iee "li' _i525* jJL 
ne structure fédSale et peusft .- Nous àvlous été âialils 
sont tes lofs fSHSTaiws qui son voyage, id en 2967 — 


^çaOiccis oa çiairsi io Découvrez chez RàlKUn 

fe SB 60 acoo 


prévalent ai ce domaine 

U politise linCDistiqi» 

— AT. Bourassa avait adopté 
une ua provinetale oonce rnunl 
la so tt pen tiw ete çulturdte et 
ttngùistique. QuraUeê^vous faire 


le fameux c ^oe 2e Québec 
libre » — et, en lisant tes exp4- 
catiüDs qini donnait à . son 
retoàr en Ftanoe. de voir à quel 
point son analyse était proche de 
la réalltà ce qui contrastait avec 
la plupart des opinions exprimées 
en Europe snr. le Qattee, qui 


UNCÂLCIMJTEUR 

CON]^aiSAVOmEL 


» NOUS avons besoin d’une ■ . PoHXfgiie, sans douée moins 

société où régaUté des ehanees SS? speatneulalrv, mais cependant 

soit beaucoup plus ré^ et U ansd dgitffieoW. que ceittf du 

faut y arriver Te plus vite pos- génénO^deGasSIe? 

sibifr Cela impUqm des téalK- -* 

tions concrètes dans l'édaeatloD .— En awwBnr nrania*» n œ. 

par exemp le, dans la conduite peut être .question qu’un pays) 

des entreprises, où fl faut -main- SS*Jïïu?Ça^S2?S^i2£S^îu «Stae sur. des déoisbnis qul^K ‘ 
tenant ac&ettre que la démocra- wont être prlsra^ par 1^ Qué- 

tie éeohomlqne esc nécessaire. 2 *^. bécols. mais' fl ftutre^i^S 
Ce» bnollaue aussL coulouxs au nroo n de, d’abord rendre' enâm» nins mnfianis ife 


int son analyse était proche de -40méRieAlëB(tiuioûâ^S5\ ^ 
réalltà ce qui contrastait avec * * c”?*? nwgnétlgwee - 

ptupaxt des opinions exprimées -.si cpiion swc hemeniiii t 
Europe snr. le Qatitee, gui 

it souvent asses siq^erfiddlea. 

— Atte«Mear-0DBV auiour^ FRA^DQ.Ifi^2000 UonipenMaea 
(Tftui de te gyance mgSê 5«&a2.èo 

potiUgue, sans doute moins FRANKLM ^OOOatt^msi n— u 
apeetec Mtefr e, usais amendant anBedviMx- Tsoio miss segxEA) 

W reUri ibL franklin 2000. i^iteto. 

oi^isG^? aas^iaÆîsaaiSsgL,, 
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Canada ■ 

Le nouveau gouyernemenf québécois 

Le Ifiinde a déji eité à tiu- sorte, travaux publics et appro- 
aieuTB repriser (notamment vlsloinezBsnt) ; Marcel Léger 
son numéro Oaté. 28~ (envlrbnnement) ; CSaude Char- 
29 Tiouembre; les noms 4es ton (J^esse. loislzs et sports) 
pnacfpoux mütistriu dû non- Guy Jozioh .(énôrgle) ; T.f«. 

veau tiOiinei'neilient de M. René Pajette - (consanmateurs,' ' coopé- 
Lévesgue. Voidla- liste ■ com^ . ratlves et Institations flnaà- 
piste du gottvememsnt du dêies) : MM. Jean Geion (agrl> 
Québec, formé le 26 novembre culture) ; Denis l^zure 
à-Zff suHe de Jà-vieioire.élec- sociales) ; Guy Tardif (affaires 
tonale du parti québécois (tn- mniHn ipdes) ; Jacques Coutare 
d4)endaRtf8te; le .29 noveror- (travaS,' zmûh-âTœuvre et immi- 
gre. gratioD) ; Louis OTNelli (affairs 

. . . culturëUes et ■ • 

MM. René Lévesque, i^emler Yves Bérube naturelles, 

ministre, jfféddent dn conseil terres et forets) ; Rodzleue Trem- 

exécotif : Jacqoes^Y^ Mcm May (Industrie et crauœrce) • 
vice-premier, mïato Yves Dntaalme (tourisme, 

' " et pecbe) ; Denis de BelievsJ 

(fonction paUlqne. vice-prêsfdent 


-de l’éducation)-; ' Claude Morin 

(affaires iaterèouwmementales) ; ^ 

'• ..Jacques Pariaeaa-( fina«ces ,et re- âu conself'*du' Trésort, 


I Af. VZadimtr Vasa&ieu, attsb- 
~^'oint à l’ambas- 
; Ottawa, a été 


cbë militaire i 


. venu) ; Robert Buzns (ministre 
i -d’Etat ik la réforme partementalie 
.et leader parlementaire): 

(mlnlBtré d’Etat au dève- 

: loppement cultn^) ; Pieixe Ma- . sade .dUJEt^sT _ _ __ 

;rDls ( mini stre dTBtat au dévelop- pzié.par les sutoritês'canâàlâinm 
pement social) ; Bexnaiâ lant^ de quitter le p^s. en raison de 
.‘.'(ministre d’Etat au dévelop]^ ^ eaettoftés facômpatl&Zss ouec 
. -'ment économlaiie) : Jacoue's Léo- stdnrt dfpZdmatfbue >, a-t-on 
(nlnJstre d-Etu i lïména- L,^ 

^îemmt) : Mte-André Bédaid S^a|nS^ÆÏ-=iSS?^ 
' , (Justice) ; Lucie n X^ssard (trans- itiwanovia _ (^^^j 


Chili 


depnis le coup d%i 

N. uni CORVALAN 
REFUS D'ÊIRE « ÉCHANGÉ 
-;0H1RE VLADIMIR BOUKOViKI 

(De notre atrr es po/idante.) 

' Copenhague. — M. Corvalan, 
'ecr^alre général du parti oom- 
ouniste chilien, rtfiâe - l'hypo- 
hèse d’être échangé avec le 
. Jsldent soviétique Vladlzalr Bda- 
:ovsbl comme une organisation 
ianolse qui ^Intitule comité 


; d'une conversation tâè- 


Beriinffslee Cidente, de Copen- 
lagucL Le gouvememer^ de San- 
tiago, qui avait,- quelques Jours 
dupaiRvant. â<»mê -lé feu vert en 
qui le concérnalt, pour une 


ce journaliste 
;,-anbis. IjB dtrlgéant communiste 



leur actloa sur de 


I n’a jamais fait 
sentiment sur la 
Ixante-cinq méd^ 
is à Alones^ Liter- 
)soln d’envoyer dasx 
ioou. l*nne an mi- 


. ..-.-s demandent de rd&âimr Bou- 
'"-jovski .' 
i:-^Anté a 
; ;, ode pé 

"5 <mt nengnoL 

_ J se rendre en UJLSâ, afin de 
~ ‘.,^Isiter Boukovski dans sa prison. 

CAMIUE OLSEN. 


SUR LES HUITRES 
•îC=c..‘--.c- 

-g .. -g ... . - _ 

':t = -r T_'- r: 

■boni oo<cjea:.jx a-j pnx 


: LE DROIT DE VIVRE 

' 1 10, me de Fandle. 75010 PARIS 

I 1 Directeur: PIEBRB-BLOCH 
U Bunm de DÉCEMBRE 
'* . vient dé paraître 

iu sommaire : 

— FL£RS (Orne) de mire eaveyé 
spéeÎBl «UNE VILLE EN 
jt DANiSEft DE RACISME » 

• i— LES MARCHANDS DE 
CANONS à l'oBovre : b 
Freeec équipe remée ha- 
Ueuoe ebergée d'auéautir b 
'-‘'«■•i penpb kurde, 

^ les chroniques habituelles sur 
.iss arts et les livres. . 

J suTcate dans les drugstores, sans,] 
.^-"lénpoets de la régton parldeniiB. 
/' ü te naméro : 3 g. 


L'imbroglio 

fiscal 

(Si^ de la première page.) 

Ce và-et-vient des prérogatives 
fiscales et dé reversement des re- 
cettes se retrouve 'dans la plupart 
des pays k r^ime fëdëraL B a 
cependant au mie am- 

pleur exceptionnelle. En même 
temps qu’il concède des droits 
fiscaux aux provinces les plus 
exigeantes (plusieurs petites pro- 
vinces se gardent bien d'augmen- 
ter leur autonomie financière, 
leurs ressources et leur pupi^tlon 
ne le leur permettraient pas), le 
gouvernement fédéral éprouve le 
besoin de Ttift-lntpnfr Brtn arrtor lt é , 
sinon de l’élaiidr. Dans ce cas, 11 
suit une orientation plutôt cen- 
tralisatrice eneouiagée 
19^ par M Trudeau, premier ml- 


de reasouTces, O^wa aurait bien 
aimé que cellés-d lui accordent, 
en xetoor, un hlus grand pouvoir 
en matièie d'éducation, de santé 
ou d’épargna Lee provinces, une 
fols encore, ont évidemment fait 
/la sourde oreDIe. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


DIPLOMATIE 


AU CONSEIL- ATLANTIQUE 

Les États-Unis et la France rejettent 
les propositions du pacte de Varsovie 

a rappelée 

^valt, sauf toute prise de position spectacu» ■ 1* détente était consid^ée par la 

mise, rpjetCT les ceux profitions lalre ou tranchée. France comme un élément dyna- 

” Pys Bazif son înterventloii, U' a mique de sa politique extérieure. 

bros^ un tableau des Rations «iv^otu pensons. ixécisap-t-U. que 


aux slgnataixcN 
la conférence 
sécurité et la i 
rope. lA prezE 


conclusioa d'un . 
les deux camps : 
faire usage t 
nucléa'~- 


^ SyQuest, •Téla^iement bolau- lOeeidait n'a rien â perdre & Zo 
^ cêess. C'est ainsi que l’a com- détente et que la déàUiratiàn 
U- mentëe M. de Gulrlngaud, rëaf- d'Heistnia conatUue une base uiOe 
la finnant sa eonvietion qu’il n’étalt pour accentuer noe efforts dans 
1» pas.de meilleure voie, pour l'Oc- cette direction.* Il a remarqué 
é cldent, que la politique de détente, q^e, déjk, au cours de ^ çonver- 


i toutefois que l’OTAN satlons 


le Maréchal Tito. 


l’inten 


l’OTAN sera s 


oraclUants, a-^t-il lait valoir, après de rënoncer à l’usage de l’ai 

avoir constaté que J’ ' — «-«— - 

: nulltal 


que secrétaire d'Etat, devant ses 


lie ^er les 

T nombre de 

membres actuel L’aUiance atlan- 


..... la montée de nucléaire, emume -viennent de le 
, la puissance nulltaire soviétique suggérer les pays de l’Est : a En 

accompagnait presque logique- cas d'attaque, nous voulons 
/ri*t#555’ raeat l’accrotisement de sa. eaipa.- conserver toute p^sOrOUé de 
2?* Monde cité industrielle et technologique, r^Hqaer», a fait valoir M. de 
Tnirit Ta i*A ^ signifiait pas nécessaire- Guîringaud. qui a écarté de la 

ten?SrM.^^s&èrdcSfÆtSt .«îe Mos- ' 

ia‘ (tendère apinutition, _ 

M Ki^nger S’est déclaré tique est une' libre "ërebcïâtiôi 
convaincu que l’OTAN était par- dEtats démocratiques, il nÿ a 
faltement eapaUe de consentir aucune nüson qu'aie ne soit pas 
les efforts nécessaires pour que le ouverte à d'autres pays paita- 

j_ . .... — J. — convictions, a — 

ulrihgaud. apTL- 

reznarqué que persmuie, & Bnea- 

rest, n’avait évoq*^ ' 

tout, et qu’il serait pour un pays d’ 

te s’engager, comme la V'"" 

les pays du pacte de Varsovie le saire. 


N. CARTER : rengagemeiif 
ailanlique des ^ais^riis sera 


Consei] atlantique le message sui- 
vant de M. Jinuny Carter : 

« Notre aZBoRce de VOTAM est 
au cœur de rtûsociation entre 
VAmèrique du Nord et l'Europe 


défis auaqutàs VÔTAN doit faire 


mondiaux. Je ne doute pas que 
défis seront relevés. 

Je profite de ce message poar 


l'OTAN et le traité de l'Atlantique 


Je me réjouis de travailler 
étroitement avec tous les gou- 
vernements représentés à cette 


âéalre et conventionnelle consti- rest, n’avalt évoqué la possibilité 
tuaient un tout, et qu’il serait pour un pays d’une alliance de 
duige^x de s’engage, comme la ^ quitter s’il le Jugeait .néces- 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ment écarté la proposition des 

mêmes pays d'interdire l’adhésion • Le Département tPEtat a 
de nouve^ membres dans les démenti, jeudi 9 décembre, à 
alliances rivales. Waâbington, une dépêche de 

Le second point fort du dis- l’agence Associated Press, selon 
ooms du secrétaire dTftat fut laqueUe la France pourrait entrer 
^ Proche-pneaL dans un « directoire > à quatre 
s’fât mimtrê optir te . l’OTAN, qui. eomorendrait 


les Occidentaux devaient user de sèe et - le Qirai d'Oi^ avaient 


scrutions modérées. H a constaté Monde dn 10 décembre), 
que les interférences soviétiques 
en oette région du monde ris- 
qnalrat d’encourager les tendan- 
ces au radicalisme Après avoir 
évoqué les Uvraisons d'armes 
soviétiques aux pays africains, 

M. Kissinger a noté, pour le 
regretter, que (fêtait Ik la seule 


Calculateurs 

Hewlett-Packard 

Démonstration 

Ventesurstock 

âJamartine’ 


HEwLeTTM PACKARD 


Beaux Livres 

Cette semaine 
50 

nouveautés : 

Connaissance 

Cueaot 

Dover 

Screpel 

Vilo 

Zodiaque 

dans 

Votre Librairie 

ART 

(ScCXJünJRE 

90 Tue de Rennes 
Paris VI 

métro Sc-Sulpice 
autobus 48*95*96 Rennes-Assas, 
68*89*94 RenneS'Raspail. 

Ouvert de 9 h k 20 h 
7 compris samedi. " 

Nocturne 

mardi et vendredi ; usqn'k 22 h 


faire 

Nord-SÜd. 

Ce thème fut repris par plu- 
sieurs orateurs, d(mt le ministre 


Ëthiooie 


• lE CAPITAINB DE TOLIOE 
ASSEPA TEPERI a été assas- 
siné dans la nuit dn montedî 8 
au Jeudi 9 décembre. Selon les 
autorités, fl est la neuvième 
victime d’assassinats politiques 
depuis octobre; Le dernier en 
date a été erammî» le 8 . no- 
vembre dernier sur la personne 
de l'ancien secrétaire du minis- 
tère des affaires sociales et du 
travafl. — (ASJPJ 


A teauers 
le 'monde 

Italie 

• lE PROJET DE LOI bloquant 
partiellement pendant deux 
ans l'application de l'échelle 


147 voix pour. 31 contre et 
27 abstentions. Le projet déjà 
approuvé par le Sénat prévoit 
: notomnient le blocage des 


Ouganda 


HAUTC-f DELITE 

Sieier 

Chaîne B&O 2000 


Beomosler 200(1 





Steber 


24, lue Saitette 75014 Paris 
14, nié Ifauvenaigues 75018 Paris 


l'inculpation de 


appartenaient au Munno. 
plus ancien (juotidien dn pays, 
fermé par tes autorités peu 
avant leur arrestation. Le dl- 


arrëtè en même temps que 
MM. gatimbo et Uyima. serait 
mort en prison en septembre 
dernier. ~ (AF.PJ 

Rhodésîe 

I LACONFERENCE DE GE- 
NEVE. — M. Dremler 


ayant qeprimè le 


Grand choix 
d’aiticles soviétiques 

Objets d'art populaire, jouets, 
poteries, balalaTkaé samovars, pier- 
res soiiptdes, toques, chapkas, 
peaux de ioup et de renard, châies, 
vâtements et tissus brodés, büonx, 
montres, timbres, iivres (littérature, 
histoire, étude de la langue russe, 
Duvra^ pour enfants), disques, 
produits aiimeidaires. 

A TexposHuante siiaaÊée par 
le Cointé de Paris de PAssaciatioa 
FiancelltSj. 

SAMED1 11 DÉCEMBRE 

09 9 b. 'a » b. 1 


Sobn de l'Hètal Modeina 
8 -bis, fdaee de la Bépuhliquv 


FOURRURES 

(cuirs - pelisses'- açneaux retournés) 

2000inodèles 

M.-rriteaux - Vestes - Toques ■ Couvertures . 

eiposes cu permanence dans nos magasins 


—^oaccuteé 

Centre Commercial P.ARLY 2 
Centre comnicrcial LA PART DIEU - LVO.N' 
et à P.-^RIS - 42, rue de -SliromesnU Sc 


A BOULOGNE 

à 50 mètres du métro Pont de Sèvres 
il reste quelques appartements en terrasse 

dans la résidence 

dcpiHamel 

livrables au 2° semestre 1977 
studio, 2, 4, 5 et 6 pièces 
exemple de prix : 

un 2 pièces ; 52 nf avec terrasse de 39 m“ 
vaut 300^248 F + parking (valeur Nov. 76) 

dans la résidence 

ciquHaHie-2 

des studettes de 19,50 m^ 
seront livrables 1 " semestre 1 978 | 



I 


» 
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ASIE 


Japon 

Le Choix liu prochain premier ministre donne iieu 
à de laborieuses tractations au sein du P.LD. 

De notre correspondant 

Tokya — Bien qoe le monde mentalres. U seeozide & grossi ses 
politique nippon ait affirmé avec rangs ' de cinq noureaux TCaua 
— w-i était Quant A la faction de !£. mnfci- 


de décision du pouvoir. Une. fois des clans TnitionTo 
passés l’étonnement et l’inqnlé- formellement liés & 
taide que suscita le recul du parti ' " 

libéral démocrate (PXJ).) — 

r^ridement cmnpensé d'^leuis soutien de la Ike^n Tanak& Bien 
par le ralliement d’ind^)eadaiitB. que les ressentlmenta à son en- 
— les politiciens ont repris leurs droit «rival de M. Tanaka pour 
lu^tuoes. ^ ^ .... poste de inesnler ministre en 




Depuis lundi, jour des résultats 1972 et l'un d» artl- 

du scrutin, un rideau est tmnbê sans -de sa chute en 1974) salent 
sur la vie politique. Difficiles à encore vifs dans la <je 

Joindre, avares en commentaires, l'snden premier ministre, am 
les l ibéraux démocrates sont appa- dirigeants m. Ta- 

rem ment engagés dans un jeu Tm-irft ‘n'A plus de lien avec y*- 
serré, n Miki, efcst fini, a écrit en facUon depuis qu'U a Hawit—inwwA 
fiançais l’éditorialiste d*an grand du PJlhD.), volent ma- 

qimtidlen, mais pour la tucecs' nœuvre la possibilité de retendre 
seront les geishas gui une certaine Importance dans ]e 
—.«4 44 — 4 . 1 - 4 - , ^ ^ C’est la dertûère ehtsnùà 


des ; 


mfaisfre. n 


absolument 


ïê son mélancolique d'un shami- 
sen (sorte de luth A trois cordes), m. Fulcuda diapose en outre du 
que s’opèrent les arbitrage se soutien de 11 Ohlnu qui. avant 


cette alchimie des dat pour la sn/^r^wai/tn de tiL wuh 

-- devrait émer- H aurait en eontr^àrtie obtenu 

ger, A la fin de la semaine pro> l'assurance de devenir secrétaire 
clu^e. le nom du premier ml- général du PXD. En fait, selon 
son entourage. M. Ofalra ne tient 
sL iwiM devrait annoncer offi- guère A prendre le pouvoir, a lo rs 


que le résultat des élections A la 


eielïement sa dêmlsslan iiind < 

mardi prochain : U prépare un Chambre haute en Juiiie^^^aralt 


projet de ré f o rm e du PT.n qu'il très Incertain pour 
entend négocier avec son succès- ^ 

seur, et la plus grande Incertitude Futoto renoonOe^ revan- 

£emler ta coutumier fa 

tête du eroune d« adv»«&ip«« Situation pourrait se débloquer 
de It l^“Slp5r il ÏÏSta^ tapidement. D'autant pto 

novembre; paraît le mieux placé. 

D ne recueille cepôldaut pas sans ï? ?JJatalder , en ta perynne de 
dUficultés tas li^té- ÏÏÏJîS® 

gie de .UmBue haleine «pi-ü mine ^ 

“cüSumS S^Wdlï&I^X -- 

effet. les Ubérani-demoerau <S SS rf*"™ 

pensent qu'il a. lui aussi, une 


de changement Important dâ™ mlnistré provient du nouveau 
l'équilibre des foroes au sein du club libéral (N.CX.), groupe de 
toutes les factions (ezcep- jeunes dissidents du PJU3. 

tée celle de M. Nakasone. ancien ' obtenu dimanph*» dlx-sept 

seciétaixe général) ayant eore- Le secrétaire général du groupe 
glstré un recuL La faction de a déclaré Jeudi qu* < un gouver- 
M. Pokuda demeure la ploa Im** nement Pidbuda serait pire que 
portante (cinquante et* un mem- celui de Jf. Miki », et que le N.CJL 
bies). Vient en^te «gile de ne souriendnUt en aucun cas cette 
U. Tanaka, qui. contre toute candidature. Cette prise de pod- 
attente, n'a pas beaucoup ré- tlon du NJ 4 .C., aillé « natmel : 
gressé. Elle compte quarante-deux du PJiD^ est surtout due au fal 
membres (contre quazante-stx que le groupe de M. Kono entent 
avant les élections). Les factions faire monter les eaehères, pouj 
de MM. Ohlra et Nakaaone sont négocier en position de force ui. 
désormais A force égale (trente- accord avec les libéraux démo- 
huit membres). Mais, alors que eratea 
la première a perdu tools parie- PHILIPPE PONS. 


Depuis plusieurs mois les grands moyens dlnformetlon donnent 
une Image déformée des réalités Indochinolsee. 

de retour du laos, 

des français témoignent. 

Projection d'un film et débat A l'occsalon du 1er anniversaire de 
la proclamation de la fléïKiblIque Démocratique Populaire du -Laos 
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An» Francos et J.RSéféni 

Un Algérien 
nennné 
Boumediéne 



“Ce livre pennet de mieux connaître et comprera^e 
la révolution algérienne et son principal acteur. ** 
Daniel Junqua / LE MONDE 
**Une réponse sérieuse, doauneniée, valable.** 
Georges Honedin / LA VIE 
**Ün document politique d'un intérêt majeur.** 
Jean-Marcel Jeanneney / LE NOUVEL ECONOMISTE 
Voici un témoignage capital^*/ LE NOJVEL (ÆS^VKTBJR 

collection " Les grands leaders ” dirigée par Claude Glayman 


Inde 

t& ÉTJTS-UNIS 
POURRAIENT FOURNIR 
A NEW-DHHI 
m OIMSEURS SKYHAWK 


n&nt par Washington, qui âait 
de refoser toute founibuxe de 
matériels militaires c offensifs a 
A V Trtd * fwwrrw» au P&Idstan. 
Cependant. Taiftwiahad a oon- 
ffi&odé Etats-^ils cent dix 




la France au Pakistan d’une 

tible nucléaire IrradlA 
L'annonce de l'ouveirtare de 
pouipariers wtie la société 


centrales noeléaires Un porte- 
parole du département indien de 
rénergle atomiope a déelsrë 
qu'une partie de l'eau louirie avait 
déjà été livrée. Des hauts fone- 
tirêinalzes américains ont 
que les conditions de vente étalent 


tlonal pour empêcher la proUlé- 
raüan des armes atomlquea. L’eau 
louida auraient précisé des fone- 
tionnaiies soviétiques, serait uti- 


ne servirait pas à la fal»cation 


experts américains constatent 
changement dans l'attitude de 
ITTJIBB., jusqu'alors encore plus 
prudente que les pays oeddentanx 
en ce qui oonoerae la vente de 
matériels nudéalres aux pays 
susceptibles de fabriques- des ar- 
mements atomiques. Sn 1974, 
l'iule a procédé A une premlfere 
exple^on d’un engin nucléaire, 
fabriqué notamment avec l’aide 
de l'eau lourde livrée auparavant 
par les Etats-Unis et le Canada. 
Ces deux pays ont par la suite 
pendu leurs uvrsisoi^ et 


le programme Indien La décision 
aoriêtique parait donc dictée 
avant tout par le souci de Moscou 
de préserver ses relaUtms avec son 
principal allié en Asie du Bud. 


Afghonlstoii 

UNE TDiïÂTIVE 
DE COUP D'ETAT 
A M DÉiOUÉF 


lastlsateiu, i« Bécéral à la xetnlte 


«OBuncttie d«i Bctcs 


tieUcBBiit d'ueleas laUttalrw 


déjà elKBié A Kaiboal depuis 


AFRIQUE 


Angola 

PUIS DE LA MOmE 
DE! SOIDATS CUBAINE 
DU CORPS EXPhllTIONNAIRE 
SONT DES RESSVISTES 
révèle M. Fidel Cadre 

M. Fidel Castro, président du 
conseil d'Etat cubain, a déclaré; 
Jeudi 9 déoembre, à Cemagney, 
que plus de la moitié des mili- 
taires cubains présents en Ango- 
la étalent des ifiyoTvlBliC'i et que 
seule une e petite partie » de ce 
corps expéditionnaire avait parti- 
cipe aux batailles décisives de li 
gu er r e civile. Castro a reconni 
que les troupes du M.PX.A. ei 


Acuité en raison de leur infério- 
rité noméiique. Toutefois, a-t-U 
ajouté; leur position s'est lajAde- 
mœt amélio^ avec l'arxivee de 
renforts en hooimes et la livrai- 


Plusieurs de civils ont 


là ligna Benguda-Huambo. 
centre-ouest du pays, indique le 
bureau de l’A.FP. A Luanda, eî- 


D'antre pmrt, deux journsLUstes 
américains, qui viennent de sé- 
journer i>ar> fiant bIx semaines 
dans les maquis de IDMITA 
(gérant au sud et an centre du 
pays, affirment, dans le numéro 
de hteueweek du 13 décembre, que 
les guérlDeics constituent désor- 
mais des unités bien armées, bien 
équipées et Jouissant du soutien 
des populations localea 


mille hommes. L’offensive menée 
contre enx de septembre A no- 
vembre avec d’importants moyens 
ser^t soldée par un t échec » 
et, selon Netostoèeib, les foroes de 
Luanda n’auraient pas réussi A 
rouvrir l'importante vole ferrée 
de Benguela reliant le Zaïre au 
port angûlats de Ubito. 


Maroc 

CENT CINQ DETENUS 
ONT Elt UBERg 
A CASABUNCA 

(De notre correspondanL) 
Rabat. (Tent cinq inculpés 
ont quitté dernièrement-la prison 
civile de Casablanca ; cent un 
d’entre eux ont fait l'objet d'une 
ordonnance de non-pouisulte ( 1 ), 
trois ont bénéficié d’un non-lieu, 
et une femme, BÆme Di Maggio. 
de nationalité italienne. Igée de 


liberté provisoire. Tous 
faisaient partie du groupe de deux 
œnt quarante-trois personnes in- 
carcérées, la ^ugsrt depuis envi- 
ron deux ans, et poursuivies dans 
l’agaire dite des i Frontistes », 
dont un des principaux Inculpés 
est BC. Abraham Serfaty, Maro- 


qu’une ordon- 
" ■■ It être 

sëraiôit pas ■bS£ 
ficlalres, le procès eonunenoeralt 


principalement le délit de constt- 
tution d'asBOciatlon illicite et le 
crime d’attentat ou de complot 
contre le régime nuauichlque. 


(I) Gebte taxinlnologte, . 

dus la piocAdure mftrocalnv, stxnini 


t'ÉLECTI^ 

Les limites de la démocratie 

précédentes consultations. q^I 


I^élèction du cmUltant Bouzne- 
» A la présidènee de la 
République, confonnément aux 
dlspasltMns de la Constitution 
votée le 19 novembre, légalise une 
situation de fait. Ce scrutin mar- 
que étape la mise en 
pl fl r f. des Institutions, ccxomencée 


probation, le 27 Juin dernier, avec 
98A1 % des suffrages exprimés, 
d’une charte nationale et par le 


19 novembre dernier, 
obtenu 9948 % des 
ftTvHvwAB — pourcentage qui 
retrouve dans beaucoup de 
du tiers-monde. 


. Confimiiilion attendue 

lA popularité du chef de l’Etat, 
en dépit des critiques souvent 
portées contre . certains hommes 
du lè^me, devint recevoir ^ 
confirmation attenduA L'appareil 


dans les campagnes et la 
de province, les précédenta 
rations électorales. H aÆ •' 
fâcheux que da aaomalia & ! 
cette nature s’ajoutetxt saax txiUL ; 
ques énoncées à roecastoa 3.' 
l'élection présidentielle, non 
lement par da opposuits a 
exU. mais aussi par dUâoa 
milieux en Algérie même. 
tains, qui ne sont pas ponrautiu 
partisans d'une dëmoentie^' 
type bourgeois, regrettent om 
M. Boumediéne ait été dêsiilbA' 
sang réel débat comme caaâfakt' 
_ par l'appareil du FJUT. Cbst h 
l’on coordinateur du parti, M. Heâ. 
dla, lui-même désigné à a po^ 
par M. Boumediéne, qui ^ 
armoncè le «choix» Âlt par k 
FJ«l>l. Cette organisation, ûatiL k 


_ _ le tendemain de llndépendsoee, 
'celui ~dîr pütl éléments dont linstui. 

tfy Kint emptoyta avec te même lylon du soctalteme n-tat pu h 
Se ™Hsïïit déployé lors des «“LA* 


EN 1963 


I iwHta aa taxa Bcrstln orssûlBè 
dan» le cadre de la Ici fonda- 
meetale adoptée par rétéreudiiia 
ploB téa Le 

rolnttennai» a 

ioia ISSS c'avait pas 

efdelellcffient ni» fin é sea 
(cactlo&i. Le» lastitntleii» 
avaient été senlement placée» 
« cnoe paicathèeea », la plus 
([Ttawiifc paxCla des memtaes dn 
gnnvemenent avalent été neen- 
dnlli dan» lenn fonctien», et 
M. Bea Bella avait été placé 
« en réeldCBce auveOIée ». 



les LatéreMés 


nroDt plus 


raffUre en cran. 



SALONS EN CUIR 
SAUJESAMANGERCUISINE5 
MINERAUX-BUOUX 
0BJE1SDART 
ET 

ARTISANAT 




moS 43 , AVENUE DE FHEDLANQ tEL3to.^210 
NICE 5, f^MENADE DES ANGLAIS TEL'87 J6 07. 


J 


renoncer A la 


Tunisie 

N. KUBI 

REDEVIENT MINISTRE 
DE U CU11URE 


▼Hèges qu'en mlUtante d^Bti- 
ressés. 

Un cong^ du PJUN. a Uà 
été annoncé, mais il se d&oulBa 
seulement après les éleedon 
législatives de janvier. Le prid- 
dent Boumediéne et les 
sotûAUstes SUT leequâ» - 0.^ ÿip. 
pille réusBironb-fls. A cette oecir 
slon, à former la grande 
sation révolutionneûre unâmi 
les paysans, les ouvriers, et' le 
soldats, qu’Us appellent de Ira 
vœux? C’est dans cette vdesar 
M trouve, fia le savent, la vU- 
table démocratisation qui per 
mettrait au peuple -alKéilen éE 
participer activement a la vk 
politique et de choisir lur-aüa 
ses dlrigeairts. au lieu d’être sra 
lement appelé A ratifier - de 
décisions qui ont échappé -A n 


DANIEL JUNQUA 


remplacement de M. Mahmoud 

Messeadl M. SHibi reprend ^nai 

la direction du ministère qu’il 

avait créé en 1961 et dirigé pen- 

dant rtix SOS. 

UMielé de phliosopbîs, 
” éte proCuMur 

paie aaeütaDt 
capértsure. Sys 



du oemité cenbal 
dc^uitoa depuis 
é deux repris» (l_ 

ebargB ds seerétalrs 

mstloa, eraJolDtament d 

wfaUltés é la tete du ministère de la 
culture. U. B2Vbl dirigeait te cabi- 

net du chef ds l’Etat depuis Jan- 



PEUVrNfT 

^*vos chl\. 
''OUS LE D-? 
AÜSSi 


Une mémoire infaillible 
dans votre poche ! 

MAGNETOPHONE 

A CASSETTE 

miniaturisé 



399 F 


BnbonsBv «t port ineluf peur 


tecfo * candsmisur ineeiperA PWimi ssio 
‘tetaWOle^KirihiiiiS*™™'' 


v'î' 


gaillard 


.44, de Dunko 
75009 PARIS 
Te'. : 280.39.46. 
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AFRIQUE 


PRÉSiDENTiaLE EN ALGÉRIE 


à coniinnn le président Boumediène dons ses fonctions 


De notre corrèspondant 


1 a été de doter îe peys d’o 


QnelQne ' hait- • urinions _ 

â’élecfeenxs > étaient appdés, taîra^rnature éoonomiqti^ pour 

Tendradi lô dOceonbTe, .aux ... lui permettre de «décoller», et 

urnes, pour confîrmer le pré- . ^ oppq- Bratum Boultarouba — l'homme de construire l'Etat, en eommen- 

sttion, tout le monde a compris à la caroube, — puisque tel est cant uar la assemblés DODuIalr^ 
^cffguoi ftZe mtZi tant Boums- son vrai nom. Né le 


POjTOOi ezs mtlTtont Bouroe- son vrai nom. Né le âS août ét régionales, 

fonctions dé (ÿef de l’Etat. *éns». a tenu à s'y rendre per- 1933 «) à près de -n ■^27^7 - 

n s’agit I& .d;fflie nomreUe sonoeUement (le tfonde daté Guelma, daustSfafûJle de 

éb^ie dans la légis latio n du 21 î- 23 norcmlm).. De même, les paysans pauvres qui comptait m ^iSdlise^ÎM^tmteaSe' 

zâdme né du « Tediessement manifestations a l’occasion de sa sept enfants, il a pusê ses nre- ^ 

r^^tionnaire » dn 10 juin visite ^Bd-Abbôs constituaient mières années parai Im fel£^ dS**râom2®.^^tSdlK**oS^M 

nouT^N ■ *® Sections marocsines qui ont £isii(alse, où on lui e epprls. 

ach«€«a«cTaecUpn, .d«M ait an, i HBMan n que tout son raM iutMs. ^ unsjOTt fSte S^câSlS i^ot ^ 

SlÆÆ-œ 

tome ans . 


les semaines A venir, d'une peuple* est derrière luL 
Assemblée nationale popn- 

Wre. Ig 5«_j 

Ia eommânantë algérienne - i 

à l’étranger, c’est-à-dire 00 Id CHgnne du pOUplO 

essentfèUement en lYance, 

pârtfc« p* ' -an - scriitin. Une Enfin, .lots de l'^boration^ de vmmté M Aabm' aa Gain, 
trentaine de bureaux de vote ConstttuCltm, — . 

Ont été ' installés dans ‘ 


entre autrea Bn passant par la 
Lorraine, il soit en rnSma temps - 

les coûts d’une école coranioua 

SVWîi^Stlgî: 

mmt an ^ acbèvemaBt de 1 eduloe InsUtn- 

wiSS?^r55.ÎÏÏ^ aonnel : Icfis d'une visite à Hanoi, 
SSSÏÏl* en 0974 -và des deux avions ôfO- 

sniic -1 -*nar ui S'écrase, entraînant dans la 

ai mois uctnbmns JoumsUstes 

ès le déelencbemant de. la *J«6™os- 


— — discrète 

épreuve de force a opf)osé le cbef 
J- de l'Etat a certains de se^ compa- 

consnlate rt i^. ytwm es de gnon» en nhaif.a4i»f^f HmifAr «ftji ueauuiBUieaii la reg-Jon — .■■■i.r, imi/w- 

1 Amicme des iugeiiens en ppu^rcâxs et accrolbe ceux qui leur d'Oran, oû il ccntilbae 4 argam- valent les dlflgeanta — avait 
Enropé. servent dèvcdus. ser la guérilla, et adopte son nom connu le même sort ? 

aiMr TTn* ■■tf..„._intinA iwi^ En' désaccord avec les ôiiea- 5® celui _ du saint patrra Le travail accompli en utiw 

ÏSi^rSS’cLj’dTS'Sk^iv Æ’S rlgtol'uS 

en 1951. chef ffomt-major eu ealee SoShcnSLlte l aS? 
dl mS mS^IeSs^S^ au COTIS J5“' mander aia électeurs de confir- 

des *’Sx den^eMiSes. lia PS“^ le» * poliüetana » du GJJLA. pjer la légitimité révolutionnaire 
encore, des araées de pierre- Phy pjppart . d’entamer assurer sa pérennité. Les 


SSS la 5»rtiiin<ea.«ftn et dc la- Eueire. de 1 indép end ant ü haltalent des orientations plus 

aassl perçant ü Est m^ns sévère. " ^ s'oppose au gouvernement présidé libérales, voient se réduire leur 

Ce soUtalie discret, timide. réservA par M. Ben Ehedda. principale ^ 

1^. g? ^ p^. qu'U a ^ algnfl. 


marge de manœuvre. Les i 


sur. un ton rapide et. m on g eh r^, ôue^Btat <»,-i^riMTiiTo à'voser leors G*I**R>A., U fonnule srm pro- • «ug m. * T>i;TOm*diAiTW j> rÏ Tyw t e 
Maires d’anciens dirigeants aux gramme en une petite phrase ; onanisant autour de la etai 
avec lassatange ^ membim de rotmo^whistalléa i * ““ ca^We naüonaJe un débat populaire s 

percer en pohllc ce. sens de l’hu- " ‘^SmSS amcm <^oneniar les masses, de les précédant oui a. en Mtre. l’av 

S?* nagnêie AJs6^®^vSS^SnvoS^vlTO ^ ^ Sge de nSttre sur l^éfeiu 


qu'en pcüt comité. .' , ^ >« 

Candidat unlcue du PJtJI. é la tentés de se compromettre asec SSïêTés 

présidence de la Bépublione. son des asvlces de renseignements. î^« “* 

r Algérie ‘ 

?oaf court s,* affiimalt-il le 
“ " Juin IMS. On pourrait dire 


Gagner du lemps 


ui ®“' ** réorganisation du parti 

Assuré du soutien de larmte, anmrçerait une autre fo^ée 
sur rapprofondlssemant de la 
révolution. Bn principe, oette poli- 
tique devrait être .conduite 

ehes son ‘SS&J^‘ tt“iïïS gL'ÏÏ^g’^tl'Si'SS ^ 

lalsé à penser, en diverses cir- in m wuisaon f? fonetloos, donne nmpreaalon de 

cimstances,.quïl était pen aràslble sa mândeur la sraL de Jamais tenu plus solide- 

àja populan^ A-t-U cd^tA æiiS^“a*S3S?tê dSSinfcÆtt«s^d£i®dÆt ®“t les ttoes du pouvoir, 

.^ols, que oette popularité est et contre tous. Comme eux c’est m 

un^SLiallste coava& ^ SfoîJellîît PAUL BALTA. 
•«:y a-1^11 pris goût ?• *: : . jnême sourcüle,^ Enlïïp par- ^2.^* 


ont 


(î) I 


eoann&ée par 


wrrtcea afflelala, mala. 


___ 'atitrea . ioarcec,_\ Et Boumedléue 

prêter mee^g” de masse a eu fondeur te probièmes ^ 35* ]itin^w> Dronb, «T*» 

lieu à ■nâ-OMoW principale ville le sodaUsme ^ «»*»»■ 

de la KabyUe. Citait lal^&anae aw>orte les meilleures réponses, 
à da oppcKants qui misaient sur ^ oompaialaons sont devraies 
un berbéTD- m o in s fréquentes depuis quH a 

phones. Unis al les Kabyles ont lui-même acquis une rtature In- 
^ problèmes culturels, cela ne teimtloniae à la suite du qua^ 
les empêche p< w de soutenir poli** * sommet » des non- 

t.1o ni>mMit 1*1 prAi jdfffrt:, tpil a. beau- ^ ^ SeSSton 

coup fait pour Je développement *®® 

dé la régûm et qui appa^ à la matières pemttres. en 1974 au 
mrtorité d’entre eux, co inrh e le 

. Ærigearit le lAus compétent et .la nouvel ordre inter- 

pIqs Intêere. De mênâe. personne «anonou 

n’ignorant que la wUaya de Tlai- On mesure alors le chemin 
let est l'anden flef de U. KnJd parcouru par le petit Mdiameâ 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS vous LE DIRONT 
AUSSI 


I ebeveu meeaoé. 


DES SYMPTOMES 


L’AVIS D’UN SPECIALISTE 

Bieo m peut esi 
oèe des meUMdee . 

GAPILLAIBX SUROCAP. 

dëlëuf eâ^Ara ïs pon, n béoéneier. Ü «ufflt de 
“ ~ sndre rendex-voi . . 

d'ecrire. Uo SPECIALISTE sous 

Ut de vos e&eveu: 


L’EXPERIENCE 

Lee epéeiaunea BVROCAP 
traltemeni eapUIaire ont eui 
et traite des mllUen de coin 


■INSTITUT 

P. elaou 
efneaoive 
■uint 

per teléphi 


I ^Hhfni— ,' des 


veux très gras 


lé des naaUMUtlona d'aote- 
tàme caplUaire. 


eertalas d*une ebevelure t 


DES SOLUTIONS 

ir avoir une aells ebevelure, 

Seveux dcMveat Acre en bonne 

aaotâ. t« wenétoiogle* moderne m 
--‘- coupe de cette netlea eapltala 
a mis au point dae produite 
Amquee traitant le eolr ebe- 
et favoriaaat ainsi ta em»> 
• naturelle dn ebaveo. 



LA DIFFÉRENCE 



' L’INSTITUT CAPILLAiaX' BURO* 
CAP cet ouvert eane Interruptlop 
du lundi «a vendredi de U b. à 
. 30 h.,'êt-lâ«a«iêd] de laiL é 17 b. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPillAIRES 

4, rue de Castiglîone 
Paris d*') - Tel. 260-38-84 

r.TT.T.» ; iB, nM AOdberbe, 

TAL : S1-2A.J9 

BORDBAÜZ ; H. plate Oambetta 
TéL . 48-00^ 

.TOI 7 LOD 88 'tf. nie de.'ta Pomma. 



ferme 

de 

comménsacq 


raiE GRAS DES LANDES 
ENTIERAUNATUREL . 
100%FOIEGRAS 

OÏÉ CANARD 

LABOITEDESOOg 72-F 67 F 

(poids net) 400 g 140 F 114 F 

prix Iraoco de port et d’amballage à partzrde 200 F 
. Adresez vos commandes ; ■ 

FERME DE COMMENSACQ, 40210. Tâ.lOàCoizimezisBcc| 
ou SEG.G., 40, route d’Antony, 91320 WISSOUS.TéL 920B7.I4 
ou vente & Paris : Qiez LEGRAND, 1, rue de la Banq I^ri»-2‘ 
délai livraison ; 8 jouis; règlement cxp. on dièque bucaire 


:|î:îc* 

* 



GUYBÉAHT 

Cliaiuoiiïiioèines-/annct2ï5x39ai> 29,50 

* Us c h a tto n, tas jfca faclte d. Guy Bémt. Ëtmrwl, poimmoft * 
4 y lu nvismas îBiistrâAHis de Mîla Bouian sont smi'd» mer* aJa 
* 3 ^ ueilleusw mélodiu. 

aXp %Xp 

V V V DANS TOUTES LES LIBRAIRIES V V V 


enuJEliSU 

en achat direet 

àParis 

^BordeauiE. monte à Ram. 

I Vous pouvez dès maintenant acheter en 
_ direct et enlever surplace lesplus grands 
crûs de Bordeaux. Us sont mis en bouteille aux 
châteaux et vendus par caisse de 12 bouteilles 
minimum. Parmi plusieurs châteaux : 

• 1974 Ch. Monirose St-Estèphe 15,70 F 

• 1974 Ch. Cerfan Giraud Pomerol. , . .12,15 F 
• 1974 Ch.1>opIong MondotSf-Emilion.10.25 F 

Vieux mOlésiines disponibles. 


Vous pouvez venir )s poûter en décembre, do lundi au samedi del0bàl9fi 
A pantr de janvier, du mardi an samedi de 10 ta é 19 h 
DE CONSTANS, S», nie HeDTi>Barbusse, 921 10 CLICHY - Tel. 737.98.10 

A UNS MINUTE DE LA PORTE DE CUCKY - P.ARKING 


OFFRE LIMITEE 



BEAjmEniL 


308, avenue d'Argenteuil 

VASTES APPARTEMENTS 
Studios et 4 pièces, parkings souterrains 

De2900>=â SSOO^Iemh 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 

à la réservation 

LIVRAISONS IMMEDIATES 

renssîgnements Bureau de vente 
Appartement témoin SUR PLACE 
du lundi au vendredi de 13 h 30 é 19 heures 
samedi et dimanche de 14 h é 19 heures. 
■nEL:790.2BB8 



786SI76 


Hi-fi : ie sorcier et ie stéthoscope 


Celui qu'on a baptisé ''le sorcier 
de la rue de la Pompe* ne s'endort 
pas sur ses lauriers. Eoire son 
magarâ-audiiorium (où il passe 
parfois des heures entières à Eiùre 
comparer deux amplis ou deux 
.paiiesd'eDceintes)etses'*chai)tieis* 
(le domicile de ses clienls où ilzê^e 
lui-mëme les installationsj.PhJüppe 
Ihieb trouve eocore le temps d’être 
à l’affût de tout ce qui se fait de oeuf 
à travers le monde. 

C'estainsi qu'en celle Cn d'année 
les Pères Noël mélomanes pourront 
trouver chez iui deux marques d’env 
ceintes américaines qui n'élaient 
pas encore importées en France. 
Pour les amateurs de musique clas- 
sique, les enceintes de ce génial 
excentrique de PhOadelphie.lrving 
bL Fried, qui depuis des années 
défrej'e la chronique américaine par 
ses prises de position tonitruantes 
("Je délie mes concurrent d'être 
encore capables de vendre leurs 
enceintes après les avoir fait compa- 
rer aux mieunes T j. & pour les 
de musique moderne, le ncc plus 


ultra du "West Coajt Sound”, les 
enceintes RTR- American Monilor 
que certains fabricanis, même par- 
mi les plus réputés, vendent parfois 
sous leur propre m^ue. 

Du nouveau, élément, en 
matière d'amplis, avec le Mark 2200 
de SAE, B diodes élcctro-Jumines- 
centes, ou avec la version "grand 
public” du 208 d’AEM (société qui 
fabrique cgalementunieman^ble 
ampli pour voiture sous licence 
lîueb)i 

Mais l’appareil le plus étonnant 
reste sans doute celui que Ph. Taieb 
ne vend pas : un "anai^eur en 
temps réel” .qoi permet de coniger 
ràcoustîqne d'un» salle, au mosren 
d'un égaliseur, avec une peifectlon 
quasi mathématique. Cetanal^ur 
accompagne Fh. lâieb sur tous ses 
chanticis : "c’est mon stéthoscope” 
ditpil en riant 


Philippe Taleb, conseil en haute-Jidé~ 


actuellement : 
les cabans 
à doublures 
matelassées! 

prêt-à-porter 
sportswear 
chemiserie 

80. RUE SAINT LAZARE 

le paiMim -lanbel-qialifl Damanf i heure. 
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t et eartonmers 
dans de ses ffanüturea de bunau 


CHALMETTE 


eadeauæ 


17. Botimsd UaleahertiM «• BouiavBtf 7* 

24. Coon d« VcoeamiM 
(fAC£fiujinsi/pseÊiAnot/j 
BRUXELLES 247. Galarie Parta Ladaa 



Meubles et Sièges à des PRIX SACRIPIÉS 

LES ^ËGËS de paris 

71-73, Bd Magenta • PARIS X- - Tel. 523.26.ia 




samedi 

13h 


le Premier Ministre ”• 

Ministre de l'Economie w 
et des Finances ^ 

Raymond * 

BARRE 

sera 

rédacteur en chef 
du journal 
inattendu de 

RR 

avec Alexandre Baloud 


POLITIQUE 


L'EUROPE ET LE DROIT 

Fauint motÊHiBr ia Constituiion? fsuîfej 


par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


L — MM. Jacques Robert 
HofHiB daté 21-22 rrovembra) 

Jacques Beltraud fie Uonde au 
24 neveâtbre) ont repris iss thèses membres de retourner eu protection- un peu loin que d‘i 
de Michel Debré ; or, ealles-ct repo- rüsma ; en effet, taute d‘una réelle de reproche 
aeni sur un procédé bien oonmi. politique écoriomlque 
celui de l‘amalgaqre entre deux quee- TEurope n’a pu régler à 


ralneté nationale et risquent de pm. 
voquer l'éotiee du prolet A rbeiene 
ceux que l’Asaemblée Inquiète pré.’ 

eulet tendent qu'elle porte atteinte è cet|» 

effet, la racomman- même souveraineté ; male ai une fé«|. 

commune, dation prévoit que l'élection aura Heu sfon constitutionnelle reposant sur 

échelon entra la Jeudi et le dlmanohe et ce moiit BboutVi. elle algnttterMt qaa. 


tiens pourtant bien différentes : les vnla problèmae qui sont ceux surtout que la dépouillement ne eonn l'Assembléa européenne exprime la 

1) Le prenrtère concerne la Coith du cMmage. de l'Inflation, des Iné- meneafa qu'aprèe la clôture du eeni- Muveralnefô française, et la poits' 
munauté européenne elle-méme : H galllés eodailss et de la domination tin dans la demiar pays è voter ; on risquerait donc de a ouvrir aux thèaai 


est bien évident qua le traité de des firmes muIUnatiORales ; encore 1 
Rome porte atteinte à la souveraineté coup de pouce par exemple un 
et k rindëpandanca des Etete-mem- référendum français reistant ractuel 
bres. donc de la France ; pereomta projet relatif à rAasemblée — et 
la conteste, et certainement pas l'hallan pourra sonner. 


SI La aeule question posée tisi la inné de Rome prévoit que < 


peut donc bien cortsidérer que les maximalistes, 
élections auront lieu ensemble dans Mieux vaudrait donc pour chacun 
les neuf pays. e’an tenir au jusla milieu qui cone^ 

b) Plus sérieux de prima abord est pond à la vérité juridique : la aubiff. 
le deuxième grief, car l’srL 136 du tution du scrutin direct au ecmtln 


tution du scrutin direct : 

Indirect pour l'élection de rAsseiÿ. 
blés européenne n'a ni pour objet' 


MI<*ei Debré,, qui fut te premlar chef 

de gouvememant français^ è faire etihiante s rAseemblée auropéanne. «emblée élaborera des projets en . — 
entrer ce traité dorta I» farta ; wf qui est un • organe de la Commit- da ■ permettre - l'élection au suffrage ni pour effet de porter atteiirte à la 
raison de révolution qu II suppoealL neuté » et dont le tfleha essenffelie universal dlreâ selon une procédure souveraineté française, 
on aurait pu Jour concerne non las recettea mais . uniforme > dans tous les Etats 

\ts » <*1™ «II» ‘“•'"ï “ Iw dépMMM .6 I. Cormumu», est membre. Or le lecommainleBon 

désirent pas — - PU® actuellement élue eu suffrage «tndi- renvoie k chacun des Etats mem- 

braa le aoin de fixer une grande 


fflunauM devienne un super -Etat; rect • (par tas Pariements natlonaiob. bras le aoin de fixer um 

mais catts évolution ifa pu w beu: h ^ proposé par une reoomman- partie de cette procédure, 

su contraire, la Communauté est me- dation du conseil des mlnietrss de la nmnA. 

Mrfe da volK en ècl«s «1 as Comraunmitè «irapéanna de la faire St 

«ire dlrectamaitl pm- la. popalaUan,. '*“'® dancm. le. prel«s 


CORRESPONDANCE 


Pas d’indépendance 
sans Enrope 


ment fédéraliste européen, noue 


■ect ile Honde dn 
Boorfat émet 


U semblerait donc qnë si r 

donne aa penple la possibilité de 
le sufftiige milver- 


sel, C en r&ultera 

amc forces populalree. Cnriense 
c on ce pü m de le démocratie ! 
n est dit aussi qu'une telle £[ec- 


naux. légalité que les lares de 
droite s'empresÊeront de renfor- 
cer afin de s'appuyer sor elle. On 
a alors envie - de se demander 
poujgao; les farces de ganebe 
n’ML feraient pas -autant. 


peut faire confiance an rofflage 
universel, et que la gauche devrait 
s’en métier cggime de la peste. 
Four' ma part. Je ne saurais 
accepter une thèse aussi défai- 
tiste. 

Ii’on nous dit, par aUleuis, que 
l'Aseemblée, élue dlrecte.ment par 
le peuple, sera nécessairement 
dominée par une majorité pro- 
amértcalne. Cet antl - américa- 
nisme de ft^lade (que Claade 
Bouxdet partage avec beanéoup 
de monde) psocède (Ton aveu- 
glement qoi c confine A lln- 
oonsclence a, d refusant de 
comprendre q a ' a n e politique 
ébûgèze « Indépendante ' » ; 
(comme Ton dit), e'est-ftrdire I 


Refoser une telle Europe, c'est 
précisément faire le Jeu des super- 


PJ&. — J'aJ. reçu i. 
affirmant qua la Constitution de 1^. 
avait abrogé du traité de Rome toute' 
les dlepositiORS limitant la aouversl-: 
neté tranç^se ; je tiens k répondra 
qu'un Etal ne peut ae délier de wi 
engagements internationaux par uns 


«Aucuns quetdon de eoutvra/nefé fil modification de ses Inalltuilona Cs 

«mpis modWlMllon du nëgima él«i- ‘'™ l’"**"™»! du raU... 

tori d» CM. rebOTnm.bil.bon ^ ^ nal-welallsme .11 pu JuridlquanM 

abrogw I. traité de VoindM», 

I. - Dé. tore, toute, la. ctftlqiM. ““* S * "™ ” ^ 

• Les députée appartenant n 
Tw.«. juu ui uü uui, Tiu.iunu aa.s. ContTe 088 démoêrtttes soetesx 
IIJaeqiM. Robert MIm. QU. du «.boié o. prej.! d. procédure uni- S?ASj!îî°Sl S?' 

abmtduns de Kniwralnalé «mt poo- (omifc oomrar l’y Invita r.it. iœ du SS??? ^ £S?SS toStlht 
??!“-* trellé d. Rome : Jet Mtlol. M trouv. t^ ll'Si '^loupe *ttSS 5 *te 


flx. deux objutlto l'Eiiiape. U. Jaapas Burot, sJ- 


proquas; c'est vrai. Puis, constatant respecté ; ...... 

l'Aesmblée européenne sera (élection directe, procédure uniforme); èrétairt rTEtat etacrêtalie génl^ 
élue pour la première fols au ecnitin recommandation permE de les ral du C,DJ8., a déclaré & ce âK 
direct eelon dss procédures dlffë- atteindre; elle Im rend même obll- Jet : « For cette démarthe (sj; 
lentes par paya. U en conelut qu'U y geitolna. non Mmultanémant mais ^^u^J^niner leaWé^ 

S'rnrorï.r-rd'^pi;.^”','';^ Æt.''drtmrrR?.;.‘‘ss 

«T. . I l ■ dmuc oblaotfh dmmlant être altolut. «trdpéBi su saf/mes mdvsnA i 

PohliSSÏi .imultanément, toudrelMI révlMT la BMMt ^le ! . n « d 14 a» 

l edllg.lten «4 1. coniaitudon frenmd» pour retuder 
meme pour chaque Etat : faire élire , cftlont» soeiaZutea qtri.aw 

Isuie représentants au suffrage direct “T' 

an étant libre du mode de ectvtln ' “îr.’® ^ Certalnsment le traité péenne. Le vote intervenu k 
loroDortfonnal ou malorilainiL * *** ptattsure fols modifié (naturel- 7 déeembra ten laveur du renîi». 

(proporeonRM ou maionraiie). lementàl'imanlinlie implIcKement ou oement des pouvoirs bodgétalni 

2i Jacques Robert a excallemment expressément (et paifrrfe laissé de de rAssemUée enzopéennej troh- 
démontré que l'ait 2 de la (ïonsti- côté par la Communauté ou un EïaU ^ aodaliste reste 

tution qui réserve au oonstituant le aan» nu'il v af» au iiau On Muiaar à ses conuictloRS ocre- 

obob. onb. Tranreg. direct DU Indl- ^ (SliuLton “udSlniu. Sîiv 

rect. ne concame que l'élection de socuM&Ces a précétfé Ier» amtM 

ceux qui représentent la souveraineté 3) Jacques Boitreaud u'ajouta à «pstm -. 

française. Mais précisément. l'Assem- |•artic^e trèa dalr de Jacques Robert nSS^SSuSÜ pST^SS 

biéa européenne, organe communeu- que «ur un point ; le conseil coïts- eEurepe pour c^rer te parti 
taJre, ne leprésente. en aucun titre, titutfonnel a le 19 juin 1970 statué socialfste du parti communiste, t' 

la souveraineté françaiee ; la légle- sur une espèce différente • do celle 

latBur est donc parfaitement libre de pour laqueHe II doit être maintenant 
68S décisions ponr ce qui conoeme aalsl ; c'est vrai ; mais la ditféimca 
les élections des aasamblées locales va à rencontre - de la thèse de 
ou des assemblées suropéenues. M. BoIliBBud ; en effet. Il y avaK en 
Il y aurait d’alllaure quelque para- 1970 transfert de souveraineté puls- 
doxe à lui refuser Cfrite liberté lore- que la recommandation dont le 
qu’il veut rutfllsar pour donner la Conseil était aalaf retirait bik Etals 
parole aux citoyens ; Il esralt libre, la bénéfice des droits de douane pour 
par exemple; de confier le contiéle le donner A la Communauté ; la décl- 
dee dépensea communautaires au elon de 197D, qui afflnne la constttu- 
(XN.P.F. ou ft la C.6.T. mais non aux tionnalité de oette recommandation 
élus I . ' financière, va donc encore plus loin 

99 II est reproché (bien que ce soit ffu* <» qui est aujourd’hui demandé 
encore un autre problème, è la Conseil eonstHutionnel.. 
recommandation du conseil, des ml- 

nlMre. d. .■«artsr du traRd d. m.— cun. ounbiiv.i» prend un 
Rome sur deux pointe : aspect très curieux : les ultra-euro- 

a) L’élection n’Bureit pas Heu le péens voient dans cette Assemblée 
même jour dans les neuf pays ; mais une future Aseemblée constituante 
le belté n'exJge nullement que les dont les décisions s’imposeront aux 
élections alerit lieu le même jour ; n Bats ; Us justlflem tinsl les critiques 
est vrai que las Anglais ont l’habl- reposant sur fabandon de la eouve- 
fade de voter un Jour de semaine et 


ln Finnç«.undbwoji.;mnI. o'M aUnTSS». * 
vraiment pousser l'esprit de chicane msabre du ccBisgai 


TRECA 


SnHMONS 

Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chœ: 

CAPELOU 


BCPOSmOK ET MAGASIN DE VBITE 
37, AVENUE DE LA R^UBUQUE 
PARIS XI* M TH. S57AK35 


Les pays nordiques. 
En directlbus les jours. 


■ En exclusivité : les 4 capibdés en fUrect. 

Air Fiance est ia seule compagnie à ofiHr des liaiSTbns 
directes et quotidiennes avec Stodeholm, Helsiikt Oslo 
et Copenhague, les quatre capêtales des pays noniùques. 

• StockboinifHelsIiikfiIespreinieis chaque matin. 

AirFrancemetauservicedeshominesactiislepremiec 
voldelajouméeàdestinatiandelaSuèdeetdelaFsilande. 
Se;X ioUis sur sept dëpeét de Roisqy à 10 Iv arrivée à 
Stodcholmàl2hsOtâHel5g]kiâ]5h2Q. 

• Osloqnotidlen. 

Chaque matiiv AirFianœ piend laiDute de la Norvège 
en passant par Gopenbague: Départ Fads 10 h, anivée 
OsIoI3h35. 


• Ciqienhague : 20 fois par semaine. 


17h 35) et chaque soir (départ 

• A bord,' la France* 

- ^ |e personnel parie fiançais. Læ ser- 

vice est à la fiançaise. Et les joumau?^ fiançais ou étran- 

ger^sontoeuxqueron trouve dbaquejairsursotibuieatL 


Agent de voyages ou à Air France, 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 


..SJ 

^ t:' 

l--: 

: \sf 

i- 

■.i; V 

:k 
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POLITIQUE 


ffoif à 


fsi 


LE BUDGET DE L’INTÉRIEUR 


Protestations sénatoriales contre certaines dispositions dn «rapport Guichard 


Le Sénat a aibqiié, Jeudi 
9 novembre, le budget du 
nunistêre de Tiniérietir Assorti 
de plu^eÙTS ômendemenls en 


d’équipement des ooUeettvitâs 
locales n eienr.) ■ 

M.KAYROÜ çps^) que 


^ w t TTri'gr xappoeteux, Mlle .PA,- clets : i 


' GANI (indj présente les crédits 
1 dn serrlee central des rapatriés. 
>■ AU 30 septembre 1976, note-t-elle, 
le Dombre dà peiscames renteêes 
au titre de la Téglexoentatloa scs 
• le ru>atrienient s’élève A 1 mil- 
lion 457170. 

Le tiers du budget de. l’inté- 
' rieur, indique M..'aAYSAÜP 
(Gan^ d&nocretique), second 
.. rapportear de la commission des 


polieiers le IS octobre 


noÂu eommission du 
ces huR mSle persoTmes, monriettr 
le ministre tFBtat, appartenaient 


eadrement et la police en doü, 
une iademniti protOMre a été 
préwe^en attendant des mesttres 
tndemnttatree défùiitives dans 
va ooeair très proche. » 

Iis mlnistee souligne l’impor- 
tance de raide de l’Etat aux col- 
lectivités locales, prêchent que 
« ia contribution de VBiai est 
supérieure de S % au montant 
des impôts votés par les âue 
lo cnux , z« çouvemement srest. 


huit maires. Que vient faire la 
« conférence nationale des tnstl» 
tuticms locales s? (^) Comment 
poitrrionè-nous aeeater de par- 
tager les responsabilités parle- 
mentaires avec une institution 
non élue f Pourvue du mime sta- 
tut d'établissement public que les 
régions, elle tendrait à devenir 
un mhd-Parlement, daté tfoSIeurs 
d'auUmomie /inoncière. 


. slIois votés, ainsi 
artlcies addltion- 
l’initiative de la 


ceptés par le gouvmemenL L’un, 
de portée générale, lise les moda- 


Toft w Tft, M. Bayband déclare : 

Tiotts oocB* accepte aaouère 
1 création de la taxe protession- 


d^tat, ministre de l’Intérieur, 
rexkd hozDzoage au dévouement de 
l'ensexDlde des perscmnels de po- 
uce : « Dévouement, dit - S. qui 
justifie ramêdoration de leur 


gendarmerie, donc à la poUee, 


. existe une parité 

entre poüoe et gendarmerie. 

, . S’agissant de la police en tenue, 

apott fourni des chiffres faux!» la parité indiciaire a été rétablie 


. parce que Tadmtnisfrvtion 
' avait fourni des chiffres /a . .. 
.n fëUctte en revanche le ministre 


pour les gardiens et gradés, et 


A l'extiême gauche 

MAISSAKŒ DE l'OBGANISATION COMNUNIÏÏE DEi MVAlUfllSi 

/ tt oortsereg Tessor des bittes 
populaires et l’affaiblissement du 
quartier général de Ut bourgeoltie, 
Fappèl à voter pour les partis 


ouvrière et ..... 

4 gt rtimftn wViP g décembre 

- A Raris, on congrès commun, au 


TÉ/ormistes au second tour est 

responsabüSté évidente pour la 
gauche ouvrière et populaire et 

• Monde du 1*' Juillet). Révolutioa poar les révcèutionsuitTes, sans 

• était issue d’une scission de la * * 

Ugue communiste (trotskiste) ; la 

• GOP sêtLir. priT>/».ipfl.7ftmant com- 
posée d’anciens membres du parti 
cTunlté populMie, ex-PJ5.U..nialB‘ 
tenu. 

A l’issue du congrès de fusion. 


d'autre part, eni 
régulièrement les dotations de 
l’Etat au F£.CJm i. c Cet engage- 
ment, déclare M. Poniatowski est 
teim : la dotation de VStat, fixée 
à 1 mÜUard pour îa76, atteindra 
id mSliard en IS/Tf, dont SOO mü- 
lions versés dis eetie année. C’est 
le seul efiapttre de ce budget aè 
la progression atteint 50 <1 i - 

On entend ensolte mm i 

(VJiSLi. CH ATELAIN fPÆ.Ï. 
Mlle RAPUZZl (P.a.h MM DE 
BOURGOINO (Ind.). BOILEAU 
(Un centr.). 

c Le rapport Gùiehard, déclare 
notamment M BDOUAHO BOM- 
NEPûDS (Gaoehe dém.). piésl- 


beaueoup de parlementaires et je 


rtronie, ouL .. _ 

. . . qu’c serait utüe de donner 

A augmenter Sénat le droit de parttetper à la tivi^ locales, l’a 
conférence nationale des üutitu- 
fions locales 7 Quel exempté de la 


Après les interventions de 
MM. PZNTON. BRIVEa DAILL7. 
BILLIEMAZ «Gauche dén t. 
BBOSSEAU (P.C.), KADFP- 
MAMB, VBAIÏCOU. tun 


ensolte MM. BAC centr.), JOZE ACr-MABiaNE 


«lcd.), président de la 

des lois, le mlnish^ d’Etat, minls- 


conduira □ intSique qu’on jour 


amendement, de M. Pierre 

VAILON (Un. centr. Ilh6ne>. a 
été adopté : U vlae à supprimer 
nœ anomalie fiscale coooeinanr 
eertaSnea eommunes subuxtoines 
qui s’étalent regroupées dans le 
mdre d*un district — A. O. 


mieux tenir compte de la gravité 
relative des Infractions. Certaines 
entraînant mort d’hamme après 


SOCIOLOGIE 
DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

MercsI MERLE 

pToresaeur A füaiTetsltS 


1 Une réflexion sur les proé/émes 
de la sodété in 


, 15X21,5 £■ éd. 1976 


crois que voue n’étee pas Soigné faute justifient le 


de penser comme nous sur 
point. 

‘ » Pour alléger la tutelle de 
PEtat, fl faidrait d’abord un 
cAongemeni iCattttude des admi- 
nistrations. 

» Toute clarification des rela- 
tions entre les coOeetMtés locales 
et l’Etat doit, constitutionnelle- 
ment. passer par le Parlement, et 


dation à la batoflZe tnetonome.* 


entre gendarmerie et poUoe. qui 
lui parait parfaitement Justifié | 
Wwfin, s'adressant au président ' 
de la commissiern des finances, le 
ministre déclare ; c Je dirai au 
président Bonne/ous que le rap- 
port Goiebard n’est qu’une base 
de discussion et qu'ff n’engoge 
nu&ement le gouvernement. Nous 



# Joeqaes ATTAU 
moUre de evnîéfsnees 
à rèeele poiyteeantôue 
Gtùipe HANSEL 
pnfesseuT 

à t'Unieerxité de Jtotten 
bd de Port-Resal. PARIS (5< 


au moni si-michel 


travaillenrs (O.C.T.), «ini regroupe 


lim wMto elle 


titre cte leccxmàlssance de la na- 


TR® 

EPED 

SIMMOf 

capIu 


aux anciens oombattants, 
annoncé le 6 décenibre an SénaL 
Le précédent dâai de consUtn- 


d'Aftlqne du Nord ezidralt le 
31 décembre 197B. En outre, le 
titre de reconnaissance de la 
nation sera accordé aux mlUtalres 
andena supplétifs «lol ont 


lies. 

jours. 




s. xne dte ItiUos 
«nZAKU- CEDEE I 
CCP.4m-C3 


SOOS pjcn BERiEG 


<pat msiiigealrO 
Z,— BILGK 

^^RAXS-Hos - «vus 
ISIK XMP 3S5P «MOP 

XL^TCCNISZB 

353P 9t5V 49àM 5WV 
gp^ TPle aSrl^m 

Zse abeandi qui paient per 
ebèqwe postal (Irais voleU voo- 
amit Usa jotmbe cer «ÀSiDm A 


rAdlgcx tons les a 




LK 8 TLQ 


Notices à voilé disposition 
cheslesdéposifdires 


encydopoche 

uaousse 

dessujels 
qui nous conGemcnl bus 


LE SYSTÈME SOCIAL* 

IlARr 

LES SPORTS- 
LA DANSP 
LE JAPON- 
L’ÉCOLOGIE- 

POPULATION ET DÉMOGRAPHIE* 
PARIS EISA RÉGION- 


Déjâ parus. 

La Révolution 
française” 
Psychanalyse* 
La Défense* 

Le Théâtre* 

l’Enfant* 

Protestantisme” 



Géographie 
des États-Unis” 

Histoire des États-Unis" 
L’État et les Institutions" 
L’Informatique* 

La Belgique** 

Le Pétrole et le gaz” 


encydopoche 

uaousse 

une inbrrnalbn objective 

eisûre 


Chaque volume présente les dütérenis aspects 
d’un même sujet pour constituer une monogrq- 
phte fondamentale sur cette question. La col- 
lection Encydopoche Larousse met ainsi à la 
portée de tous - à un prix et à un format de 
poche - la valeur scientifique et l’ampleur de 
documentation que peut offrir Larousse. (Les 
textes sont extraits, pour l’essentiel, de ‘la 
Grande Encyclopédie’ Larousse.) 

une nouvelle collection 

encydopoche uuousse 

chezlDusIesiBstaites 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés s^éme uvent du déficit budgétaire et des aides 


de I^Etat aux entreprises nationales 


fînAncM iMtineAtiva Dttur ffénênl â?ogue ramendamess 
« très tmportaTU » dn goiwema- 
1976. Ce ^ tro^ôme cw^cm sur la pmfivwinnnrnf 

» U» J- _ demande • si le moment 


collecdl de constata- 


qnll ne Ini paxait pas possibie dubo les frais générws, et une m nAïunn' /r.ti ft’anno» à 

tien .. pour reprendre les n^f pe, «,« ffelnlndoneer ri»^ U aborde le oro- ÎSfï ** te^pïi^eSfrJlS^ S?î-eÆ«“ 

hiArwa fintredrlses nattonaL^^ An n/tm ha tnn n n-. i - i ftiT rirrai- eoter to u te une séiie ^ date de na/.«ru*eim wae^ 

l^r^^^ent^U^uZdt *lf„EE Hw sans twette* .«./gfjTg* ^9^^^ 


termes du président de la pi9t de répartition et de donner 
Bépubliqnel réalise les ajos- aux eoUeetioités un Impdt mo- 
tements traditionnels de fin deme. de guotUé. Quoi 
d'année et assure la convei^ ooneiuWl, le poU de Van 


'amen- de VSiat est passé de IIÂ aifi- 


simple présentation des aoertii^ 
ments pour 197S. Lora^ane 
personne est redevable de «ta. 
sieurs cotisations, la réduetioe 


publies. De sureroît. coût des dispositions du i 


déposer dés le d^ntt de la session 


le rejet dn texte en dteftn^nri- 


avant le Ismcement du pro* 

gramme gouvemementaJ de . — . ^ 

lutte contre rinflation. H ^têmentêra la taxe profession- des eireonsûmees diffieôês, car. Ut »'* i 

comporte également qnelqnes nalie pour 1977 ». lutte contre Vinflaiion étant ptio- ig problème de la taxe f AaMi 

mesures l^islatiees. ■' ^ ^ 


Avait été pepooasé. par 281 Wi 

SoSSaT -Soi.: SSîlnindaS^t'SmSSS 

DlÎRAPOra. ministre délé- ^ tïTOspon- S^fSlL^i^^TOnLientu 

i6 à l-économle et aux llnanoes. «fSf»- à « (ytie la h^e d« t^éa L’éje^reSs /SaSw pu^ ^ entreprto Ve^ chUin 


*rkv'rf^sÆa‘«rs 

Sâoins ont été sont-astnné» dana JwalétaïUa. y, po^e <m point “ Kuorai.. 

Za Zoi de finances initiale ' 


bùçues 


trotté avec 


Uais Û rend également 


tr-r-,.- Are. ‘ effet, du 

de fonetfonnetnent, montant da àépe^es çue pré- 
™ an 1S7K repréaontoit 82 % doit ca protat al da déjgt^tl 
daa dévaiaa toMa 7 On aboutit PtdoVa pour racarein 2d7d. 
an /aitâ un Mooapa budpaial» î!?”? majairet aipiiauant aatla 
«ui limita la. ckoli du pounar- “^^“ï ' 
nemeni. Lorsque, dans un eoUee- ^ \P ^ eonsèquencea de 
ut. on inaeril an aupplémant da /loUbA taa eré^ 
dépanîaa da i2 mtUSarde 700 md- ealailéa aur la base drm gHese- 
ne peut mue fapir prta Ma am^matim 

dtaJuetemerUa au tant tradmon- ^ ^ ^ *®7® an tail proche 

net du terme. Jamais, sauf en 
1975, un tel niveau n'anaü été 


situation des 


I tel gue la défense ; 


Ctustre un dérapage de ; 
penses publiques peu compatibles 

aoee Ze plan Barre ». D poursuit : --- - . _ 

< L'éocmtian du dé/iett budgé- parlements ministériels, 
taire a de quoi tnquiÀer. celui * Co7ue0i£e7ice de cette ««.uo- 
de 1975 s’est monté à 97 milliards, ^^on, le défiett de 1978 demeure 
celui de 1978 félêlve d 20 rnSHards, préoeeupant ; au terme de Texer- 
sélon vos estimations, à 2i mû- vice, û devrait être voisin de 
Ziords et demi selon les nôtres. ^ Tnffliords de franes, compte non 
Un déficit de 80 mSlùtrds pour tenu de l'amendement du gou- 
les deux dernières années doit vemement relatif à la taxe pro- 
oonsittuer pour tous, et tCaôord fessUrnneUe, qui rep r é s entera une 
pour le ffouoemement, un signal cAorge supplémentaire de 2.2 md- 
d'alarme. L’augmentation des Uards. f.-) Pour eonsldérabie outZ 
dépenses publiQves doit impéra- toit, ce' déficit marquem néon-, 
üvement etre freinée. Auàsi la moins un progrès sensible par 
commission des finanees a-t-elle rapport aux résultats de 1975 
proposé de réduire globalemeni (3?Â mHHards). Un effort d'égale 

de S % les crédits supplémen- — ■* “ 

tairts demandés. » 

Pour terminer, le reporteur Téguilibre. 


22 MIUJASDS 
DE DÉnCIT 

Ia dSUeït bnésétAtet peu 
l’enflés 1976 sera donc de Ponli* 
de 2S mmiardi de liaaea Ce 

sniprlM polsqoe. à plssieors 
reprlMi dans cas eatOBon. oeu 
arsiu éecit (oe te déllett serait 
eetee suée eertataiement pins 
pteebe da SO mlUlams qu de 
15 re.nn«ret« siAis, p*est le pi^ 
mlèie fois, — eut eexenz — 
4a*iui ministre te reeennelt 
offidenemesL m timite des 

même, eo tait, déjtusée, patea 


tO mlilierds de ^ndt lésaltant 
de l'exéeetten da tradset 197& 
Sappeiefls qa’efl septembre 


gaaTamament 


ÿ 15 Tt»nnjtM« 


loi de Oiuuiea poox 1S77). Lon 
de se préstmtetlOB eu Paurl^ 
méat, es septembre 1975. le 
pmjet eoaTBnemeiLtei de bud- 
get 197S était strletcBiexit en 


M. PONCEiiET, secrétaire d’affaires était Inférieur à is mO- 
aimaMs désinuoieurë: » ~ ' d’Etat au budget, déclare : « Bes lions de francs. 

Au sujet de l’amendement du erreurs de ct^fresmi été corne- L’Assemblée repousse ensuite 
gouvernement sur la t*^ profes^ mises Pour les corriger, le gou- suceessivement i 
tionneUe^ n note : c Les d&ais vemement a fait preuve d'abord _ article addltloooe: soda- • 

occoidis sont trop courts et il de prudence, ensuite de déternu- usta propoealt de reporter u 

n’est pas raisonmme de ne faire nation, le ne puis laisser dire jar avril 1977 la date Uffllte ^ 
décider les dégrèvements que cas que les resportsabüitis sont twtes paiement de la taxe d’babitatioo 



•blêmes posés par la taxe suivi les dé^uiis, tes dégrèvements 1^; 
ionneUe et la taxe d'habù- auraient été beaucoup plus oonsi- _ sirticlel additionnel con- 
sotent réglés au ‘ fortd et dérables. » mimigto qui restait te pajemnt 

de te taxe d’haoltatim au 15 

M. MARETTE t le eompertement 
du ministère des finances est sadique 

M. UÂRETTB (ÜJ>JEL): s Vous — inaolétU / » s’exclament les d’habltetlôn peisotmes 
nous dêeriose un oomportanént députés communistes, 
néprottgue général. Nous sommes -- 

atteint, en effet, d'une névrose 

fiscale. Biais qui est responsable f ^ _ 

Le- co m por t e m ent sadique de ta gouvernement et si itous ne amendement te 

Sue de Aiooft. qui, en une seule sommes pas entrés dans une MM.PAPON et JIARIOBENAHD 
année, nous a imposé la Sert- sorte de marche aveugle ». H (nJ>.EL) modifié lAr le goum- 
sette, les plus-values et la taxe souhaite le retour à la rigueur nement. Il prévoit que rexonèta. 
professionnelle. > budgétaire, parés avoir Jugé tion totale ou partielle de {& 

M. PONCELCT : e Z7n lum . !?! majoration exoepüonnelle d'ImpOt 

aceoueheur peut mettre au monde ^1“,* il ^ ^ revenu accordée aux pet> 

un enfant malformé. f-.J 72 ne v « QyH sonnes dont le revenu de 1975 i 

faudrait pas qu'à p a r ti r dten cas ^ ® ® diminué de plus d'un tien pu 

d’espèce le Parlement se laisse « g pton le dw «Time rapport à celui de 1975, par soit» 

aller à porter un fuganeni d’en- chômage ou de départ i la 

semble sur radmtnistration fran- '5SSÎÜ tettaite, sera imputée sur les w 

gaisa, Vune des mefOeurts d'Bu- P®“L groupe æments dus en J977 ou ran- 

Doabt, 

21 FAMTOS a B y re décljre bhoqué pM la mise an iS 

la réql. «a la de bi^e dé Mvaa^jmt ^gS‘'ÏSSt 
mobflité. » à la 1877, un projet de loi portant 

A la majorité de 295 voix contre codlflcatiOD et slmpuncatton ds 

186, l’Asœmblêe décide de ne pas tègiss applicables en matière te 

■yocé da.g’tlrea ld ...te ^ m- 

appartiennent plemement. 


opposer la question préalable. 
Dans la dlscussloD généiaje, 
ODRU (P.Cre SefiiR-Salnt- 
is) volt dans ce collectif de 
ronstatatlon s la coZonté gauver- 
nemenittle de rte rien changer à 
l'état ds fait actuel a 
M. CSABLES BIGNON 
rerj^JL, Somme) s’exprime « ou 


Û. BSRT^XOT 'iPaC.* j^ ln e 

BaBaaaiâïuwt. reitîïïiK ^aiîre"*; 

La AépuW^. :te' wttAoUe patronat et du gouvernement '" " ** * r. amoh n»ni 


Quer. au suiâ é er entreprises iucerUtudes, te m/ustices et a 
ce qve vena la vUMpui tbi qaa- sa'ftù da» qeates dfe- 

cormrt Lim RT “M- MAKETTE IVsaSj et 

AidSha,“i5°JI’lMcit.^bt£J: SÏÎS‘^JSi;î,t”tSKJ'“ 

ment des mesures prises pour **5?^“ prévoit éwiflment h 


que vous la oonnaissiee oussC. contre les traoameurs ». 


La taxe professionnelle 


(U.D.R.)j LAMPS (P.CJ. 

NEUWIRTH retire son 
anyndpmcnt, le ministre STsnt 


t la pré- eiére si tes affeetatloes sont telles te 


' pour 


«vwRare» jdiz fLz.- .• ^ p«ajltés Hscate et douaniè- 

5A VUJJOIX (pjC., Allier) dénonce nterru*. uq artic le additionnel de tes. 

nnsu f flSMce des crédits affectés MM. CHAUVET. DB POULPI- Après avcdi repoussé un smea- 
g l’a griculture. M. GABCIN (P.Cre QUETT, BATNÀL (U.DJt.> et dement communiste qui InteitlI- 

pç mches- ^-Bhôitel oonaacre son MONTAGNE iréf.) Institue un sait toute augmentatiou en 1977 

In terv eritin n à rMucation, aux réginte simplifié d’imposition du prix dm prodluts pétipUen, - 

unfvezslte et à la cultnte, do- d’après te bénéfice réel pour les l'Assemblée dMde, conte l^fls 

marnes dw lesquels U dénonce petits et moyens exploitants du gouvernement et sur propos!- ■ 

lu pampie d'a ustérité ibi agncoles relevant de rimpôt sur tion de la <v>mmi«iivn de surffi 

" f » MAYODD et mer l’article 4. qui relevait h • 

WWT. fWTl ,4a. lare.. _-a»„a,-- ^ 'OyeUIS M 

) au loge- ' 

courent 7f. interroge le déjmté L«ar amôideiDMit retirf’rTa • 

qui eouhaite que c l'on demande demande du gouvernement qui hp «n/tHrere 
des comptes aux gaspfOeurs de aeoepte l’amendement de r.'Aju(pmMèp raipii-fp ninsipars ' 
l'argent public ». SlS«jiv^ auquel U apporte cï aSSïdSr^Snt? 

M. H U GUb r r (PS., Pas-de- plusteuis modifications. supprimant, notamment, les tarift 

CaJab) consacre son tntexventioD A rartide 3 (extension de cer- pmteentlels accmdês par BDP. 
a la sltuatima des fonctionnaires talnes dispositions relatives an aux grmides entreprises et deoian- 
et, surtout, aux problèmes agrl- x^ü ne t isêal des «aprunts smia dant l'augmentation de te pio- 
ooles. ft l’étranger), l’Assemblée exa- duction de charboo. O eu va de j 

Bépoudant aux orateurs amendement socialiste même d' un amendement de i 

M DURAFOUR Indique que les suppression qui entoid c pré- M CHAUVET gid majorait Is 


entreprises 'feront ^ co’apétenèe* du pottrôir taxe 

l'Ubj^ en 1977, d’une étude at- lépivlati/ en maffère fiscale ». M. RALITE (P.C.) Indique une 
teutlve de leur situation. ■ £Zte ^mhattu par le gouvernement, son groupe soutient la grève des 
dohreni adme ttr e, ajoute-t-il, que ^ ^ repoussé par l’Assemblée, artistes et interprètes & la radio 
réquiUbre n’a rien de déshono- Cette dernière «amiTiP ensuite ot & la télévisloa. 
rant. » n précise, en oe qui un article du- eou- L’Assemblée adopte ensuite^ 

le taxe profeastonnelle, vemement relatif & la faiT-g nro- amendement de M GUILLIOD 
cent mille contribua- lessionnelJe. Interviennent IH-DR.), (Guadeloupe) accordam 
reaKi ..rere ^Œgjo^lon 4te MM LIMOUZY (T7.DA>, PRE- 2° 

fovo: 

les grandes eDCrtt>rl5es. ... vwj-,.is«i - 

Avant l’artlcde premier, l’As- DuinrAUT (PB.), qui lè ^ CERNEAU (N.-I., la Réoi riop* 

semblée repousse un amendement favorable de son groupe, et le plafond de , la tsa 

communiste qui fixait te T.V.A. GINOUH (léf.). départementale sur te rhums. A 

— taux tiao sur te Jouets, la ^ M. Papon. le gooTememm t. ^ 


(application du taux réduit de- < Le contribuable qui apportera ° IntenrentioP 

te T.VA. aux produite sanguins te preuoe que sa base (fimoosi- ^ ^OSSEUN (PB.) sur. les fl" 
d’origine humaine) d’un amende- tion a diminui pourra obi^ir locales et te . euitora 

ment communiste qui appliquait un dégrèvement. Les rf gwnwrfg» l Assemblée eramlne un ama- 
ég aZêm en t le taux zéro aux opé- de délai seront examinées dûment de la cmamteslOD'.qiâ ^ 

rations portant sur les produits bleTneSteTure. Des oaranties ne de S % les crédite supplé: 

p h a rm ac e utique s. deoroRf itrs exigées me si cela mentalres demandés par le goU' 

M Bi^TBE (P.C.) évoque les «i absoZURieRi indispensable. Ce dernier sp ojtef 

difficultés (te collectivités locate L’acompte de 50 % sera ^^lareaiA P>als s’engage à réaltet 900 mU" 
pour acq nérlr _(te terrains, par report à la cotisation écri- ^ franes d'écainMnies s^- 


oaent communiste qui appliquait un dégrèvement. Les demandes 

ég alem en t le taux séto aux opé- de délai seront examinées 

rations pettant sur les piuduite bleTneSteTure. Des garanties ne de S % les crédite suppléa 

re»,..-re,rea.-.,M-. dcvront itTs eXTOéss que rr*-«ta ..j >« mi. 

rerer sst obsolUmeM indisptmsaaie. -? — 

les L'acompte de SO ^ aaa^S^ îî“'® ï™BASe i. lèeUeet 200 n* 

— — "» par ruport à la eatisatiem àarâ- «* franes d'écxuiMnies su^ 

— DUFFADT (PB.) . souhaite (èe, » plémentalres. L'amendement n^ 

qu’dles ne soient pas pénalisées L’Asemblée adobte fii.aienUnt P®® adopté, 
pour avoir appl^ul l'aoiSdSSff S gSuSïSSSSÎ Après avoir rejeté «ansteiw 

A l artiede 2, l Assemblée adopte modifié sur un point oar M amenciements de roppbsfflbn 
_3. a mend e me nt du tapporteur mou^. n est afivrf xédirt - TéduisaleQt lèse rédlts denmBite 
^ prèete qœ les zones cotisation ds taxe pro/owftHin^ 1 Assemblée adopta l'eaatinbla du 
d Intervsition foncière (ZIP) les d’un confrfouaMe pour 1976 «u PiQjat de loi,' las groopes ocama" 
ortftiTteifciAn* nn (es vétrocessioiis peut excéder 170 % de la coti^ ** aactoUste votent eol^ 


Uers» sont exonérées du droit d'_ 

raglstrement et de la taxe fon- l'appUmé i'châqüè nSev^. 


i’h^VoarjSŸS.Ce ^mçsment «Msenlire, i 4 h. sa 

■■ PATRICK FRAHCÈS. 
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f CADCAU ^ 



escompte spécial 

. PCTgl . 

COLLECTION PRESTIGE 76-77 

. Les plus belles pelleteries, du monde.avec label, d'origine 
. (vison Black Diamond. Black Glama!Emba. Saga. Majestic, etc.. 

Zibeline de Russie. Chinchilla. Breitschwanz. -Astrakan Swakara. etc. 

MANTEAUX LONGS et CAPES DU.SOIR 
,'Vison blanq.Vison Blackglama, Vison Rowalla, Renard, Breitschwanz, Chinchilla 


manteaux 

Vison pleines peaux 6-850T 6165*= 

Vison ranch JUtSOT 7065' 

Vison pastel 5.7S&T 7875' 

Vison koh'l-noor 8325' 

Castor du Canada 3-250^ 8325^ 

Astrakan Swakara S-TSO'f 5175' 

Astrakan pleines peaux ZASOi 3105' 

Astrakan pleines peaux 3.SSeT 3465' 

Ragondin A-Z5(TT 3875' 

Weasel A-ZSe-f 3875' 

Rat d’Amérique A-85frf 4365' 

Queues de Vison ranch 3555' 

Queues de Vison ASSQft 4185' 

Mumiel. 3825' 

PRESTIGE 

Vison Pearl J3-25eT 16425 ' 

Vison Blackglama 25-7301 23175' 

Vison Lunaraîne - .28-7501 25875' 

Vison Emba .32-5e<rf 29250' 


Opossum 
Patte d’Astrakan 
Patte d’Astrakan . 
Yemen 

Mouton doré ' 
Patte de Kalgan 
Kalgan 

Flanc de Marmotte 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 


MAATTEAUX 

2-8501 


2565 
XM01 WSO"" 
zEGfpf 2385' 
iwe-f 1575' 
1-6SOT 1485' 
jsoj 765' 
zas&T 2025' 
jjwot 1305' O' 
i.«5»f 1485' 
J-aw 1125'^# 


VESTES Lapin 1045' 

BLOUSONS Lapin marron ou naturel, 
bordés cuir véritable AStTf 405 . 

MANTEAUX A'i 

Vison Black Diamond32-5001 29250' 
Chinchilla Aueer 42750* 

Zibeline J&Q0&T675OÔ 


Service après-vente "ÿ? 

Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 

Les plus larges facilités de paiement „ 



* 


Pourpartidperi Topéredon ctesau^garetedès félins taehexés 



115,1171119 Rue LA FAYETTE 
PARIS. lO® 

Près C3ARE du IMORO 

100, Avenue PAUL DOUIVIER 
Angle Rue DE LA POMPE 
PARIS.1B® Metrd MUETTE 



Mageisins ouverts 'tous les jours 'de Sih. à I9h 

sans interruption, sauf Dimanche 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Dans Mu HÊi^toÊHé 

iPINAL : difficultés pour choisir un chef de filel NANCY : situation complexe 

De notre correspicxidant . . De notre correspondant 


... De notre correspondant - - 

V NaDcy’. — A Nanpy la sttnatlKi la diveisenoe pwtaDt. sur trois. 
A dexæuie «a ^eln de b fente ens. . 


pas perToniâ à nn acoa 
nal, seule rflle du Ata 
dont la popidation d^ 
tente mine habltonta 
aotsnt de divergences k ] 
du BfJt. Cez <• 


siégea' Le PiG. en xevendliiae I TwntM» stawt m-mwita '‘depuis- Qn - sâe condaltalb la liste' de la 

it trods 'et le PS. loi en accorde un. { octotse (le JUonde du- 21 oetohré majottté: D^kds Iks. la sitaatloa. 

e ' 1976). Seule reste A régler ime s^ compUquée. TOfub d’abord, 

it YVAM COLIN. ' 1 Question de répartition de pilusiaira noms ont diculé — ceux 

[T de MAL Claude Conlala Claude 

e Huriet (XLl.) et uareel AiarHn— 


ce dernier et Hs réetellealnsl • • ' ^ ^ — I pour l’obtention de l’investitme 

Indépendants uni retardent la dési- du Comité national , de la majcH 

gnaüon dn de me de là IfCDCAIIlEC nté, qid ne semble pas pressé de 

majorité. Le maire sortant. M. Ar- VUOAlLm : (111616116 se^oo^ sw le cas de HanC7- 

gant, œntclste, ne ee représentent ^_Prmiant les ^va ats. U. Mssoâ 

m grTOde rtDmO»^ Alors m» Je maire do VMsaUIes, mao. QU-aïfaibU par la maladie^ ‘ 1»^ 6 J|f- 

tulé ^inal-tejorlb^ IL 7 M. Azârt MtepL indép lA Mignot, maire de Versailles ‘ïïfZ 

a quâÿies n><dA m vue d es^flee- pendant dis Trahnes^ se trouve sans Interruption dirais IMl, 2S?'taïSth?SS^*2î®jSi 

tlons mœüctades, canm^ en pour qneiiiues Jours encore en reste à la barre. Ses amis le pous- a? 

majorité de Aimes gaulfist^de convalesoenoerla'pr^iaratlon dss sent k se représente en 1977 à 

5*®^ÏÏ?-k 5® seetion futures étecttora municipales afor- la tête de sa p r o pre liste- et, bien . -PÎI 

Ipoate de r«-UJa.H. et de memr . ganlse aettvesneub dans la (dté sûr, à refuser le stepontin que 

b« de la Jeune chamb re ëoono- xQ^aln Dq^nls sQitenitar^ les rén- lui otevs sgo adjoint. Quant A 

mique, s'oppose ofnver t gnmrt an et mtevues discrètes se m. Bernard Desteman, U aurait 


drcwjSŒlptton (Bpinal), M. Itor- jusqu'à l*8jmonDe de raacHon Mignot sans pour autant que TOi mit i- rL 

eel Boffer. Celui-ci e n te n d législative psrtiàüe des K et roziutete si les bommes — * vn»ra^^i^T 
conduite te candidats de la xoajo- ai novembre. En accordant rivaux hier — ont décidé de faire 
xlté, mais H nuivaxalt pas qu’à 23,7S % de leurs voix à M. Dsste- équipe en mars prochain pour 

l’intérieur même de stm parti 11 mau et 26,97 % an b&tonnier An- la liste Tenaülon-Damfan. SumSr 

bénéflte d’un soutien saosfBine. dré DaiSœ <CJ3A). qui faisait “«^ " “«* *“*‘**^ 


mterieui même de stm parti 11 mau et 26,97 % an bfttonnier An- conter la liste Tenaülon-Damfan. ‘ - - 

Loin s'mi f a u t. A ces w^nWiftittons ses premlezspas sur la soé p e po- najunsu rmsk - * wuoj- 

cbez ses propres amis s^outent Uttqna les ’^teîllais ont appa- ‘ DAMIBN régis. ama Js 

pour M. une défaite aeo- lumment manifesté leur voionté scSS ÎnÏÏÎS® S®ÎS2Lfci 

totale face à un sodallsta kss des de bamr la route de la mairie à . 

élections cantnnalBS. de mais der- l’aocien riiamplon de tennis qui 

mer et le retrait de Thacn-lee- avait poœSm^ dalrement &it £. taSSfaiïfSi fi 

Vosges du district de la moTenne part de ses mtenttons en ce sens. || AlliriiaDn ■ la tnaÎArifa 
Moselle dont n est le présidem. j^nr flectimis municipales de ■ 13 majOnle 

Autre signe du cdésorrm de te ^71, la. Ute mmifc par a aCCOrOe anO CeilfS WVet “S ÎPLîf 

droite», selon le PS., rsammee ^ Desteman avait friUê de peu ^ riet l*un et l’autre r^mblicains 

successive de c parachutages ». 1^ mairie. Après annulation. tiBff M. lzi^)enâazte 

Ont été ainri avancés te de ^ Mignot av^ remporté une hTPOtbëse : M. UàrUn 

M. Poncelet [ILPJL Cex-XTJXZL)L tictotre plus nttte qudqnes mois «Mer Guichard. ohtieiA ^yestiture .que- natlona- 

aeerâaire d’Etat aux {dus ta rd ... PourtautC fl y a deux d’Btaà gâvde des sceaux, ministre On^ non Ipcalonent) le 

député de HarrfTwmo^ de de la justice, a déda^merctedl gJ^JL serait prêt A lui acc order. 


Loin ÿ&x faut. A ces opposlticms ses premtespas sur ia scène po- 
chez ses propres amis s’ajoutent UtiquA les wisaUlals ont appa- 
pQur M. HoCfer une défaite éleo- remmoit manitesté leur vuimté 
totale face à un sodallsta kss des de barrer la route de la mairie à 
él eet ions ftaTit/gia.Tae de mais der- l’ancien riiamplon de tennis qui 
mer et le retrait de Thaon-les- avait pourlânt clairement mit 
Vosges du Htefrtrf de la moTenne part de ses Intentions en ce sens. 
Mixeii^ dont n eot le jitiddont. ^ Secttais municipales de 







jnuata «IVmPQSU; 
di 9 décembre 
(agA au nivèàn ] 

iaa) 
à N! 
[oeal 

.aannoncé 
iee, qaH a 
. des nteo- 

tiens- avec le . P. 

vue de figurer. 

Hé 

t le PjGP. 

se Bwrfta.ifig 


Saiidia: 

Gi^bèbclDiiiadaîres 
Miabie Saoudite 




enfin de^ Courxoy (ILL). sina- joritidm^^fa mois n’a pas éU îî ®“" 

teur des Vosges, conseffler géné- paisctte nous avons SSiÈ.T?î5i2î 

ral du ’Ebillot. H s’agit, pour , ,*? “ * ^ downé cinq cents feocrtiture» en 

nombre d’observateurs, de beQons maOire rattnitipale (1). Et si la 5?*^? Çf®®î5SS®- 

d'enai lancés par Bplnal-majo- »» communiste / » ^ unième, celle de Paris, tets de^ la vaine «ta prte- 

rtté pour forcer la main à^ Pbrt de son score, le hSMTmw Jatt quaque bruit, ü ne faut pas ^ 

leaders politiques et amener ainsi André Damien vtet dSooScS oa&H»* ^ te reste s'est passé JS 

It Hoiler à remmeor. cnil ^ d. Trt. Sonna oomü^ , 

Poor teounor nne «dntlon. mm nîSdJ^ ÎLStl nÆ,^^ 1^ 

procéduie peu courante a été (ceutri^) ac^em^ vestltare. il se présenterait 

adoptée. En effet, a été lécem- ^ Enfin, dans un troisième «jas de 

ment publié par le caWnet de co^jgiéra} ^ ancune. liste ne serait in- 

M. Poncelet tm conununltfué qui ^5 VV el l n es et c^KeîUer lémonal emsTn^ une -BaTtiÀ de et une piimaiie -départa- 

indlque : « Après SS- ^ S.ÎÊitSS®®' ^ ^ de M. Btete 

eentaet avec MM. Poncelet et ?®*®* «wjomc. n jattora en sorm. » ^ ^ Ctoolais et 

Voflquin (président de la fédéra- *“5®.®*“ sort pre- Hüttet de Itete 

tian jRJ. des Vosges. déoatêJ et “der adjoint ^ regnnqwnt ,„,.r— mauvais rapports entre les 

les représentants radicaux et du « vm t MTooëâttd^t niveau natio- 

Centre démocrate, M. Jean . ^ i: pSSnent lea «teox cant treate-nult stoA qtte rflect^à la pré-r- 

Haemmerlé (andin oonsdUar VMaMiDea-Avenrr dwa i hép à € pre- anxujaeAau au molB de juillet der- adenoe du conseil rëgloinal. qui 
mufdciBdL RJ J a été P^*rer une équipe et «n pro- nitar par u. Jaexaea Chirac, aiora opposera M. JearhJacques Setrail-- 

co^SSiSsS^ dî te Jifcwite du ^^bet. ï^denTsortertn à 

maioriti pour SotnaL » lancer dès xqalntœant dans la ^ Juillet}. Measmer. pèsent sur la situar- 

c amp ag ne électorale avec le tion localA Le vqyage de M. Gis- 

Dans le camp de l’opposltimi de concours du- bfttonnier Damteo. caxd d’Estatng en Iditelne ne 

gauche, c’est M. Pierre Blanck, Les anhnateizES • de Vezsaflte- " — ■ semble jpaa avoir mis un tyrrne g 

PH., adjoint du maire centriste, Avenir affirment — mais avec ces .dlfmniltés. 

qui devrait conduire la liste quelle eonvldtanl — qulls ten- ■ • ■# . m. it^aridn .a ‘«n «n;it.*..À 


d’union. Sur les tente et un. siè- diont la Hiâh^ à M. MlgnoV "«l a 
ges, selge seront ré s e r v és au PH, exigent nSariTrtft^n» qæ ce Hiwn<<w 


Afin que vous calmiez votre soif 
rapidement : 


l/^À- 


Cest raffaire de LINOE Car les chariots UNDE accélèrent 
le transbordement des marchandises. 

Ils transportent les paiettes de boissons. Ou les fxéfabriquôs 
béton, le bois, les tu9e$: tous les prodqrtetmagirtables. 

Dans rtudustrie et le négoce. Les ^lariots UNDE sont dotés 
de la technique la jAs avancée et sont faciles éconduire. 

Ds ensteit dans toutes les versions d’énergie. 

Dans les capacités allant de 1,0 à 7 tonnes. 

Les chariots UNDE sont à la pdnte du progrès 
en Europe. 

UNDE ne conçoit pas que des diariots élévateirs. 

UNDE est une société moderne. actNe dans les 
domaines des biens cféqufpement et des services. 

Be vous offre une diveisificatkin des produits lèsokiriierit 
orientés veis revenir et satisfèdsant toutes les exigences 
de qualité. Soeiéié pilote pour la recherche et la 
technique, UNDE atteint avec plus de 17000 employés 
un chiffre d’affaires de 1,8 mSSard de DM. 

Unde Manutention ' 

Rue dé la Croix de fOmie 
Morahunlliers 
78630 Orgeval 
TéL975.7a00 
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J Froid et 

I ' . L» i Climatisation 


>• . ''M/ 








POLITIQUE 


LA PRÉPARATION ' DES ÉLECTIONS MUNlCiPALES A PARIS 


iT-FERRAî>^r) . 

» M. MIchel cTOriiaiio : un questionnaire aux Parisre^^ 

> M. G. Sarre : le P.S. ne jouera pas les -seconds rôles 

.N S Après im arWjBpfi Ât pre- b eaadtdataie de M. Ohiistian ajouïé. ne lotiem 
• 'nier ministre, et selon lene vroee^ de Ia Mftiâne, reppoitear Sto. jj 

. : ■ .2»rr de eonceriailffn aeoepUe par do bod^ de U inUe. réouiés naanêiLr 

--•ÔS??’, An cours de sa conférence de à 
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“ d'oSiîJatodîidé l’gientnaiité’ de 

M. qu-a Miihaltatt atliord .Æg a^ fflnaidat anmnun 


question snr 


■ décembre. M. I£ehel. d'Oznuia. 
-‘inlnistre de llndnstide et de la 

atd a préi^: c3fon ^ 
'^ectifestae eonstHuerdesUstes ^ 
>.ni(made la maSoriU demies ^ 


„ seratt pas de mon- 

"'■ ait ni de celui de foes ami». > 

La rfi^tgnattftn dn 12 sovembre 
eraiez de 11 d'Ornano comme 
andidat de - la majorité a été 
Lonbestte par le.-, groupe. Faris- 
‘ lajOTltë de l’Hôtel de Ville., à 
‘ ominante UJOJt. qnf a annoncé 


• Le Jounisü officiel du 10 dé- 
embre pnbUe na décret dn 
décembre fixant la- date de 


i procédé lé.20 mais, 
^•s aiaponiaans sont awlicables 
...1 dépertemmib de Saint-Pierre- 


Saiicll: 
lebdomadab? 

rabie f 


qcd peuvent être 


large] 


Parisiens». Dans candidat k la 

icbalns tours, des ^ Oeorgea Sarre 

apposées sur les mots de * rè^du : t i/oua nous bâtirons 
Itale. et ou qnestioDâüre ***^ .”. *Vne de la dijense d^tm 
strlbuë anx âeeteuza, pour mttnfcqjoZ cobimun. ' du 

der à oeoz-el de proposer cojoanun de goiteer- 

orltéa qulls soubaiteraient nement de la gauehe, moia nous 
dendre par le fu t u r maire. priverons pas des Oariti- 

Ir de ces suggestions. poummi être utiles à 

maao présœt^ «n février réaOsme et Veffu 

In. son «prograimne pour devront tTfompher dans la 

a D a dés maintenant • 

• nn* permaDeôoe oenteale % Sarre a aouUgné que quoi 
de Varenne. et des ^ le fait était acquis : 

~ dftn« cbaque su y a encore des dlffl- 


« (socSEste) et gauche é Paris Icn 

UXB du GEEtES ^ élections de mars 1877. 
k à l'occasion de ^ queatloD se pose de savoir 
un « pîân eocia- ? 1^ * àari/ieatùins >, le c soud 
rronoËünent a, de teatisme et d’effieaeklé » dont 
. le 9 décembre. Parle BC. Sarre ne conduiront pas 
prépantion des. socialistes de la capitale à oe- 
Qlpales. znander que la g?»"iÇhp désigne 


permanenees locales 


Les négociât 


communistes et i 

àhe à Paris, e^t-U. < 


MORT DE H. JEAK-PAU PALEWSKI 
DÉPIfl^ R.P.IL (ei-U D-R.) NS YVHJIES 


Hospitalisé depuis qnéUiaea se- De iflu a isss, u préside la dSé- 
ainea M. Jean-Paul Fnlewskl gauoa pariemmtalie française su- 

(Œ Duju dTS r'i *,- ».«"■ *» 

les (Saint-Gennam^n'leiye), oiusiaïua t»wi< a l'tea 
ist éteint vendredi matin 10 dé- tscumsat an Norvège, où U 

. /mbre à rtaétntal de la Salpê- an IMS. la taiblama de la déianaê 

^ère, & Paris, sa solnnte- nsnc . nord de totan : 
^x-neuvième gna oC il parla an iSM de 

INé le 19 Juillet laas-doefieor an 
■oit, diplâmé de imetltnt dm han- 2SÎ,* *ÎS®îS2 
a étudee IntematloBalee et da Ofiant m 1986. u devlaut ensuite 
àeadèfflie de droit Intemstlonai de ; JS 

a Hava. t£. Jean-Paul Palankl Mt “ propoea de reonire a nsox 

.ralMeto ^lar^ 11BeS?sS. “2î*J« ?“ *PP^ 

ale miUtaba de Salnt-Cyr- avant da 
-jvenlr en 1923 avocat A Jâ oosr 
appel de Paria, fenesion. qaH «mr- 
ira Juaqu’ea 197L .Au: isMMaidn dé 
— mda guana , mondiale 


^ son candidat i, la mairie 
aue temps qn’elle présentera ses listes 
Etres Itt moniclpales. 1a fédéra- 

fftu- tien de Paris ou parti comxnu- 

w..^ .. ^ mJOUi- niste s’est, quant à toujours 

ffront nécessairement à des résul- ééelarée opposée & une telle for- 
tats différents de ceux gui mule et a tonte c p e rs o n aaliMa- 

été en re gis t rés aux Sections mu- tion» de la prochaine campagne 
nidpales de IKl (1), alors que Ze municipale. M. Henri Flasbln. 
paru sodafistê éùàt faSble. A ^ pre mier secrétaire, le rap- 
paria. âisetorolement parfont. 2e Priait eneote dans le Monde dn 
P.S. est devenu le premier parti ^ octobre, 
de ta mtahe. . e te PJ.. a-t-n- n ; . 

- . _ ^ ■ da Parla 30 fins de annebt 

munlataa. S. aodaUitca a radieatta 
de gauwtie, 

• La fédération de Paris du 
Mouvement démocrate 
de France (dont le président ca- 
^ Max lAjeune, 


afOeetfa à te détenae 

du tnrMolxa : an 1970, dans la débat 
aur U loi da programma aaUltalni H 
demanda qne l’etiMzable dm fareca 
nneléatrca wlant plseéea sous on 



Jaao-paai paiewski «tait 


iielZe > à la mairie de Paria 

soeiaiistes miHtant au sein de 
Paris - Avenir, présidé par' 
M. Jaegues Dominati, demptoie- 
font à faire triompher la candi- 
' Michel éPOmano 


le lll‘ congrès de 6.S.L 

lEl JEUNES GISCARNEHS 
FAQ AU COUHTIVISME 

Le mouvement de Jeunes giscar- 
diena Gênératloa «nwaio» et libé- 
rale organise, «urnaf» u et 
(timanche 12 décembre, son troi- 
sième congtia. il aura heu & Ihi- 
lis an Ghamps-de-lAxa, sous un 
chapiteau (les nôlitaots de pro- 
vince seront logés dans tm dortoir 


installé aosù sous 


tente). 


nentlal an 1967 la deuxième ctr- fréra de BC. Oastoo Palawakl. anden Le thème du congiés est « IjK 
. SSo^ai^ nSS*^ ieunee glscanhens poŒT la démo- 

- ^ vowau I»KITO 1 .HHTOWUJ ftançalM £Bce au obUeca- 



Oominati. 
es répubU- 
sésidera la 


f VENEZ A NEUILLY 

ACHETER VOTRE CHAINE HI-FI 
rpé - “DOSSIER EN MAIN'' ^ 



SDosieisiiiëAs. 

A Neu^,.400 m2 de 
vous attéodènt Toutes les répon- 
ses aux questions que vous vous 
posez sont là : tes 32 pages des 
dossiers Quartz vous qq)Ii(}uent 
clahement comment bien choisir 
votre chafiie. Nous avons conTron- 
té sans pitié toutes les gnndes 
marques dansdesiablêauxcompB- 
ratifs inédits. 


12 ChaMes cohérentes. 

Ce travail considérable 
donné n^ssance, après «mtrôle : 
en iaboratolFe. aux 12 cbaSaes 
Quartz, tes i^us cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les plus bas 
de Paris (à partir dé 1.990 F). Ve- i 
nez les écouter trànquiUemcnt. 
Nous avons mis votre dossier j 
. (gratuit) de côté. Et le parking | 
est facile... 

110; av. attries-de-Gaiine 
NëeBbr(niétn:SaUMS) ' 
39,aT.Jiiles-Cuifiiil« Marseille. | 


\ pourra se réunir à l’Elisée < 


Au Conseil d'Etat 

M. HEUMANN PRESIDENT 
M U SFCDON DU CONTENTIEUX 

Par déclstOD do conseil des 
ministres, rétizd le 8 décembre, 
M Claude Hecmann, coiaelUer 
d'Etat, est nommé p^doit de 
la . seettoD du contentteme, eo 
remplacement de M. Raymond 
Odent, admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. 


vice (Rdlnslre 

Hè la 19 aian 1917 a sàiat-cigud 
iiax»-C».6tftM). K. ClauC» Bea- 
mann' entre- ou (Xinaell d'Etat 
comme auditeur ea 19M Q en 
tre d m -^u éty roonte suivante et 

i9S3. année eO U aet oenuaé coaseli- , 
, 1er d’Etat.) 

.[Née le si Janvlèr 19M a aissr, 
Mbm Loulee Cadoui, aneleaiu âeve 
de l*Be0le satlattele d'admlnlitzi^ ' 
tûn. taœ en Omueu d’Etat 
auditeur n USl tCme Cadoux estl 
naitjK da requé&a depula 18S9.1 I 



Opéra • Rond-PoW des <3iamps-ÉIysées • C.I.P. Porte Maillot • Portv 2 • VÔlirv 2 a Crétaï 

Lyon. Part-Dieu et rue de la Répubfiquee Nice eToukxise. ^ 


Seule TWA 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA. 

NewYork 

sansescale. 

Le prescier 747 delà journée. Départ;!: h- Arrivée:» h45 
Deuxièise vol quotidien. Départ;» h- Arrivée:i7 bi5 


sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ :13 b 30 - Anivée’lB h 44 

Boston 

sansescale. 

Le seul vol quobdieD sans escaJa. Départ:i3 b 45 - Arrivée :!5 b 25 

Washington 

sansescale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ;!! b 45 - Arrivée:!» b 30 

los Angeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct queUdian via le PÔla, 

Départ:!0b40- Arrivée Los Angeles :1B b !0 
ArrivéeSan FrBOdaco;lB b 4B 
[Horaires jusc^u’eu 4 octobre} 



N°1 sur l'Atlantique. 

T¥m 
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potir £aife tine 
bofute raclette 
chezsoL 

...flÊuftdafiromage à 
^^raclette 
des pommes de terre 
en robe des champ s 
des dmmpj gmw is 
au vinaigre 
descomidions 

des petits oignons 
du jambon 
de campagne 

duiin fdane frais 
.ettdensâr 
un four àraclette 





Tebl a conçu le four à radetie 
pour faire ia raclette chez sol, 
Quand on veut - feulement - 
Peu encombrant il se dace 
surlatableb 

au mffieu des convives, et 
garantit une radeUe Uen crémeuse 
comme le veut la tradfioa 



fouràraclette 


POLITIQUE 


La filiation du Rassemblement 

(Suite ie la fremiire vagej raSae et fondent son esp^iance : noté nnUnnsle, l^imiie. Ôb _ 

„ oourqnm no PBS liêditer ces deux réfèrent 4 des todlUonsanaanta 

r 5 identi flé 4 la no tion, 1 1 Mole , depuis, plus de A de l'enttô^te^ 

r epartie do potranolaeggmiiii. ^ années ont pessê : peu 4 peu Jocoues Chirac, on a beeaeae, 
S ^ la dlTislon a le^L Oacoa des parlé depuis sm^ 

SiTSfûj.- ehohiqnlaesrS^édéaeontrl- de lésuigen» du IbonaparSSi 

Jacques Chhae inrendlqne l"^- ^ a restanrer le partage et 4 la suite do Roger Chlnaud,Tem; 
^,Sât’'^”rSîn^ reufr^Us^arSt^rletlons S*?' 


auf^Æs^fo^ SSSStnfiulS^ 
SEXtlTdr^^SIS Si» l^SS^ Nou^ et. .desenun«n h,1^ 

EsançaSv^to toutes parte, et au bord d’on plan «*b 

la division wtae la IncUi^où la pesanteur earo Ï«ÎS“?Î1JW«* 

dztSteet^ «FaT».he . «ne attxaetdon irrésistible. Qœl latee. Si Ion vcalalt & tiw ptis 

vâà* te ^uStne question ; «P®*'’ ^ détacher les électeurs ® 

gwipnpwsmp eitiigsr lA n/m^ng. forl' de leurs formations hablfeuëlles? «mviendralt de chCTttetetttag 

Sîïar ^poSà^ïS^: le général «te Gaulle l’a PU. parce 

tomi» fSrtamSSSL, penurSen^ que, à un moment on à un autre, SÏÏSÏS?«?ÎSSS5 i**? * 
étenotrerte^ttqne?^^S ^ “»® fameux, tout le ^ 

e.eur^„ -st k l'évidenBe le eane moûde avEit .ét^ fût ou serait rltlon du Second Empire. Ibh 
gaulliste. Mais quand Jacques laissons la ces tentalsles hfito. 
Chirac poJ^ti-ÆppÆr? 

aussi w chaSderéussir. Pour co »^^ tei5Ï^Sl»^î^tS£ 

A quoi bcm substituer une nouvelle . « *- j . . na 


à rentetmer à dntite. che : le bonapartisme a.paiw 

pourtant a’est-11 pas, ne r^t^^SS^u^3l£S?ï 
vise-t-a pas & être populaire ? tour à tour été à gaudhe sf i 
y rSSti J? Si fait, mais seuls ceux qui aTma^ «Irolte. Qu’en sera-t-U «jkàûr te 
glnent que les clivages politiques son dernier avatar? La. iteniite' 
mtérêt âtenentalie de^la gaat^ reproduisent mëeanlquemœt les dépend presque autant du.' j® 
dittêmices sociales confondent des rapports à l’Intérieur, de 


COBRESPOyPAyCE 

M. René ChazeRe est socialiste 

publication, duTts quelle le inrésente sans équivoque 


ment dans le eanyï de te droite. 

On ne sa pressera pas tr^ de 

"■* A-une clientèle eumnuuit » s‘f>Kra-t-Ü psi # 

a populaire. D y a aussi un peuple port aux orientations da chef te: 

k ia^SÏÏ?p lA à droite - et beaucoup de bout- l’Etat ? celui-ci n’a guère eÈ« 

n à te ic^iAte gg^jg 4 gauche. CTest même le depuis son ëlectlmi d'être'» 

P®* tracée de caractère populaire de son recru- porte k faux entre ses 
lagcm urevoeaoia tement et de .son inspiration qui l’entraînent vers une ouiüb- 

.*■ qui concourt & spéelQer une des ture et sa majorité qui le retto- 

11 wvigto des précédents de for^ droites. En effei eontrairemsit «irait a drdta Dairs ces pétipft. 
frmHnng qui ont SU, un temps, te é l’analyse constante dn parti ties, les principaux »"*!nstFim 
Ttnroat ritor et S’établir de part et communiste, qui ' lui est dictée «lu Raaemblemàrt, à commnMtt 
dautee. A «xnnmeneer par le gaul- par un système «le pensée dualiste par le premier d’entre • ^ 

lisme : en novembre 195% presque qui affecte de tenir pour né^- ■ se sont pas rangés pa^ les an- 
30 % des ëlecteuis -communistm geables les «Ufférences à l’intérieur eats les plus convaincus iil- ks ' 
<mt voté pour ses candidats : au de la droite, les divers éléments plus convaincants des iatesUàm . 
second tour de l'éleetion préslden- de te majorité ne sont pas inter- réformatrices du président de h 
«rfie de décembre 1965, quelque ehangeables. Leurs dissentiments K^blique. 
trois millions d’électeurs de ne se réduisent pas à des conflits • 

gau ch e out préfért le général d'ambitions personnelles : ils lé- * * 

de Gaulle au unlixoe de des dlv^genoes de fond De surcroît, quand JScquesQti. 

la gaMchP , François Mlttenaail. sur le fonctionnement des InsU- e soutenu te can ^iidate 
H est vraisemblable que ces sou- tâtions, le style de gouvetn^nent, de Valéry Giscard d'Est^ 
venhs im niTBn t te noovrïle entre- te politique sociale, la souvend-' comment ne pas se souvenir ^ 

c’était contre le représentai te .i 
l’aile te plus moderniste '.de 
rCTXiJL ? Certes le pu»»* ne'i(. 
pond pas de ravenir, mats Mnn 
chef, fAt-U charistoatique; - ne ' 
peut faite fl des pesanteurs âea 
clientèle, rassemblée ou potentidle. ! 
IjC désir de ceux qui entornxié 
Jacques Chirac d'étergir le fias- * 
semblement est sans doute «fn- 
tant pins eincère que c'est teseole 
chance de réussir l’opêratiaa pro- 
jetée, mais pourront-ils, i reu- 
contre de leurs pesanteurs, stnsê- 
zer entre l’oppoêitiOD sodaOstect 
les orientations libérales deJDbio- 
CTstie françaite ? U y k ataut lAa 
d’une raison de penser «lulh' se- 
ront rgjetês sur te droite dsh- 
majorité et que le BassemUesasni .. 
affirmera son originalité par rap- 
port au chef de l'Etat en le dé- 
bordant par la droite. 

La V* République a comu, a ; 
moins une fois déjà, paietUe sltnir ' 
tlon : eh 1959, quand YXSSIL ié- . 
éliminait contre la poUtUiae'eogàp ' 
géé en Algérie par le génètâl de . 
OanllA Le prêsltient de la Sépff* 
Ulque eut finalement xàlsoD'de ' 
cette mauvaise volonté au pdr - 
d’un petit nomtoe de 
Màis e’êtaft Charles «le . Gante 
fidèlement servi par son pnmdff i 
mhtistre. Mleha Debré, et te tda i 
grande majorité de te mtiitepoSti. . 
opposition comprise, se rangeas 
dendère lui. La situation - ed 
aujourd’hui bien «Ufférente^ et «e 
si i n pl e rappel suggère la àÙ&- 
rence des conjonctures ; llsoaUgne 
acceasofrement l'étroitesse ' des 
chances «iffertes au nouveau-parti 
de' devenir on véritable xass^ 
blement. 

MNË RÊMONO. 


reçu de M. René Chkzàle, ancien 
dépoté, sénateur de ee départe- 
ment, ta lettre snitxinie : [NDXJt. : Nous avions écrit 

DSS élesteuis m-ont dit et toit d-nîffi 

qu’ils étalent oaelqne peu indi- ^ 

an’m^i: tra^ vSr- KFraïlf* • « Wecueiill T plus de 42 % 

suffrages dons une clrcons- 

SÈi‘^S,^dS.i'-^“â^ 

ma poche ^ Or, M. Eyraud ne l’a pas mia 

comment ceux qm ont ‘suivi, et Ha m»ne eu à lutter contre une 
iTtains depuis traite aoA ma vie léputatitm de «nniaHetg « dm» 
.-illtante dans te Hante-Loira appartenant à gauche t 

mes luttes, mon activité en qua- son parti. En 1968 et en 1973. c»é 
Uté de secrétaire fëd^al du parti revancha il était bien de 

socialiste S.FXO., ne se seraient- distinguer l’étiquette w.teUst.A de 
Ils pas sentis heurtés alois.qua au M. Cbaseüe. Jean-Cteiute aimo n 
lUHn de notre parti, ils m’avaient racontait m ê m e qu'il aviüt. cette 
investi de leur confiance pour année-là, battu le candidat de 
mena le combat aux élections «ie r<vposltion en se f4>nte" rrflnt 
1968 et 1973? d’aptuendre aux électeurs que 

Devrais-je produire un dossier scMüaÜste.- >1 

où, pêle-m&a vous trouverez ar- ® . toamB CinTmioer les * artlr 
ticlea communiqués, «drcnlaires? ^ ' 


Ai-Je besoin de me Jostifler ? ««'«aiüir « 


flcei de. la rhétorfQne 1 


s écrit ea qae 
I pas éerit. Le toxmiile 


_ , _ adversaire ptdittque. «uns nae pbrase __ _ 

Tet (]uel adversaire!) : an ml- nnUcnunt ' qnestion - de IdL 

ulstre «le l’intétieur de l’époque, 5 ?*j 5°*..?**°* _à '4Ure, noos 


qui. donnant son avis au f^nnîton l’Sfoiii «Ut 

eonsUtuti<înnel. le 23 mal 1973, » : e ^ 

sur le recours dêpné par M. Louis ^ dUtSrenee. de 1S36], a était bien 
Byraol, actuel «léiWé de te «e dlstiasaer l’étiquette 

Hante-Lolte, contre réZeetion de ®®ci®U*t® de h. Cbaseue.» nous le 
mon snocesseuc, èctivalt notam- mainteDens. 


M. ChazeDft député i ... ... 

elrc«His(sfpUon, «îonseiller gâiéral 
département de * ' “ ' 


est ' notoirement enwni»_ 
aux élections de' 
CtiazeUe faisait 


été. pendant un eorteJn temps, 
vice-président de l’Assemblée 


âectorôle du preznler ' toup^ «le 


'igné sa ixofessioa «le fol, te^ 



Sà IM ds PtcM»làrt)ân . 
SB, BV. de VsisalD» CWi 


628 S 0 .nr 
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J. AUBOUIN. 

R. BROUSSE, 

J.-P. LEHMAN 

Précis de géologie 

Tome 1 : Pétrologie 
Tome 2 : Paléontologie, 


ÉDUCATION .. 

LES PRBUIERS RÉSULTATS DES ÉLECTIONS UNIVERSiïAIRES 



COPENHAGUE 

Réveillon 
du Nouvel An 

départ de Paris le 26. déc. 
retour le 2 janv. 
pension complète Hôtel ^nta 
tout compris : train F 1425 
avion: F 1850 

Jusqu’au 30 avril 77 
Wook - e nd 
départs indhriduels 
à partir de F. 1060 
Hôtel Penta P. 1150 


rnipiiiiiataïuK 


stratigraphie 
Tome 3 : Tectonique, 

tectûnophysique, 
morphologie 
chaque tome 150 F 

dunod 


G. FAVtZ, û. AÎ'ÎZIEU, 
A.ANZIEU.N.BERRY, - 
J.B. PONTAÜS.V.N.SMIRi'IOFF 

Etre psychanalyste 

Coll. "Inconscient- et Culture' 

dunofi 45 1 


tlMIVEBSlTB ' BEBTE > OESCABRS 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

S9, avesua du GéDénl-Laelere 
n7>3t-is 


A, MORRISON. D. MciNTTRE ■ ' ■ 

Psychologie sociale de l’enseignement 

Tome 1 : Etude des comportements enseignants 

et problèmes de formation 49 F 

Tome 2 : L’enseignant en situation : relation 

pédagogique et communications 49 F 

Collection "Sciences de l’éducation", duntid 


a U PARTICIPATION DES ÉTUDIANTS AUGMENTE 
• LES USTES "LOCALES" OU "MODÉR&S" PROGRESSENT 


conseils d*nniTefstté (les étudiants. 


ration, 1968, d’une r^sé- 

Kntatlon des usagers dans les 
organismes de gestion, le . peu 


(I0 certains ehiel- 
gœnts et gHTw<Tt<gi.p «>.t^irK face A 
cet aspect de raatonomie des 
unlverstés, sont-us finalemen t 


nombre des sièœ pourvus dbnl- 
noe. Le « coemelent de rédno- 
tlons a été ùntosé, ObsksIs, aux 


dent*leur influence grâce & l’ang- 
générale de la parti- 
cipation. Pour leur les listes 
locale non hostiles à ITHiEF 
obtiennent 3 061 voix contre 8 444 
en 1875 (6.5 %) et les listes 
«divers» 3866 voix contre 2049 
en 1975 (8,5 %). 

Ce phénomène nouveau, s'il et 
observé partont, coirefliond & un 
changement d’attitude de la part 


Mulhouse, un e lis te a été l&tu 
talée «einti-CNEF». Aillenrs, eer. 
tftinn prograxume életoisnr dé> 
noncent le «coUeetlTisnie» de la 


imW/w la « pa rHMpaHrm » de électloKis de conseils d*P.SJL, de Râlants modérés. Leurs 


tats, on peut d^à constater que 
le élections sont, plus — 


puis i 

£ 24.8 

senlesient, de étudiants était 
rep r ésc n^ dans le consdls 


^ ration de la campagne, rompant 

Trente-^ua^ c oraf i Tls chmiver- parfois avec une tradition de dés- 
sité ont tenté, en vain, de faire intérêt pour le éTf w ti 4tfw unlver- 


i programme 


pHiuppE Boeao, 


étudiante : légère cTaSoïd (25.8 « 
en 1974-1975, et 28 » en 1875- ♦ “ 

1976), elle pocaalt faire un nou- 
veau bond cette année. 

Une course d’obstacles 

freiner 

Le preznlezs résultats, étaldis 


dianhs de France (UNBF ex- tins, et en paxi 
Bmotiveaii) et portant sur Renouveau 
139 186 insaüs et 46 608 snfirsge ~ ' — 

ezprtmés, font apparaître une 
augmentation de plus de 3% per 


1976. Ce chiffre Intéresent à la 


(Fau, r.ffi A- Mulhouse, médec^e- 


. de 5 %. Mais 1 
; le mois de févrti 
que tous le ' résultats eroct 

mriwig 

Pour apprécier oette évolution. 
U faut evolr que la zepiésezria- 


CORBESPOyPANCE 

LA REPKËSENTÂTIVTTË DU CLEF 


ATous avons reçu, à propos de 
rertfcie publié Ze ST novembre sur 
les « étudiants mod^és ». deux 
lettres /^étudiants membres du 
Comité de liaison des é t ud i a n ts 
de Ftance fCLBP). 

M. Pierre Lacreuse, secrétaire 
pénéroZ du CL5F. confete d’abord 
Ze chiffres de Za représentaHoiti 
de ee mouvement citée dans le 
Utonde : 


abuse par le statistique Imbé- 
cile publiée par le secrétariat 
d'Etat »ss* universités ; car, enfin, 
comment le CIÆP aurait-il fait 
pour obtenir le tien de la rqné- ' 


(Union nationale interuttioem^ 


score que lUNI. efwnmft pqÿ.- 


que le CI^ progresse. 


reott national du CLEF, noui 
écrit & propos de rVNZ ; 

On ne peut pas parler d’asso^ 
dation modérée en ce qui la 


prise de position fort extrémista 
et qu’elle et loin de rassemblier 
le militants de l’CT.DJEL-jeisKà. 


étudiants leg d’uni- 

versité ? comment le CUSF au- 
rait-il fait pour obtenir aux éleo- 
tlons du CNBSBR (oatf psrie unl- 
venlté) onze fois plus de voix 
qu’il n’aurait de siège dans le 
conseils d'unlveslté et donc 
d’électeurs l U} 

L’OFtieZa iTiantionTUifl éoalemeat 
une noKueZZe orçanisation, Ze ^nt- 
dicat des étudiants de France 
fSEF), « émamstion de TUNI > ■ 


(..•) Quant à l’attitude du goD- 
-emement vis^à-vls de syndieals 
modérés », elle semble eonstam^ 


ment oscille entre le déslntércsr 


de grèves, le go uve memenrChn- 


que noua ne stHnines pas da*. 


’iÉüjn 

îtes: 

buis 


AMPIJ NlKBDTm 750:2x50 W?1TT^ 


Un appsreO tout sin^Iement 
extraordinaire. ï^iissaace. Possibiltté& Nx. 
Tous les atouts. Et qui plus est dans le 


- graves, mgus» 


pas une teHa performance sans une très ^ 

série^ e^jéiience. ffltreshautetb^niuting.loud^B^s^'* 

. - Chaque caracteiistique de cet ropareil oublie la proteciïon par disloncteur 

meilleur rapport. Cfest cela le TOM 750. Un constitue un Regarder- Centrée micro èJectromque, système exclusif NIEiEO 

arapusans précédent, enfièrement conçu par mixablo, deux entrées phcaao, toutes les Écoutex-Thux de distoisioai inférieur à 

NKiCO. Disponible en France depuis 1975, possibilités de combinaisons à partir de deux QW « a pioîna 

magnétoptmims, le réglage de volume par 10 Hs à 30000 Hz, rapport sjgnalÆâSOdB 

potentiomètre à plot gradué en dâdbelet (aux). Et mmntenant comparez. 


ICO. Disponible en France depuis 1975, 
HIKKO est en fait au service de la Haute 
Fidélité depuis plus de 10 ans. On ne réalise 


IMiKKQ 


NEXOaêtésélecticiimé 

^ Ib Groope Meyoc 

Zuur leosvoir uns docunsatalksi 


NIKKD. LA PUISSANCE AVEC TOUS LES POUVOIRS. 
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JEUNESSE 


SlNïl 


AUX AVISES EXTRAORDINAIRES RÉUNIES A SAINT-DENIS 


TésplntlaB ont été déposés ; des 
débats, souvent liclies, ont eu Heu 
Â la lASB, repris par plusieurs 
numéros qiéeiaas û‘AveaU~Garde, 
organe du mouvement Un mili- 
tant a ainsi regrette qu’en- pla- 
çant le congrès sous le signa du 
socialisme et de la ll^rté. ton 
donne Ifmpreagion q%eon lutte 

pour deux cAoses distinctes qui 

So-so-sodaUsme, ne vont pas naturellement 
siuemAZejk 

Abordant tour & tour les grands 
cb^iHaes du nouveeu credo eoin- 
munlste, a tenu é en 

fixer précisément les Ilotes. De 
la dictature du inôlétariac. Il a dit 
qu’elle serait «sutridaire pour la 








A peine le eonurés extra- 
ordineire du Mouveynent de 
la ^easiesse' eoRmuntste de 
France fMJXlJ'J a-t-0 été 
Ottoert ieudi S décembre/ au 
Palais ■ des sports, de. Saint- 
Denis,- due- les quelque quiase 
cents délégués se sont mis à 
scander sur ra£r des lam- 
pions 

li-U-liberté ! . a. Z7ne. nucnfére 
de numifesier snmédiatêment 
leur aeeord avec les grandes 

orfentations dit XZZI*eoR<rres 

du parti communiste, çu^Ûs _ .. 

ont Racées jusgu^à' dimanche, la dlctatim du imJétuiBC, Il a dit 
terme de leurs travaux, au 

’Cenire de leitn d&KCts. 

De cette imanlTnité personne ne tW qûe, ïes~ 3êun« ’cbminunistes jours êst-n' aüë'Soû'-ei' 
’étonneia. Présentant le «mïort entendaient toutefois rester fidèles aussi brusaSïmenfc SflS" àoï 
“ " “ au socialisme scientifique. S’il a «rmâ Ti ü. 

déploré le bannissement de l*a 
leur - compositeur est-aliemai... 

Wolf Biermann et reconnu qne le 
. avait avec l'Unûxi sorié- 

. — J tique « une dioerçenee projonde -p irç ^ eeaieraene 

muniste, le cadet a toujours msnl-' sur les guestkma de la démoera-' attaqué les c gauctaiettt », drat 
Mm ^ «• » « B*»Tt MT» -«« JJ ^ qualifié les Idées et les mé- 

thodes de « nocives », estimant 
en même temps qiK l*évolurion 
te jeunes gaullistes de gauche 
donnait « un noupeZ élan at 
dialogue a 

Condamnant ceux qui s*inqulè-- 
tent du manque de fonnatlon 


les barons de VÜJiJl., Rattachent 
“ drêJectûura 

qures mtiait nfiurt, m 
1974, a SRtntiaer daiis te giron 
giscardien, et gui utujourd’htii 
TJremient eonsoience de la ligui- 
^iûn. par Ze pouvoir, des grands 
principeg du général de Gaiüle 
auxquels üs restent attachés » 
Sst-ce parce que M. Giscard 
d'Estaing a déclaté, H 5 a quelque 
temps, qu’il n'y avait & l’beure 
actuelle dans la jeunesse « que 
deux grands mouvemeuU en 
nombre : le mouvement de Za 
jeunesse communiste et le mou- 
oemeni de la jeunesse qui me 
soudent », que M. Catala s’eo est 
pris si vivement aux Jeunes ^ 


Pacer 


5TATi0N-WA90N^ 


fl American Motors 


'il 'Il ri r-« xnuniste, le caoec aconjoursiiisn]- ««r tes yuesatms ae la aemc 
' festê à régûd de l'alnë.un atbap- rie », il S'en est pris aussitôt 


. .‘cdont Us se félicitent, omettant 
. .r«eepepdant de raivéler qu'ils 
s’étalent fixé l’objeâlf de cent 
"''mille pour la lin de 1974), sont 


parti européen, véritable parti de 
Pètranger. dont la reetion Jran- 
çuse est dirigée par Lecanuet » 
et k ceux qui mettent sur le même 
plan c Sfoscou et Santiago-du- 


. cents amendements 1 


VARSOVIE NON 
CUBA Si 



Le MJ.CP. vient -de quitter 
/"■ le eecrétariet de. la Fédération 

- mondiale de le jeanesae démo- 
. cratfque fF.klJDJ. Cotte dèci- 

sron est è rapprocher du- refus 
mandestê par les ieunes eom- 
munistes français de participer 
. ~ à la rencontra européenne .des 
leunee et des étudiante orge- 
^ nisée, en juin damier, à Varsovie 
par la Fédération. La .UJ.GP. 

- entendsJt ainsi protester earrtre 
la présenea à eettà rencontre 

- de leunee UDJi. et de -leunea 
répuMcelne Indépeadant». U 
reste, en revanche, membre de 
la FMJ.Û. et periicipere, an 
1978, au Féstlvat mondiai, de ta 
Jeunease et des éitMeais, .qat 
aura deii é Cuba. -V ^ - * r' 


provoqué quelques remoa s lors de 
la préparation du xxtt * eoD|rês 
du pûti communiste, 'u. 
s’est borné k fustiger « pimmora- 
Uté de cette société (_ ) qui ren- 
tabilise Pamour, rabaissé a la por- 
nographie » et & mettre en garde 
les pütlelpants contre les dangen 
de la dn^e, ajoutant qu'il est 
des pays « oft Zes exploiteura 
Za distribuent de jaqon masstoe 
pour démàbiliser. avüir les tra- 
oaSJeurs et la jeunesse ». 

A propGs du Rassemblement 
pour la Bépablique, Bd. .Catala a 
sooligné que « quelles que soient 
les eontraàieUons de style, de ca- 
raetère ou d'ambition » de 
MM: Giscard d'Estaing et Chirac, 
il s’agiSESit en fait c tPun même 
etiort au serrâce des mêmes tn- 
térits ». Nous assistons à une 
nouvelle répartition te râles de 
la grande bo ur geoisie, a estlzné 
M. Catala : c Atari Giscard, et 


d’eccuelUlr au M-T.Cl’. tous les 
Jeunes sans discrimination, afin 
de porter rajgdement les effecriâ 
du mouvement k deux cent mille. 
L'engagemeot des Jeunes la 
lutte est Indispensable pour assu- 


aoaient réussi à gruger en 1974, 
au nom du « changemént sais ris- 
ques » ef de« c térarmes » et qui. 


la Fondation de lo vocation 
f 0 rémis les bonnes de In «promotion 
Françoise Girond> 

£à^}dfr-«qiridine renrise anmuOe des e bourses de la vocation 
■sa eu Usa, jeudi 9 décembre, à l'Espace Cardin, à Paris, en présence 
^ Jfme Françoise (Hroud. aecrëtalre d'Slot à la culture, qui a por- 
^alné..1à pramorion 1978. 

^ CAocins des vingt-six launats — neuf /files et dix-sept garqons — 
2 réçtt «Tie bourse de 12000 fronce. Pour la première fois, Za Fon- 
iation de Za vocation, présidée par M. Uareel Bleustetn-Blanchet. 
■4 décerné un «prix Uttéroire de la vocation», qui a été attr^ué d 
.in jeune écrivain suisse de vs'nqt-Auit ans, Jean-Uarc Lovag. pour 
'on TÔmati les SAÿooa. céréalières, édité ehes Gallimard. 

M. Giscard tPBstatng remettra, dimanehe 12 décembre, leur bourse 
i deax des lauréats, des artisaru, à Poccasion des * états généraux 
-lu -tràoofi monuri », qui eonetuTxmt. cm Fore des ezpooirions de la 
urru. de Fer^tSles, la semaine du travoü manuel. 

LES LAURÉATS 1976 


. Mlles GoUleoiette Andrea, 27 ana 


Fleirefleiie (Baate-Tleue), betgère: 
Claadlne Dapeoc, M ans. de Val- 
laoris (Alpes-Marttinà), cecneicli* 


irease {Indre), prefeesenr dUlle- sdentlflqM (chlniie 
land ; Frédérlqne CambreUns, ~ ' ~ 

V eus, de' Cballlae Cladn), taar- 
iiste ; Marle-Annè Duc. 29 ans, de 


IC 


m 


laiu l'enseignement secondaire 

LES DEMANDES DE BOURSES 
DOIVENT tiRf déposées 
AVANT LE 31 JANVIS 

Ia date limite de dépôt des 
amandes de bourses natlonaJes 
'études du second degré pour 
année 1977-1978 est fixée au 
l janvier 1977 Im dossier doit 
tre retiré dans l’étabUssament 
rolalze actuellement fréouenté 


lire 19TF-197&, Ses Teesouxoes 
lises en considération sont celles 


Dssourees de 1976 pourront être 




oipage aux Etata-XTnis à des 
rancals profeeseurs d’anglais ou 
’éconoole. Les candidate doivent 
aseigner depuis trots ans, avoir 
lolns de quonnte-eirMi ans et 
'être jamais allés aux Btats- 
'nis. 

Ecrire avant le Si déconbre 
176 a la FondaUon franoo-amé- 
calne, 9, avenue Fianklin-Bop- 
ivelt, 75008 Paris. 


«ns, de Poat-d'AlB (Ola), 
loiilste) ; Mvte^Jwé Pm«t, 2$ 
d« Dreux (Bnre-^Lolr), art tactile. 

MBS. ftelànfl MlfsavBO. bS 
vnieurbaiiiu (Saône), ' recbereae 


nxonlkte; Stéptaane Bricard-Hampe, 
19 ans, de BnixeUes (Belslqve), du- 
ir-eberèsmpbe; Jeu Canox, 


29 «na, de Salnt-OâjHla-FMe (Hé- 
raiilt), recherehi 
Mlebd Coata, 22 sAf. de Honoblet 


(Gud), •érlcnltore <1) ; 


de malwus alMclenuea ; QUvler GU- 


marionuettei ; Jacqaea 
26 ans, de Gerrej- 
Cbambertln (Côte - d'Or), fSeteur 


de Hareflly (Saôue-et- 


Lofre). nédeein ; 


qne ' Montez, ' 29 


(Bante-Savele), 

Gilbert NoSI, s? ans, ae nennee 
(Ille - et - Vilaine), Iklstonen ; Max 
Ollaonier. 28 ans. de Mee (Oipen- 
BSaritfmca), médecin; Vraacola- 
xavfer pefletfer. 24 obi, de La Ro- 
chelle (Charente-Maritime), reporter 
ethne-cétolosBc (2> ; Hnxnea Perex. 
26 sas, de Nice (Alpes-Uaritlmes), 
pUote de Ueme i Jean-Matle Selcr, 
39 aaa de Meaetoo-Salou (Cher). 
dtBSQdlee (2) : Pierre Vfnei, 28 ans, 
de La Jarrie (Cbarente-Macltlzne). 
facteur de claveelna. 


(1) Culture du ' 

(1) Etude des T..^^ 
hbouBOS et lee dauphlue. 

(3) TnvBll du métal en feuilles 
par et ehauffé. 


des élections municipales, deux 
tiers des jeqnes de quinze à 


BEItTRAND LE (SENDRE. 

Tl] Ce Modaga aat poblM 
l'Buvutnué dimmehe du 9 dèeambre. 
üii aondage voiein, publié pu la 
Potns du 0 décembre, donne un 
réeultat preeque IdenOqua. 


PRESE 

/ICmiTE 


Le mensuel qui vous donna sur 
f'informotiûn des documents que 
vous ne frmiverez pos oilteurs. 
DANS LE N* 1% DÉCEMBRE 

LA DIFFUSION 
DES PÉRIODIQUES 

Lest émlathe "depuis 1960. 

LES RADIOS 
D’ANDORRE 

Face 0 le paiiseitee de 

LESHEBDOS 

CATHOLIQUES 

tes 31 thns de prorinea 

LES NOUVaLES 
DE U. PRESSE 

RappeHées au fauT le /mit. 

DANIEL JOUVE 

paife du • Nouvel Beonemiste » 

PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en lüosque. EmcIu- 
slvemeot vendu por obonnsment. 
fNVOVfZ 7 F (timbre ou ehèijue} 
C.C.P. 16-68 Péris è Presse Actuo- 
IHé, S, ree Bofoid, 75009 Paris, en 
spédfieni : aumére de décembre. 



Pour VOS 
cadeaux : 
UN 

LIVRE 
traduit 
du russe 


ABREGE D'HISTOIRE 
UNIVERSELLE 

Académie des Sciences de 
iUR.5.S. 

2 volumes reliés -'lormat 16 x 22 
566eiS04paQes 

35 F. chaque volume 

D. Polevc^ • C. Simonov - 
M. Trakhman 

LA LIBERATION ; 

DE MOSCOU A BERLIN 

Recueil de photographiée 
pour la plupart Inédites 

Cortonné- forma 17 x 22,5 

344p&ges ISF. 

LE FRONT DE L'EST 
Nombreuses photos et car- 
tes Illustrant les batailles de 
Moscou, Leningrad, Stalin- 
grad, Kharkov 

Rehè-ionnat 17x26,5 

4B8 pages* 35 F. 

LAVKrrOIRE 

G.'and album illustré - Z couleurs 
Ca-tonnê- iorma; I7x 22,5 

125p«es 35 F. 

LE BOLCHOl ET 

SES ETOILES 

AlDum remarquablement illuriré 

Relis -tonna 21 x2d.S 

SlSj^ges &5F. 

EN VENTE TOUTES UBRAIRIES | 

Distributeur exclusif : ODEON DIFFUSION ■ 

146, rue du Faubourg Poissonnière 75461 PARIS Cédex 10 H 

Importateur : LIBRAIRIE DU GLOBE ■ 

Z ruedeBuci 75261 PARIS Cédex 06 ■ 

la grande librairie de Paris où vous pouvez H 

trouver tout ce qui concerne l'URSS. 



^enez visiter nos 5 étages d'exposition 



Le plus grand choix 
de marques de Paris 
rjeui et occasion toutes marques 
Lciialibn - Vente - Achal - 
Réparations - Accord - Transport 


hamm; 


, Pianos 
I Orgues 
inslrumenls de musique 


En 18 mois nous avons instaHé 
141 entreprises dans leurs 
nouveaux locaux. 



La meilleure preuve de dynamisme est en conjoncture difficiie de 
continuer à progresser. 
Ansi, quand nous disons que nous avons installé 141 entreprises 
dans 200.000 triP-cTusines et 600.000 m= d’entrepôts - sans 
compter 1.000.000 m= de terrains industrfels - ce n'est pas de 
rauto-satisfàction, c'est nous Fespérons le meilleur moyen de 
• vousxenvaincre que nous pouvons réussir ensemble, 
aujourd'hui, votre future implantatioa 
Que ce soit en région parisienne ou en province, nous 
comptons de solides références; Citroën ou Manufrance 
en région parislerrrre, Datsun ou les Rompes Gulnard à 
• Ulle, roréal ou Darty à Lyon, la SCAC à Marseille. 

[^exempte. 

Cette façon de travailler, de progresse^ c’est un autre 

Celui cTun consultant moderne. 
Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilière 
de France. 

DélégalionsetfiSiües:Lyon, Marseille, Ufy, Badeaun 
Toulouse, Sao Paula. 



Nous avons créé l’engineering immobilier. 

[AUGUBTE-THDUAHIII 

17. rue cTAstorg - Paris B? -Tél. 265.54.07 + 


» 
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SCIENCES 


MEDECINE 


RELIGION 


fflme Soimier-Sdté entend réorienter 
la recherche Ams les nniversités 


L’Ordre national des patients 
ne vent pas s’opposer aux médecins 


Les tràvaiixdn ConseU permanent deFépiscot 


• Ponr qnatre-Tingt-quiiize 
pour cent la recherche fon- 
damentale se r^t dans les 
universités sans lesquelles on 
ne peut rien faire en matière 
de recherche ». a déclaré. 
Jeudi 9 décembre, Mme Alice 
Sauniec^eîté. secrétaire 
d’Etat aux universités, au 
cours d*nn déjeuner organisé 
par l’Association des Jouma^ 
listes scientifiques de la 
presse d’information. 

Expliquant sa décision appli- 
quée au cours de l’été de scinder 


connaître la politique de recher- 
che qu’elles entendent mener. Le 
secrétaire d'Etat et le chef de la 
mission de la recherche ont 
notamment Indiqué qu’ils avalent 
l'Intention de prendre en compte 
le « paramétre recherche » dawa là 
nomination des professeots. Uh 
certain nombre de poRtfiB. for- 


c Notis ne sommes pas les enne- 
mis des fnédeetns >, affirment 


[ banque de proies- 
ircalent même ètn 

plus aux université! 

désirant fournir un effort parti- 
culier dans un domaine de 
reeberche Jugé ptioritalne : eOei 
s'engageraient à restituer ces 
postes supplémentaires à l’occa- 
sion, par exemple, des départs à 


campagne d’adbétion; en 

tout cas, pas dé tous les méde- du DiinistTe*’de la santé ? 

dns. Cette association se pro- 

pose de restaurer le rOle de l’om- 
nlpratiden qui c doit redevenir 


générateur d’économies, pourquoi 
ne pas le confier, propoee rorure, 
& un nouveau « secrétoriat d’Etat 
à la préoenUon >. sous l’àntorité 
'*•! DiinistTe*’de la santé ? 

Pour le nouvd Ordre, dénoncer 
te charlatanisme de certains mé- 
decins et assurer la diffusion de 
recberehes Injusbemeat (?) mé- 
connues (nnfai.rnmawt gor le can- 
cer), sont deux dévoixa également 


lés évêqnes de Fhmce iosisteiit 
SOI les cenditieiis que dsivent templii . 
les GélébratisBS enchoristipes 

Le ConseU permanent de r^Is- rer les diacres et les autres fk 


lat qui vient' de 


copat qui 
Pmis, du 


: 8 décembre, s'est 


fîîS'ï 


ralisme *, et qnll soit, dès lor^ 
« rèmuTiéré en conséquence » 


Les antres objeetife que visent. téL t4T-8S-<s. 


41. me de Vauglxard. 75006 Parti, 


«mlssioa de la rectaer- 


Denlsse, membre de l’Institut, 


Une instance d’évaluation 

Saunier-5é3té a idnâ L’attribution des crédits de 
affamé la priorité qu’elle, en^- 

„ , que les pouvoirs publics enten- 

xnal connus les travaux effectués dent mocet : la reccmducUon 
d'une année snr l’autre de cré- 
dits dépendrait, pcHir une frae- 
pouvant être de l'ordre de 


prévention. Pour assurer la pre- 


accordêe aux grands organismes 
publics de recherebe. qui utilisent 
d’aiUeuTS très souvent le poten- 
tiel scientifique des universités. 

c // faut rendre les universités 
responsables de leur mtiston en 
matière de rechercha», a déclaré 


hospitalier. Ces mëdlateuxs de- 
vralmit être c des fonctionnaires 


tontes les universités de lui faire 


LE KILO DE TRUFFES 
39 - c= : -- 

ri’jfqije rje' wh;'$ky, 70 F L'ür'le 
E.aürr-.on' fumé, 2-O.r sur lé:foie 


ci:éccné'.et' trouvé ies dou:i- 
ques' qi.;f''v-3r,qfjnf'i-:; meilleur dl 
O' ix pjus.bas. Osmand'-z Le 

votré' T-archand dé ‘curraux.' 


ment plaidé pour une dissociation 
des lieux d’enseignement et de 


qui devrait juger le tavall effec- 
tivement accompli davn: ]ss labo- 
ratolzes unlvermtalres. 


stockoffe à l'usine de Windscale, 
dans le nud-ouest de l’Angleterre, 
en octobre dernier, a révélé, jeudi 
9 décembre, M. Ton? Benn. mi- 
nistre britannique de l’énergie. 
La radioactivité & certains en- 
droits du chantier était suffisam- 
ment âevée pour nécessiter un 
contre sévère des accès, mais, a 
affirmé le ministre, rien ne prouve 
que tes nappes d'eau souterraine 
ou de surface aient été atteintes. 


DQ CHieURGIEI&DEHTinB 
MAJOBEHT UNIUTÉUUfMENT 
LES TARIFS 

DES SOINS DENTAIRES 

Le Seeteu PSeixe Dma^-Labnule, 
préildeai de te Fédération des 
eblmrglens^eatlstes de P z a n c e 
(P.CJ>.FJ, B annoncé ua'U appelait 
ses adhénots à applloner i partir 
da 1* Janvier 1977 un e tarif syndi- 
cal D majorant les prix des soins 
dentaires. la qol afOrme 

représenter six mUle des vlngt*aix 
mille dentlstee trançals, explique 
cette déeisioD par l’abeeace de tonte 
perspective de conventioB avec la 
Séenilté sociale. Blte sonhalte, anssl, 
la snppressloo do «tarif d'autorités 
qui pènalJw enz le pian des rem- 
bonrsements les' patients qui font 
appel aox services des médecins non 


Selon la commission Fougère 

33 % DES PRATIOENS 
SONT PRETS A RECEVOIR 
DES ÉTUDIANTS STAGIAIRES 

Le rapport de te eommlsiioii Vos 
gère, eâaisée d’étudier la formatle 
et te promotion des médetins gteè 
rallstes^ préconisait l'orgulsatien 
d’un troisième cycle propre anx 
fntOTs généralistes. Des stages e itra - 
hespltallars seraient oeganteés à 
cette tin de manié 
pour les étudiants. 

>gle et de démogr^hie 


Lourdes, des conditions dons les- ehereher des Tuyuveautés a ts 
qudUes doit être célébrée l'Eaeha- duire dans les textes et les rite 
ristie. Les évêques attachent une Z’oction sacrée, à former les fk 
grande importance à la (Ugnlté ttfin que ceux-et eompren- 
et à la zectltude de ces oélSnra- mieux le earaetère, la strue 
tions qui constituent le cœur de les composantes de la célébrc 
la liturgie, ce en quoi Us rejol- et, en particulier, de la p 
ment tes vœux de certains tra- eucharistique, et qufZs partiel 
dltlonalistes. de manière toujours plue plA 

la mise en œuvre de la réforme et consciente à la célébra 
conciliaire ne doit pas être ooosi- La force de la liLurqie et son 
dérée comrre termljaëe, précise le ' eacité ne résident pas untovei 
Conseil permanent, qui invite à 
veiller à ce que le « peuple de 
Dieu » partiâpe d'une manière 
« actips et oonscienie » la messe, est rendu présent et qui agit 
Le prêtre doit apparaitre comme ** 


profonde au mystère de sabu 


le president de la célébration par 
sa place, son vêtement Uturg' 
et ses intenjeutüms. La pi 
eucharistique Zut est réseroée. 

e^Le prêtre doit respecter à la 
fois la sainteti de FEucharistie 
et se rappeler qu’il en est le 
serviteur. Quelle que soit celle 
des manières approuvées dont on 
reçoit la communion, éüe doit 


cinq cents ; pins- dés deux 

tien ont réponde an question- 
naire; 33 % aeeeptemient de re c evoir 


tiefens est motivé le plus sonveaC 
par la crainte gne la préaenee d’ut 
tiers gêne te relation 
malade. Enfin, 23,7 . % des médecins 
aeeeptent s sons conditions 


M. Lonls Fougère a estimé que « l'ou 
pouvait obérer que qnatorse mDle 
& qnlnxe mille, médeelns accepte- 
raient de devenlz c matti< 





Ghaîne B&O 1900 


Beomosler ]9Q0 . 
fM, 2x30 Watts 
stations préréglées, 
Beoarom 1900 
Beovox Unlphose S 45 



chez votre conseil haufe-fidélitéBang & 01u£sen 


i"VsiamMD 

s-MmOSySTEMS 

i7. rue Meuffetord 

6 -RAN 

ll.rueJoGob 

rnRENIBU 

40, ave de La Bourdonnais 

rPKHOieiER 

148, rue de Grenelie 

s-EUROPHMIÊU 

51. rue de Miromesnil. 


s-MUSKHIEniKIMiQUE 

79*81, roe du Rocher 

o-MIMIO 

lé. rue La Fayette 

iz-FIDEUO 

24 bis, place de lo Notion 

14-COSIIIIIC 

52, rue du Montpornoue 

M-uam 

24, rue Sarrette 

is-oia 

122, ovenue Félix Foure 


16 -EimOPSVSTEM 

3, rue (Àiy.de Moupossont 

61, avenue Mozart 

irFARISUNRE 

62, av de la Grande Armée 

is-ISPER 

1 4, rue \huvepargues 

Banlieue ' 

Boissac ; ~ 

32, rue Morèchol Foch LE VESINET 

ONDES ETIMAGES 

32, me de la Paraisse VERSAILLES 


iwmvoRmiii 

4, ovenue Menebtte COLOMBB 

TOUIEUMUSKIUE 

Centre Commercial Albert 1" RUQL 
80, bd de kl Rêpubbque ST-CLOUD 

ROQUEHHl 

Grand Cenlre.de 
SatntOuen-TAumône PONTOISE 

GAU 

?6, av P. V. CouluriB- VITSr- 

UnOSQUEAMiiSiqilE 

lî,nie<te*AoroB«Hia-l 


LES ANtMAÏÏURS lAÎG D’AU- 
MONERIE SOUHAITDiT 
MODIHCAnÔN DES RAPPORH 
D'AliïORITf AD SEIN DES 
FAMILLES 

La Fédération rustionale des 
ontmoteurs laïcs d’aumônerie 
■ a organisé à Paris, dernière- 
ment, des . reneontres natio- 
nales consacrées à l'évolution 
des rôles de la famSte. Prés 
de trois oents animateurs ont 
partteipi à cette rencontre. 
parce qu’ils 


pas d’eenseigner» la ndlglon 
catholique, malR ifassurer uni 
« proposition de toi» non contrai- 
gnante et plutôt vécue que didac- 
tique. tes animateoEs présents ne 
pouvaient pas se limiter à décrire 
le cadre familial et ses change- 
ments. Ils ont ainsi rapporté les 
probltaxes de la sexualité, des 
revendications féminines, des 
lélations parents-enfants au sys- 
tème économique et à toutes les 
institutions qui fonnent la trame 
du réseau social. 

Cenalns participants s’interro- 
gèrent' notamment .sur la possi- 
bilité de passer d'une - famille' 
fondée sur l’autorité et. partant, 
exposée à des conflits de pouvoirs, 
a une famille foEidëe sur la « réci- 
prodtb » des échanges. Cette 
conception entraînerait de pro- 
fondes modUleatloDS dés rapports 
entre enseignants et élèves, pa- 
rents et enseignant^ parents et 


certain désarroi devant des 
adôlesoents « beaucoup plus nom- 
breux et beaueo^ p&û cTicom- 
bronts qit^autrefois *- Mais les 
animateurs laïcs d’aumônerie, 
dans leur. ensemUe, souhaitent 
poursuivre ce dialc^ue 
jeunes, qui est leur principale 
activité. Qs sonhaient le faire 


• La céZébiatfon de PAvent. 
période liturgique de pr^iaration 
à la- fête, de Noël, revêt à la 
paroisse Salnt-Gervais — qui 
abrite une fraternité monastique, 
30. rue Geoffroy-rÂBiüer, Paris-4* 
^ on . caractère œcumi&iique. 
Après Sœur Ebrangellne, protes- 
tante. des diaconesses de Revilly, 
ÿesl M. Sfflchël Bvdoltizziov, laSc 
orthodoxe, .qui prendra- la parole 


Mmé Colette Sessler, professeur 
à l’école de l’unie»! libérale Israé- 
lite, fera une conférence sur te 
peuple juif.. Le 21 décembre, ce 
sera te tour de .Soeur Marte- 
Dolorés. orieure de l'Adoratioa. 


Choisy. tiendm son ongLàn-x» 
loque du il au 13 décembre, 40. 


(Participation . aux frais, 10 P. 


' par la SA-Rr.. te SSottOe. 



UsproOmeHon iâterOtte Oe eotu srri- 
elev, «BKf eecesA etes Fadministratlou. 


Commission paritaire Joumaux 
et pobUcattons : vp FtWr 


certes que des rappels, mais, 
la conjoncture actuelle, elles a 
laissent onmme des mises 
garde et des rappels à l'c 
devant les abus constatés. 

Les (unies de Sata 


D’autre psut, le Conseil pei 
nent a réprouvé de la façc 
plus formelle la publlcatlor 
livre paru sous la responsa 


eatton. quoi qu^ü en soit de 
intentions, portent u»e grave 
ponsabiüté devant l’opinion 
bZique et devant Vensenible 
chrétiens ». écrivent les évèq 
c Ce livre, ajoutent-ils, t 
dm't parmi les caik^ques 
pratique de délation et mém 
calomnie et tend à jeter le dt 


qu’a prétend servir. De 
façon, il ne peut contribi 
l'honneur de Dieu, au servk 
la foi et de l’EgliK. » 

(La pnbUeatlOB de cet ou 
(édité i .la Table -ronda S8S | 
39 F) avait été annoncée A Lo 
pendant l’assemblée plénlén 
l’éplseopat par DL Uachel de } 
Plem (« 'la Uonde ■ dn 30 oct 
Cne délégation ONIvéqiieB qol 
alors reen l'antMU avait volni 
essayé d’obtenir de lui qo'tl re. 
à- son projot. 


gahee ou grossiers, Utnrgles fi 
Bines, ncrements traités tm 
tnensement, libertés prises av 
dogme, -.etc. 

' La denUer chapitre est em 


tlon Credo que préside MIeb 



M. YVON BOURGES 
EN VISITE 9FFiaaLE 
EN TUNISIE 

M. Tvon Bonrgea, ministre 


l’on ministre français t 
depnte. plosienrs années, i 
tsmmeat. rattroncesnent i 
nisleiu et militaires fiauv 
Bteerte, en Jnluét 196t. 

• Le dépteeement officiel de BL.'' 
ges Intervient an moment 
gonvemement tunisien a déri- 
renforcer -«on - potentiel de - 
envisage l'achat d« 
tâhrci ' 
ivembre). 

tancé teefaniqoe 
“ “ ' tau on 

F 1 

:haxa AMX-l3''Ttancail, 


tete mUltâhres ' (« ; le tdendte , 

ietlent 

iHItaire 

La ■mnlsle a étataU on plan . 


tre part, la France assnme 1 


> Aigérle, les votebu - 


• ÇfTïq des sept appéU 
44* régiment de transzE^lo 
Landau (République rê< 


spête de tireur. Les sept 
les avaient été punis pour 
piutlcipé i. la dtefcribfltlft 
tracta et de Journaux de < 
de soldats. — (AS,P.) 






nffih-,,; ^ 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 



' f ^ w/nitoB .tfs pays dont te 


tfasthi (où, , a ron prè/èn, 
ntkuara, taa sacBés, Isa malheuts) 
n’a cessé, ianials. da laur 6tn dicté 
mot. après mot par leur situation 
géographique sûr • 7a ' carre du 
monda bien pA» qua. par leur pro- 
pre géographie. A eet égard," quels 
territolns painranrv/s prétendre 
égaler MaBe ?.. 

Trois Ile8,.en.mii (Maite, Qoso 
et Comino),- mais al proches les 
unes des. agiras qWon s'attarde 
iaremént.lL.détamer, prétérant tout 
i»aMr»; .rowyow3, au seul compta 
•de la prendère. Trois tlas -perdues 
dens ie doubla bleu de ta mer et 
du e/at, mais qtfun aort — faut-ii 
le qaalilter de' - maltoleux • ou 
tr m Implacable • ? — » placées au 
beau milieu de la Méditerranée, à 
une diatanoe sensiblement égale 
de P^ald fl TSO Jcilomètraa) et 
de Gibraltar fl 820 kilométras), è 
330 de Tripoli et 6 SOO de la pointe 
sud de la Sldle. 
f^é^sullit-è expliquer au raya-" 

"e ne laissa paa de surpren-' 

- - — telle ambiguité qu’on peut 
<mn}uguar Id entrajtovembre et la 
mars sanà'là molhdrè'êèrgognB 
* lumière déjà tout alrioal/ie 
une tratcheur encore très eu- 
ropéenne échappée à nos autom- 
nes et à nos hivers, même si la 
traversée fa quelque peu tempérée. 

_Bt ^a — occupai- le centre 
d'un e redoutable échlquièr — à 
rappeler que ces quelques cen- 
taines d’hectares de terras (des 
mrns ridées sous une Irréniédla- 
me calvitie} ne pouvaient évidem- 
ment pas ne pas susciter las pas- 
sibns. les èonvoltlses. et pha art- 
«va tes sordides disputas à onoi 
s*8cfta/»ie/wjf à fheure des héri- 
tées d’éventuels ~ hériaers - oua 
ch^ue ouverture de testament 
volt acoourir de toutes paris. 

Les première dont on a trouvé la 
trace y sent venus vers le début 
au quatrième mlliénatre. et très 
probablement de Sloile. Leurs 
étranges temples en forma de la- 
byMnthes qu’on, peut. encore voir 
aujourd'hui ont confondu des gé- 
nérations de epôciaiistés. et les 
Gontemporslns s'interrogent encore 
sur les moyens techniques dont 
cto^a/enr d’aussi harcffs hàtls- 

A partir de là, le « nombril de 
fa mer *, comme rappellera plus 
tard Homère, ne iw cessa/ détre 
un perpétuel enjeu pour des ba- 
tMItea de géants qui verront Rome 
. d’attaquer à Carthage. ' Byzance. 


* flome, le monde 


sebre de rialam. 

s «"preiMni me canhe- 
Sinoa, Romains, mmilmane, Nor- 
niw, n, smun. Angevins 
"“«"“S iTRiegon 
et chevaliers de ron/™ m smm. 
Jean de. Jérusalem, qui deviendra 
ron/™ de MM,; el les Anglais, 
nrolondemsm 
rns^é leur passage tmir à roof. 
Anloerd-hol, les narra des liens 
sent tentor grecs, stuivent arabes 
panels IMIens, d'autres tels rren- 
ests ou anglais. 

SI r amateur d’histoire, Gahd du 
ntotm qu lient, une Iqle relermé 
le livre, É arpenter le terrain nù 
ea son/ déroulée les exploita tjtrg 
te ‘"«"er 

a Mme de quoi ooeaper tout eon- 
temps en courant /as cAfiieaux et 
remparts, qu’y trouvera le toü- 
rlstè • ordinaire • qu'aucune pas- 
elon particulière ne dévore? 

Oes pâysegee. d’abord, dont la 
monotonie Unira peut-être par las- 
ser. mais qui. prie à dose raison- 
n^/a. ne manquent pas rf Intérêt, 
coltines peu escarpées, plaines 
rugueuses doitt chaque lopin ‘s’en- 
ferme à /irlandaise dans un murei 
de pierres sèches, malsoins rus* 
O^uanrem chaulées ■ derrière une 
eeirtturè ' de ■ H^iers de Barbarie 
cp/rvNisenr un tout auqùel on 
reprochera — qui sait? — son 
air de •déjà ir*, ici et là. alen- 
tour sur les bords de ta Médh- 
■ tarrariêe. 

Oas villes, 'surtout, bâties é 
l'arabe dans leurs- lordtieallens 
peu améties, mais saohant ména- 
ger d’haaremea surprises à ■ qui 
en franchit tes portes pour deve- 
nir aussitôt Italiennes au 
dedans, alignent de part et d’au-, 
ire de mes étroites des pelais 
à la mode géno/aa pariahament 
conservés, et des églises comme 
-les lésultes en mal de baroque 
savaient en commantfar à ieurs 
architeetea. 

Baire usage de supertatils pour 
parier de Uètte serait indécent. 

Mais on ne peut, teuter dTIndé- 
cance ' un office nsttonaj de iou-' 
risme . lorsqu’il vante « tes cent 
visages- de nie. «sas divertis- 
sements et ses plaisirs nocturnes 
pour tous les goûts - af « la variété 
de mets délicieux • que prçposem 


U 


^ UBYE EM ViS/n UBMK 


Au Fezzan, sur les traces 
du Sahara d’avant le désert 


cESPEBSHTO^ 


NB bonne semaine de réser™ « ' 

Iteui vaucHlEs tonStoraS^S d-MgDe aS Tues dans S 

riSHS-Ss 


thétlqne. nous »*e<i-nr e* Ois mlll 

Qhat i’oasu Ilbyenneto tSus^mï constante : _ 

ridionaJe, parmi les herbes foUes ab^donné snr place des eenbê de peinte"' 

guelta toute ombragée £ ‘*® meules, grat- La nerrosltTdu 

P^miers. ^ • toirs ou pUons. ont succédé les attitudes, la qualité de te 

D s’agœalt de pénétrer au cœur chés sur leurs chromié (très effacée^w 

de ce Feszan demeuré pratique- ®l*^.ïaïmleiK, puis les Romains ou cinq mUlénalzesl. en fmt «n 
sans vlslteors depuis une 3 ^ fondaient & Germa leur tète <*«8 grands moments de l’art dn 
^gtame d'années. Pendant oet ^ P®"* J» plus avancée d’Afrique, dessin de tous les ^ “ 

ratracte, l’inventaire des. chef- ^ ’wüges » demeurent dans Nous roolions . 

d^vre nêoll^ues s’étalt accé- au milieu des chl- heuS Tlï^uSSf 

léré en Algérie et an Niger : les * d’un beau vil- dmaî V ïotïï^.?!? 

amatew venaient de phis« {dS carameL. Le désert libyen, pÏÏ^ii 

nombreux admirer fn sxftt les peln- «wal». commence à Sebha à 

que fut le Sahaa aTOiît momifiée. souriait sous ses^es'. 

désert as^stons. stupéfaits, k la de ses poches ImmenS 

autOTtean? nouveUes Beauees : des flacons de tabac k priser!^ 

de petits dî*^SÎSe?f tonmlquets géants arrosent douoeurs qu’il mâchonnait calme- 

le vSSr noM^nousïflîÏÏ^Ïf® ^ 5 f®i de luseme ; des Hl- en Indiquant de brelb mou- 

eo^^ «alayas de baUes de paille s’en- ’ements de la main des e^- 

sance ‘*®^^o“aIs- tassent auprès de vastes dépôts Bements de cap imprévisible rtariB 

^ 

Qui en avalent trouvé acc^érée. Devant les bou- poignée de secondes, l’oued s’était 

puis m dSïiS? n ®“P“®» de translstorB ja- peint en rase. ^ tSS- 

^mm 

Sii cenis kUimi,tiB de dîmes ^ ’«>•- Premœses : tant nn pen™e 

Mssonnnntes. de grandioses S Station. * '««fe et d'antS- 

“*e® eu pleine course animaient 

Il I J . les parois, 

un peapia de girafes» de besofs» d’autrochesn. JUsqu’à présent, seul .l'ethnolo- 

A Sebha, qui compte aujourd’hui construit Plus bas Anr«« r-u • eu® aUemand Probénius a dressé 
quto mille habitants, un énorme qui gawto “ “aïs sans 

K«„n« - ses doute incomplet, des centaines de 


U N ^professionnel du tourisme 
S est amusé à relever les 
mots utilisés par les tou- 
istes dons tous les pays du 
monde jusqu'à devenir interna- 
tionaux. Un lexique de soixante- 
dix-huit vocables avec lequel un 
voyageur devroit pouvoir se foire 
comprendre à peu près partout... 
pour peu qu'il ne mr^e pos trop 
des sentiers battus à son inten- 
- corpus », comme di- 
t les linguistes, qui n'o pas la 
^ ndre prétention scientifique, 
n en ert pos moins indicatif des 
Titobies centres d'intérêt du 
I touriste moyen. 

Et d’abord le boire et le mon- 
Oer. Neuf mots ayant troît à la 
I boisson (apéritif, oikohol, bar 
wçkîaîl. etc.), et autant pour 
I I alimentation (lunch, restaurant, 
self-service, etc.), dont plusieurs 
I qui ^priment plus de raffinement 
sont d origine française : gourmet, ' 
souce, oubergine, melon. 


J.-M. DURAN0-50UFFLAND. 

Xr L'egence Cosmovel (12. rue de 
te 7S002 Perte, ta. : 361-5T-33) 
catalggu® des b6-' 
BBrM & Mata & 

partir da Lise p par personne. 



Les Frafiçais en voyage 


basent couteor crabe boumi ^ ^ teemnpiet. des centaine 

abnte Ira serricra des. assuran- sra trara^ cSnSSt d^ ^ 

ces ^ra. Ubrai. où commence festonnés. n’Sd^™ 

la pls ^, s e pat® de boulevards raccordement k la ronte du Moi? ^ kUomètres. Le relevé 

avec tencc-pleln central et de pour vlsra crataSit topegraWngue guTl a réalisé est 

squares- pour enfants entourés de siècle alngtième lontü le pins précieux dont on 

Tcn tendra Plus loin, k Après CUma le temra ...iviu . anlourd’bnl. mais certains 

Serpelès. Ira JanHnlera sculptent Ira émotions se dilatent. On^fû ounune le snperbe éléphant 

toujours dé leur, pieds nus ira des traces <I“1 ahasBe. 

rigoles de terre qui gargouBlcnt cap indiqué Sidé d-nï “ papu- 

p™ Ira potagers, mais le futur geste sec du p^et S «éutT ^ ferasant le 

'P'bÇ ™ - avec salira d’eau Ira s’imutreut figurent pus dans 

etrubmetssurl’éner-ratdéjà ^ massifsTe ^ 

riant nés dunes glissantes, flottent .. ^ trouve aiSeurs au Sahara 

anr de larges grêres où se deîtae gualltâ 

encore la croûte calcaire des an JMatbendous rat sans doute 

dens lara ; ils grimpent des neii- 1“ >la°aité des chefs- 

tra de sable couleur de safran ÎS!*™ ’lnn* ITilsIoIie et l'inter- 
et cabotent au pied de falaises faatent i faire. Etait-ce 

qnl s’ouvrent en. cavernes Par- *1 passage, où se fhjt- 

sage de criques et d’Hots asslrâés “*”t ' art venu d’iota et d’As- 
par le sabla de ehste..— syne ae grand élënhant le i.i.»- 


D te^euf“iS.HraJ?’“S ■=". « 0J5 % pour ira 

vpyages français ( 1 ), mem- ^ ““tar encore, le 

bies du Cercle d’études des tour- moreu — toutes cat^orles 

operstoia (OETO). créé en Jan- -“nfonnues — de oœ différents 
Vier 1S73, ont fait voyager mbile® de vacances, qui s’établit 
810518 peraormes originaires de 8 environ 1910 F par peisûma 
France. 619781 d’entre eUra nenmnae. 

avaieiit aeteté un forfait com- ülnfin, pour ce qui concerne le 
prenant hébergement et voyage ' choix des destinations, le CETO 
•’ a indiqné que 36.7 s des cliente 
avmmt Choisi l’Espagne (dont 
IransporL 35008 avîüent ^ ^rî, 

pour un circuit en autocar et ®*^ ^ ^ Péninsule) ; 

pour nne croisière. * ^e Maghreb (Tunisie : 

.30 Maroc : 10,8 %, Algérie 
gb» *-* 1 %) ; 7.5 % la Grèce ; 7.3 % les 

Espagne en fete pays de rast et 3,6 % ntalle ; 

La recette globale de cra ventes » partagean; | / 

l'est chiffrée & 1547777000 F dlvera pays (Yougoslavie. | 

soit une augmentation de 32,87 % Portugal, Egypte, Moyen-Orient, | ■ 
par rapport aux recettes de l'an- 
née 1874-1875. L'accroissement 

total du nombre de voyageurs a ■ 

été de 17,89 %.(19A6 % pour les AinoBt-*aro-7, jet Ttouzsi 

forfaits aériens : 13,87 % pour les Toumi». pi»- 

aéjou» « secs » ; 5.45 % pour les 22^ Tomaeme tna- 

estel ftsm et Club Médltenuèb 


fumeurs ne sont pas pris 
I dépourvu avec trois mots-clés : 
ergor, cigarette et tobolc. D'outre 
f»rtj le vocobulaîre du tronsport 
« de I hébergement est împor- 
rant.ft représente à lui seul Iq 
moitié des mots recensés ; aéro- 
port, auto, réservation, hôtel, 
etc. LO mode apparaît aussi à 
travers cette IntemotionoIIsaHon. 
Ara des expressions de congres- 
s«tes ovec kongres. semlnor et 
symposiu— 

Im *nse prand une place à 
part. On peut inviter n'importe 
tango, une vols i 
foxtrat, tandis que pour d'au- 
tres danses, plus nationales II 
fout enwre foire l'effort de s'ex- 
primer dons ta langue du pays « 

I on veut être compris. 

^ sabir touristique, en sauve- 
gardant I essentiel : boire, mon- 
’’’ ®® ‘^éplocer, permet 
I “ svlter les cruelles déceptions 
I ciue provoque parfois une pronon- 
ciation dêfolllante ou une mé- 
ÇonnaissonM du parler local 
Pratique. On ne s'étonnera donc 
que le vocobuloire culturel 
I ®e petit t dictionnaire» soit 
, oes plus pouvres (trois mots seu- 
I 'ement : monument, muséum et 
m^ik) et que les abstractions y 
mient d une extrême rareté : n'v 
I bravo I et fonfo^ 


i de criqn^ et d'flote aasl^ dEgypte et d'As- 

. le sable, de ehft trftaux oO s^- grand éléphant le laisse- 

chevêtrent des clochetons, des lu- Pe ?eer) et oelui des pasteuzs ? 
cames et des cheminées plus folles '™®enius avance que oes hommes 
encore qu’à Chambord, simole- gravent d’un seul trait d’une 
ment maçonnées ' par le vent Précision et d’uhe. qualité extraor- 
'^Tout, dans oet univers 8»*>«-"«7i f s’étalent «fait la mair} , 

prend une dimension surréelle et matières malléables, 

devient du grand art : lê dessin ^ P" exemple Ces gravures 
d^m pneu sur le sable, la forme donc l’œuvre de sculp- 

d'nne caisse entrerae dans la né- ^®'“® ^ 
nombre. Pour des raisons tenant ... . 

h ..ra JE^ TAVERNE. 


à l’imittévu d*im voyage de recon- 
nms^ce. nous n’avons pu voir 


fLfre Ja suite page 2lj 




cet hiver 
rejoignez le soleil 
en TUNISIE 


Des prix jeunes / 1 semaine Paris-, 
Séjour à Hamamet 1.050 F 
Séjour dans les Oasis 1.300 F 
Circuit des Oasis 1.610 F 
Expéditions sahariennes 
du M’Razig 1.950 F 
Tunisie. 

»Jne Terre, Des Hommes. 



La Tunisie ! Nous y soirmes nés. 

AUSSI sommesflous tes mieux piacés 
P°“'V°fiS en parler et pour vous la faiYe découvrir. 

È,} TUNBëCONWîT 

I des vacances en T unisie 
! préparées 

I par des gens du pays 

I lA TUNm : UHE TERRE DES HOMMfiS 

Pour une docum^îion gratuite, retournez ce bon à • ■ 

\ T^mrn I 

I 30. ne fie Rkaielieu- 75001 Paris -296-02-25 JT 

■ Nom: ■ ' OiO 


VOLS SPECIAUX 

DÉPART DE PARIS 

üua ; an F AR. 

REW-rOIW : lAn F AR. 
BAKEROK ; USD F AÆ 
TÊHOM ; 1500 F ÆK. 
DELHI ; 2200 F ÆR. 
lUMCOI : 2200 F AR. 

mi :2.GQ0 F AIL 
COIOHOO : 2500 F A.R. 
010 : 2jno F AR. 
IOI(y0 7«OOFfl.R 
TOOO 00 HOHDE : 7200 F 
valable un an 



I 


I 
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U MOMOe 


CHAINES a NEIGE 
en IjOCATION 
et SKIS - Chaussures 


rifli. 27-01 DETHY ^2047 

CAllPXNO > aiQ • MONTAOI«i 
sa plaça da Vo^es. PARIS 



NOS 

PRIX CHARTERS: 
JUSQU’A 70% 
DE REDUCTION 
SUR VOTRE 
BILLET D’AVION 



Wreass; coauc A 891e 


SS bd saint mkhd paris S 

32a6a50 


UaSiAa mrmK 

1650^ 

iMimut»ea2950^ 

INDE 

2300^ 

MEXIQUE 

2625^ 

PEROU .. 

2950^ 

ILE MAURICE 

2980^ 


•GRATUIT* 


VENEZ A LA NEIGE 
EN SAVOIE 

Grand choix en locotions 
meublées, 

chambres chez l'habitant 


73000 CltamMiy 
CéL 09) 33-Z2-50 


TOURISME 


la DordognB tait le siège de ses xhaieaux 


L a légende veut que le 
Créateur, distribuant de par 
le monde les fihâteauz, vit 
le fond de son sac se crever au- 
dessus du Périgord- On bouve 
en tout cas dans ce pajs un bon 
miiUAT de châteaux, de manoirs 
ou de gentUhdmmlérea. Dont 
beaucoup sont â vendre. Ube Nor- 
véglenna mariée à un Anglais, 
a acheté le châtean de Saint- 
Léon^ur-Vésère. Bile ééalt venue 
lâ pour acheter un kQo de touffes I 

Des histoires de ce genre sont 
aujourd'hui fréquentes en Péri- 
gord. Les coups de foudre ne se 
comptent plus. Dh Industoiel en 
cuirs et peaux. Installé en Bspa- 
gne, M. Lebœnf, déjpense une for- 
tune pour son château du Claud, 
à Sallgnae-Ejrvlguea.* Ch Améri- 
cain, M. du Fusaro, a remis 
en état le château de Canasade, 
pris de Pèrigueux, oft iuimit tour- 
nées des séquences d'Araéae Lu- 


pm. bS. Pharaon, im haut person- 
nage saoudien, vient d'acheter. 
Montfon. U. Van Ten Bagen a 
marié l'on de ses en&nts dans 
son châieau dé la Jarthe» prés 
(te Cousae. 

tss Français ne sont pas en 
resta Les Rossfllon à Castelnaod. 
AÂ. Flotrat â Esseodleras, oâ a vécu 
André Maurois, is. Staias, de Ni- 
ce, pour te châtean de Sermei â 
VUtefranehe-du-P&igord. et beau- 
coap d'autirea se sont aussi mis 
bien des frais sur le dos. On se 
sooTient des dlfOenltés de José- 
phine Baker, aux Bdandes— 

Mais rien n'égale Topinlâto^ 
de la baronne de Bàstârd, pour 
xeeoDStouire la partie du château 
de Hanbefort ri&tnmWM» par un 
Incendie, une nuit d'août 1988, ou 
la dévotion des Bulteau-BanUard, 
qn! avaieit de teor vivant l'usn- 
tooJt du château de. BonideUtes» 
acheté pat te d^nrtement, et 


Le Teîcb, douze mois sur douze 






M ta mslre a des idéea II 
est conseillé d'en avoir 
• lorsqu'on sa trouve é la 
tête d'une petite commune incor>- 
nue, malchanceuse, plantes au 
bord du bassin d'Arcsehon, mais 
sans accès direct à l'eau, coincée 
entre une papeterie maiodorarte 
et une statiorHvedeaa comme 
Areaehon. 

C'était le cas du Ttieh (Gi- 
ronde). 1 6S0 habitants, dont le 
pharmacien Claude Leymand, 
un enfant du pays, devint le pre- 
mier magletrat en 1962. M. Lsy- 
mand est de la race du 
hommes ealmu, presque efla- 
eéa, qui réélisent sans esbroufe 
des opérationa tout A lait culot- 
tées. Il y a quinze ans on étu- 
diait le plan d'urfaanhiffle de la 
commune, et l'on se désupéralL 
Vers le bassin tout étaK bloqué 
par les 120 hectares de marus 
dont l'usine voisine usait comme 
d'un champ d'éinndage. Le maire 
proposa d'échanger cet espace 
contre 60 hecdaru de forêt 
communsle. Au paye des pins. 
Il faut de l'audace pour avancer 
cela. Ce fut acxepté. 

Mais que faire du terrain 
conquis ? Un village lacustre, un 
port de plaisance, comme tout 
le monde ? M. Laymand eut h 
aeconde Idée : on y établirait 
un parc ornithologique. Le corv- 
sali municipal se transporta en 
Belgique Jusqu'à la oé/ébre 
réserve du Zwfn. et en revint 
convaincu. Au]ourd'hul, le Teich 
est la seule commune françalu 
de la cote atlantique qui peut 
offrir à la fols une escale tran- 
quille aux oiseaux migrateurs et 
un merveilleux spectacle é 
30 000 visiteurs par an. Grâce 
é un astucieux cloisonnement 
en plusieurs zones on peut voir 
au Teîch, en toote saison, des 
centaines d'oiseeux d'eau, dont 
36 espèces de canards et iS 
espèces d'oies différentes. 


Du coup, tout s'est dégelé. 
L'adduction d'eau s'est faite en 
quatre ans, rassalnlssament est 
en cours, on s'est payé un minl- 
port de 60 bateaux, le plan d’oo- 
eupsdon, des aola est en char»- 


Ecoliers et éeclogistes 

Le Tetch sere-t-ells une com- 
mune balnéaire • comme les 
autres •. c'est-è-dire en état de 
léthargie dix mots par an 7 
Point du touL MT Laymand a 
encore eu une nouvelle IdâA II 
a accepté d'installer en lisière 
de son pare ornithologique un 
centre permanent d'initiation à 
l'environnement (C.P.I.E.) que la 
département ne savait où loger. 
On y recevra tout Thlver durant 
des stagiaires en écologie et 
des écoliers des cJasses vertes 
qui mettront de la vie dans le 
bourg. M. Laymand se proposait 
de les loger dans une quinzaine 
de bungalows municipaux qui 
auraient abrité des estivants 
pendant la belle saiaon. Pour 
réaflsar ce projet, g avait besoin 
d'une aide publique, mais la 
mission d'aménagement da la 
céts aquitaine, qui a sans 
douta des rêvas plus grandfoses. 
ne s'intéressa guère à son idée. 

La petit pharmacien du Teich 
ne rsnoncta pas pour autant 
• J'ai riuasi é prouver ce à 
quoi personne ne croyait Ici ; 
qu'on peut concilier les Intérêts 
des cfiaaeurs et ceux Pe la pro- 
tection de la nature. Maintenant, 
B me faut démotrtrer qu’on peut 
faire tourner des équipements 
toute tannée en eccordent les 
BxJgencea ds renseignement et 
Baliea du tourlame. » 

Pourquoi pas ? 

MARC AMBROISE'RENDU. 



Sûr! 

A Inter-Résidences lignes, 
notre programme de "Semaines-vacances à vie”*| 

bénéficie d’une gestion suisse. Alnter-RésidenœsTrgnesVal 
«-.ui.-. I - Claret, nous avons le sens de 

■ COIIiniG iGUrS ClirOlKISe'fa différence, imaginez *votre' studio. 

Pariez^ à votre notaire, 

et attendez la réponse. pour toufours, pour fa ou les semaines que 

15.000 F 2^ Semaine de février, pour 2/3 pers. VOUS ourez choisîes- Avec, pourlemême pnX 
8.500 F3* Semaine de lanvîer, pour4 pers. un fuxe de détaifs de fuxe (piscine inférieure, 

itoprèsaccepiaHon du dossier» sounos, solon-feu d© boîs, (fiterphones, etcl. 

Et vous bénéficiez de, privilèges. Par exemple, 'ski permanent', 365 jours 
par an; 'dépôt notarié systématique' (ça c'est suri). Ett<wt cela à crédit! 

' — \ Vous voulez certainement en 

V ■ savoir plyi- 

— voDs aimez 

I les vacances et la sécurité, I 

■ demandez très vite notre documentation sur ■ 

- fes'Semaines^concesàvie'd'inter-RésIdences " 
Tignes-Val ClOret 



C'estionte lai Æfférence! ^ b,n»dUt1eldet7S0Wyori>.fô(ôphore770LVSt4V6uP5t30 j 

RcAUSAllON ETGESTIONslhT^-RËSIDENCESMANAGEMENTGENËVE (SUISSQ 


n’ont pas compté leur peine, ni 
leur argent, pour entretmilr mal- 
gré tout la demeure, y apportant 
même des meubles de leur châ- 
teau de la Tresnee. dans Te Lot. 
Grâce â eux, le château ml-mè- 
diéval mi-Benalssance de Bour- 
deOIes est aujourd'hui un des lieux 
de visite les plus attrayants de 
la région. 

n n’est pas Jusqu'à une petite 
commune' de quatre oent cin- 
quante habitants, Vaialgnes. qui 
ne se « saigne aux quatre veines » 
pour restaurer son château où a 
été aménagé un musée de tiadi- 
Ufw» populaires : la pô>utetion 
organise^ chaque- année, deux 
fêtes qui attirent des miuios de 
de Dordogne, de Cha- 
rente et de Haate-V1«uie ; . une 
foire aux dindons avec un repas 
campagnard et une remise â 
i'hanae&r des vteux métieas. 
Grâce à l’argent recueilli, on a 
pu déjà refaire la toiture. Ctet 
anssi pour «"■«ww la léfëctlon 
d'une toiture, celte du château de 
Draumnnt. au oenne du village de 
' Saint-Jean-de-Colé. qoe ses pro- 
priétaires otgaolsent ea août un 
eoDoerb de musique de 'chambra 

Calonie, école, atelier 

Bien entendu, les visites pro- 
curent l’esseotleû des ressouroes. 
Une vingtaine de demeures sont 
ouvertes an pubUe. Plus ou moins, 
U est VTSl An château de Féne- 
lon, on ne peut voir que quelques 
vieilles voitures i â Montaigne, on 
ne visite que la bibliothèque dans 
la tour et le pare ; A Uoatbasil- 
lac. c’est te caveau de dégustation 
des vins du cru — te château 
appartient â la coopérative -- 
qu'on est oonvlé â découvrir... 
Château - l'Bvèque, ancienne 
/ijwiMir»» des prélats de Bordeaux 
oû gaf"* Vincent de Paul fnt 
ordonné prêtre, est aosâ restau- 


rant et itûieL comme Mavalelx & 

a biscornu », le*' château de Uou- 
neb-Solly. ajiz portes de Bogerae. 
Les Bories ausri aé visitent près 
de Pèrlgueux. On y liou v e une 
exposition d'artisans d'art. 
MareuU, l'une des quatre baron- 
nie du Férigoxd, où la famille de 
MontebeUo axpose les souvenirs 
' de son. Ulustoe ancêtre — sauf le 
bâton de maréchal, récemment 
volé I — JnmUha(»-le-Orand, Ean- 
tefort, Beynac, autre baronnie 
perchée sur son rocher, Sslignae- 
Byvigaes, Puyocartlzi, Veyrlgnac. 

Des naines iibélains 
dans les mnrs de Chaban 

Bien entendu, tes châteaux de 
(a République, tâs Booideilles, 
qui appartint au département, et 
Puy^lhem, qui dépend de l’Etat; 
sont aussi -ouverts au publie. 'Ù 
faudra bientôt ajouter une autre 
baronnie, Biron, puisqu'on vient 
de procéder â une enquête d'uti- 
lité publique en vue de l’achaï (te 
oette demeure. Par contre. Cam- 
pagne. en Périgord noir, légué â 
lEtat par le xxkaxquis, reste fermé. 
On devait y améiager un centre 
d'ètades et de recherches pour la 
prébistDire, mais pxëfétence a été 
donnée à Përignenx pour l'Instal- 
lation de reneemble. 

Pourtant, piusieuis Châteaux 
sont occupés par des collectivités, 
et Campagne n'anzaït pas été le 
seuL Neuvia qui abrite une 
école spécialisée- pour enfants 
handicapés, la fttite-PUqUe près 
de nüvters, et- Vanacalns, â Torée 
de la forêt de la Double, qui sont 
des centres de formation agricole. 
Le châtean du Caneau, à Salnt- 
Pront-la-Riviëre, est transformé 
en atelier ; on y fabriqua -des ba- 
guettes de cadres, Lanmaiy est 
devenu msilson de letnlte, et 


d'autres, de moindre importance, 
hébergent des colonies de vacan- 
ces. Mais la conversion la plus 
inattendue est sans doute celle di 
(diâteau de Chaban. ôù un indus- 
triel anglais. M. Benson, a Instalu 
une lamaserie, après avoir déter- 
miné son choix par ordinateur. 

. Comment vivent -Os, tous ce 
châtelains 9 Si, â Tlnstar de quel 
ques rares autres. M. de Saint 
Ebeupéry reçoit volontiers dans se 
chais de Tiregand, où vieillit 1 
'pé(diannant. dans sa ferme et so‘ 
centre équestre, la jriupart, et sur 
tout tes « étrangers ». préfèren 
rester dans leurs toura a Je ne ] 
vois que Zoriqu*tI vient m’acJiete 
des cartes postales.^ de sem cfté 
team, dit Tëplclère d'un pet 
vlUoga. Des güdes privés silUv 
nent des domaines hérissés c 
pancartes d'interdiction. L'é 
dernier, un Jeune imprudent a ê> 
tué d'un coup de fusU pour avo 
violé tes clôtures. En règle gtoi 
rate, aujourd'hui, on s’ignore. Ma 
ni la vie de reclus ni la toi 
d'ivoiie ne déeoungent, cependar 
les acheteurs en puissanoe, Poi 
ceux-lâ, les agents Immobilière c 
départeinent organisent d 
c tournées» qui valent bien d 
circuits touristiques.. 

JACQUES MAHUAS. 


VECU 


Lornaque aux pneus 


I L œt 17 h. 30. En ce Jour de 
fin octobre, l'autotonte du 
Soteil, sur laquelle tonzblHdn- 
nent des rafales de pluie, est 
déserte. Dans la station-service 
vide, un pompiste désabusé fait te 
plein d’ c ordinaire» pour ma 
4 CV. Soudain, Thomme s’arrête : 
c Fous ceoee va nos pneus î — hSes 
pneus? — Dràtemenl laügttés.» 

Je dois dire que Je me sers pèu 
de oette voiture, que je connais 
mal Tétat de ses pneumatiques et 
que J’ai plus Toir d'un grand-père 
tranquille que d'un champion de 
lallya maintenant, â deml- 
aecroupL le pompiste me montre 
sur les enveloppes des signes de 
■fatigue qui pour lui sont d'une 
(niante ^dence. alors qoe pour 
moi,,, le dessns sont Men appa- 
lentsv la gomme en b(» état. 

Jlnterroge : «Tous avez des 
pneus pour oette .ooitvre ? — On 
peut voir. — InulOe, terminez 
?noR plefR.» 

Plein tennioé et payé; moteur 
en marcha. Je m’apprête â partir 
texsqu’UD autre employé de' la sb»- 


tion, qui semble ..passer là par 
hasard, s'arrête devant mâ- voi- 
ture. regarde fixement num train 
avant. Je pose la tête par la 
piotlère : cQtfest-ce qWü y u? 
— Vous avez vu vos pneus ? 

Oui, et dors ? — Ils sont 
foutus. — Tant pis, je n’of que 
200 kaomitres à faire, fa. verrai 
ehez le garagiste de mon pateUn. s 
Geste fataliste de ta main, du 
quidam : a A votre aise, nais si 
vous avez un ocettfent. » 

J’avoue que J’ai roulé Jusqu’aux 
environs de Treiloa avec une cer- 
tidne angoissa Le lendemain, an 
vlUage, Je montre mes pneus â 
Lucien, le gmglBte: c Vos pneus ? 
mais üs sont en parfait état.» Je 
lui raconte mon aventure de la 
veille,- et Lncien part d’un grand 
éclat de . rixe ; « Ah l Vous avez 
échappé de fûstessê au coup de 
l’autoroute. * 

Renseignement pris auprès de 
ma femme, les pneus en cpiestion 
avalent à peû près 6090 kllcnnè- 


atomlqus, cvntrs de Veübte. 


Bortanes eaux 
sÊ'Auvergae 

L e thermalisme aumgziat 
porte bien. A une ûcepti 
près, les stations du Pi 
de-Dôme et (îu Cantal, ( 
venaient d'arrêter, à l'occasion 
rassemblée générale de la Fé( 
ration thermale d'Auvergne, li. 
bilan, de Tété se sont rnontr- 
satisteitea de la saison : la f 
Quentation est en hausse. 


A IA ] 

23 200 curistes (+1,90 %), 21. 
â Châtelguyon (+ 2,60 %), 
1650 à Chaudes-Algues (•!• 4 
Le Memt-Dore a enregistré 15 
séjours (+ 7,25 %>, Boyat. 21 . 
(+ 2.70:ft>. Le seul recul (— slÇ? 
est â Inscrire au passif de Sol”** 
'Nectaire qui, remis sur ses r 
Ton dernier, n’auia reçu cet 
que 350 curistes. 

A T(xxtesioa de cette asse 
blée générale, la Fédération tb 
male d’Auvergne a modifié 
statuts .pour devenir la Confë 
ration tbennale d’Auvergne; 
quelle accueUtera d’autre pari 
PêdéraUon tbennale du Cen 
dont font partie Vichy et 
autres stations, bourbonnal 
Cette Initiative a surtout f 
objet de créer un (ttganl 
leprésencatif du thermalisme 
niveau de la région de progran 
Auvergne, qui rassemblera 
efforts Jusqn’icl dispersés. 

- C’est â M. René Leduc, P.-C 
de la Compagnie (tes eaux m 
raies de La Bourboule et d( 
Société des eaux minérales 
établissements thermaux de C 
telguyon, et d-deyant pi:ési( 
de la FMération thermale ‘d’ 
vergne, que ses palis ont eo 
lâ présidâuie de la nouvelle co 
dérètlon. — A. T. 


Kim INDONESIE. 

Â partir de 4 , 950 Kim>iis vous oflEnnis les batiks de 
Dioéiakaita, les stupas de BordbadoretteL^ong de BalL 


Fermez lés veux. Vous êtes dans 
une étroite échoppe de Dj^'akartaf 
au centre de Java. Vous assistez 
fascine à la très minutieuse 
impression â la main d/unhad^ le . 
tissu national indonésien. 

Gardes les yeux fermés. Votre êtes 
sur la huitième terrasse du teixqde 
deBorobudur, dmbant d'admiratûm 
■paimi les stupas, ces immenses, 
doches de piôre où depuis mille 

atTg méÆten t Khi rtHribag- ' 

Txansp(Mteg-yaus â l’Est et vous 
■voilà à Bail. C'est lé' dr^uscule, 
troué de flambeaux et<le lampes'à 


Vous pouvea; ouvrir les yeux. Vous 
n'avez pas rêvé : nous, vous 

offrons les în^uisables beauté de 
l’Indonésie à partir de 4.950 F potir 
14 joiiîs.SEt pour vous y conduira 
voire of&ons Te sérieux et la gentillesse 
qui ont fait notre réputation. 

Tradition hnllandatg^ oblrèe. 

Ec rCverqu télfyhonee àK.L, M., ' 
AvmoB de VOf^a, 

75003pajis* 
Tét-74S,^j3g 
oamlezvotr 
votre Agent 
Voyages, 
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S 


gAS D’ACCord 


ÎQURISME 


&IBUU mUH/E MÊt aUtSE? TAÊtr EUEUX 


I Notre bon accueil proverbial | 
et hautement individualisé 
I n est pas limité aux adultes. 
Tout au contraire! | 


eo, 

'V5aire7jp5 


“SI .£ 1 ^ ■»»« ae « P„ , 

îS‘£“ÏL?SÎ."3f.'?r‘’Æ 

~ d. r^ „ IS^^-ÆolS^îo^StÊf 

■jkTW fflonsW le mteident. St nnl ne est )Mie*^et“dS?“ Sinêrale de In CoSfclSte SS*? ■“ '“ “>‘™ Indllfé- 

îls-ffis-s as^ 

i*^^s %■ “•«r.fts gssr^ 

itfafg .MS «ionm „, ., , tont^ ceux Qui ont esoéré h sont en tiaïn antenis l'ont pensé, ibne ï?™*" A*ïJÔnrf 1 nil, le 

^ ^ traasacS ïïirSSSî ^ pSS Sïï*^.,***” ““ £S^.5L\22???" « 

«ses: màlcré les seront pour leurs ISÏ **®® Tespoir deto gu Ms ont iatltulft Zg T Ang „ i ^^ s«iltat : ses sédi- 

ei«,Y» s^et£î dLSïï? ^ *** 2 “ entendu, les plus et les' Po® en revenir à ^ * tfA«w»r<r, ont tenté la mercure par 

“«SeS^«^ 5 - 2 S- ‘*® P>“ 8 «» «»t ™ SSk q 5 et àS^ »«« et l’ont tenue. AlSleS « 

S-su'aSS i'#îÆ"Ss 

«: eouses PM- toire BOT renaisse des Seénementa SÏÏ ‘’® oialsons dÆra . . 

“■ 4 la veille des letss nonr *™S_“ PBitoii donc 

■ «. ■ .» ■ ^ '•■™ei.£tI<£‘to£e*co^ ■’“* <»£°lig?5Lg£ 

UBVE EM VIÜITF I IDDE* .I?- «®* rtnnis les lestes d-uo Sg.ü“ 



IWais nous avons aussi 
pensé à votre santé. 


P’S-.°£ STd-elo-ISS ^ “ cohortes 

labhché qoe le hil^de ^ SSSl, "f Ç™rt4*<s. Et^ 

aotreoieut appelé le Ltem? ^.h lotlaae- 

SÎLm“^!“ l'ont pense. Tons ÏÏ. lo 



LA LIBVE ÉM visite LIBRE 


wioiic LiiiKc 4 S £s'’Ss;^ “ parfum, 

tllatt. de le pesa „., ^ »- SSlSe^Üs-TSSlcSIo- 

■Dpoe». wi ■ et parfoôs & leur éft> tffi Te presoue t» mii^îé.** s'enrichit de Léman. d*iin hiftTn«rfg»s 4 H-nn nn^ ftmetlonnement <m en 

0 “ «SJ» réelle. I* faune iSîhSS’ thol^e. SnlSSStogSÏÏt^ ^ résivS^ S 

?^fî!L ^ profondeur postérlenr^ atteint encore les ““ oatrefour n* «éogr^he. Ces chapitres, assortis ^ créées, la constiuc- 

laj^e«?aon du polis- très souvent à la mh m süSéï éaJÎ^^ ^ plnsienis eultnies de lexiques, de blbuSSpS^ ®®t sév&emaS 

petit Cheval ^ môme rigueur naSS^ teA ”ïl 21 ^ ïwarrataTî^l-tS JSm 

T? SltS?"**® î?““ escaladent se dépouillant, grimne fSr«ÎL 2 î®“*; ®® caaferedlsent et. superbe ennui H n’en est rien et ® bien des 

toamta^ De quels outils dis- “^o» 4 des som^ rarernwit s assemblent durant c’est la première surprise dï^lT “®* 7 cüles naturelles à découd 

ésalés avant ™ ■■ *Pt spéSiuS^ £t ta ?? Qooêco- œ SiS™ 

époqne de Matheh- «toUsse : certains bœnis. cartaloes olvillsstlon y naît et Pj™e savante mais ^«e. ce “P^ 1 ™!» 

“‘..fS' *”*®. J 4 plœ an- “te de hreWs sonldïï 1 ^i£S I®® “"““t- mtoe^HÆ If, “>“teiie,ta>taBtane. le seul oui 

Ote™ (sept tniae 4 dix mlUe 'ont Jaillir l’essentleL ■'“N TAVEKNE. I im av^ pnlsqu'U est le seS 

e^i 'ort^ h5.“^SS“igfîïS«.oei5!!tad.. SLlsoJgSfS .fis.® “P‘te 


Hfitel 
Tschuggen 
Arosa 

...sessSïE:. 


anT?r ^ T“ ““le l'essentteL Le shn™ tavehne. ■=“= ■ 

animanx sanvages, anteeur attantu sut lort^K i«'î.®^!Sï“i _04 si*» de ta ' 

Sî?^£L™odnes (nues), ho- ensufe, ta décadence dtanmpSI ï^wn ^tSSSSio^ ‘ »w£l« ^ nous racon- “ "•■ 

teleA Uppopotames. ihlnocénis y Jÿd4 P4r rangoisse née deb ÎJ£^“" »^aSpé«r S^uiS,' est passicmnant Le Léman ,, . 

, dfeHtfflcation progressive dn SSS-e'Sf*— “èdaSeTa^^Eî f ert n^ement ce meme ou écta- W.-A. Rn. 

VfCt/- i «oetal^avnre sSS*^3o“i£SS '®i3"7,,ie‘- SSL fSf-.'^e lequel les ton- * U 

napparaisae exsangue à ta ma- * « 3 a.iuï™^' ® «vrier. "stes imront lanr uaiveté. C’est par mt émh««r .1 «couvrir 

OfTROU^ K~S3 s ^rnsm^ 

/vv ewAri .. ■ I œovres acbeife ^ cows s eow?p^*iÇS! 2 S?** tombe malade et produit- hmi nn IT'- 

L’m,ri 0 .u,a : »fc;e “■Sn'f^aSS 


Vécu- — 

DÉTROUSSÉ 


Fui«iu U est le seul I 

Q^ne dilapide pas le capital I 
même sur lequel il vit | 


On commente oolonhiers l e t 
eupecta fâcheux àu tourisme 
Su lùaie; on ooafe te «ero- 
CAetope son» baozcr’ » tie» 
serrures de oolise, ftirt ' tPo»-^ 
w* . iss votturea fermées à 
clef, et le flegme parfait des 
caroMsiers cuxqWIs le voga- 
peur détroussé conte sa ntéso- 
venture <le Monde du 20 no- 
vembre). 

ârais de bonnes vtnes bien 
de chez rums rfont rien à 
envier à Pcaerme, Rome. Na- 
ples ou Siüan. 

Bn plein cœur de Toufouae 
le 26 ootobre dernier, entré 
16 heures, eut U parking 
wbZic de ta place Saiat- 
Semm, ma voiture, aux portes 
bloquées, fut pro pr ement dÿ> 
«Basée ; valise, qui se voulait 
pourtant dissimulée sous un 
lâatd, sacoche dfaecessotrea de 
Pho^ bien caché eBe aussi 
les sijpes comjriet trop 
MigneuseTnent suspendu, tout 
Reparut, ne kttMni pour 
trace, sous la voiture, que la 
documentation dlm outre 
' ^TnobiZiste, évidemment 
. Victime du mène sort, et la 
housse plastique du complet * 
Mste vestige... 

Au commissariat eoasm, nos 
carabiniers nationaux ns ss 
montrèrent pas mtdns dépri- 
mants que leurs nnnAff rirt 
transalpiBS « Des pUuntes 
de cette sorte, nous en enre- 
gistrons . en moyenne ■ une 
vingtaine par four. » Bt les 
ojencet de riaipiratm, ? 
Pratiquement nulles, bien s&r 
€ Toulouse, ô Toulouse J...» 
auguste MARTIN 
Veyrler-du-Loc. 


signes (solaires?) sont ann^ 'égouirm dta? • «“ se «chanfïe, se 

' qol balaftent ou snSarS^ Sr^SSnS^^ ^ “ facbe. sourit 

œuvras acbeife «'owTp.^-SSffî*- ÎSÏÏÏn*^S 5 S.®* boa an. 

T. SSîî**®?**“^ mtoe^STiSSi “^^300000 tonnes de matières 

L’originalité et l’Importance de d-ueanw. ^ organiques, ce pain blanc des 

Matlïettdons.sont sans doute 1& : i— ^ poissons qui sont eux-mêmes la 

dans une rare qualité d’ensemble ^ r «...a providence des oiseaux, 

que les ethnologues déchiffreront rJettfSS^^!^ ®*“ 

et.^'’ ^ e® '®>®e 

nOT jamais seuL une gravure les dix ptnmleis moi. d. lovv i-l et. bien entendn, ca attire Im 
ta^n est rien. Ce qn’elle ne Wix^dn tonrlS^ m Espl;^ hommec. Tout allait bien depuis 
montre pas est aussi Important 5 ™‘ été que de 1648 müilcHB^ te paysans néolltUqnes nerdié» 
^ ce qn’eUe révèle, (aaqne style "ye eai^j^ 12^, ^ ^ j,, cahutes lacnsti«ÿ 

prolonge et exclut ce qui le pré- gfi-I^ SSSii ^ itele^e ^’an mlUen dn dix-neuvièiM 

mecle. ilms vinrent les poètes 


«a tenon, Huam, Honlolto^ 
Banler. mio, édit, 233 sac». 130 P. 




UlIflïfHIIISAïïmAIBIlIBIlflœ 

( 1 . 850 . 0 . 400 ) 

Skier dès le 18 décembre 
«" réservant aujourd’hui s 

HOTEL PIEBHE BLANCHE (79) 00-66-61 
HOTEL LE SKILT (79}00-6F52 


forfait gotaxie I JAPON 


Vàne vos iota'rs. Cet hhnr 

c M plus cie 300 km de pif tt® ; 
tquipéei de 130 remontées que 
400 moniteurs vous aideront â 
ctécouwlr. En Oisans, r Abe d'Hui 
les Deux-Alpes. Serre-Chevaner 
vous proposent la lormule ' 
c GALAXIE », un forfait iiniquB 
pour la meilleure cormaisnnee 


I L’ALPEDKUQ \»Mias 

lesdeux-aipesVî^ 

SERRE-CHEVAUERVra 

RÇh&OONElUIENTS: 

-OFfiCEtXJ TOURISME DE 72X 
L'AiPEOHim posa 

DElK'AtPES LOISIRS rTSIBU 

gmcE ou TOURISME tw 
SERRE-CHBVAUER 19024^ 


Un autre monde 
à découvrir 



L’OPpiSï*M'iî™S 2 ïï“*“*‘°”’ envoyez ce bon à 

s ïï? tourisme japonais 

8 tse de Bicbelien, Piris 1 " Tel. 296 - 20-29 


I P Le Sud tunisien, 

X , ®'®®*®*c®Ptionnel. 

i> L hôtel est exceptionnel. 

I 1275 F* la semaine, 

j c'est exceptionnel. 

I Renseignements: 

I République Tours, 61, rue de Malte 
I 75541 Paris, Cedex 11. Tel. 355.39, 30 / //^trUX 
I ou votre agent de rayageil pffajWiOÜB 

I Tunisie. Une ferre. Des hommes. 

I Prix tout compris. 

I Je désire recevoir gretuiteinent votre documentation 

I Nom _ 

I Adresse 

I • r— 



Avîuca vous cooduil ea AiDirique du Sud I 
et vous donne la clunce 'do rencontrer tes jeter- ' 
jocuteure tes pfiis intéressants. A Leti^ dans te 

Jun^e ^^Qienne, vous renconiierez peut. 

«IC M. Alipe Goaez qui toos moalien com- J 

ment tuer à coup sâruQ Gaîmaii... avec votre S 
appareil photographique. Clesl plus de 300 per- .3 
sorniasesdepoidsquevo'usreDeomKzexèSan -Si 
AugDslm, vieux de deux millei ans. Entre 'autre, b 

:e Monsieur sans nom qui vous nwatreles dents S 

t en leoaot sa tangue. Si. par contre, vous êtes 1 

les parles animaux du débnr du mon de, d éro nv^ » 
lUxUcs Galapagos. . ■• |: 

vous proposons ertcore bien d^uties rendez- Ij 
i les descendants des Incas à Cuzm ou, peidue B 
j ^“***» * Maechu-Piccho, ta mystérieuse. Et si 5 ! 

i 

Age na .,.- Apres tout nous sonmie» la.A.nvnt»«Mtm «..8 el 


s/ f P* Sauta Mena. CanattS^ jSSfSw 


nouveau MONDE! 

fa bro cffiSSciê en ASériSÏ uKiT”” * “““te’ « 
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U ÊÜUMOE 




SM et détente! 
au soleil 


à Tende 
(Alpes du Sud) 


i 90 minutes de Nice • 

Voici pourquoi vous pouvez être 

propriétaire diuis un studio 

d'un séjour à vie 

pour seulement 3S00L 

rpayds une fois- pour toutes) 


.tout simplement parce que vous 
ne paierez que pour la 
semmne qui vous intéresse. 
Nous vendrons les 5t autres 
semaines à des personnes 
ayant maintenant 
compris, comme vous. Hntérét 
d'acheter une résidence secon- 
daire seulement pour le temps 
où elle est utilisée. 


Et comme Tende est une-station 
Hiver/Bé.. 

Les prix varient en fonction des 
dates de séjour et de la dimen- 
sion de votre résidence. 

Vous choisirez votre période, 
votre studio ou votre deux 
pièces : ils sont toujours 
livrés équipés. 

Donc, aucun souci.. 


Réskkua thotel 



% envoyer i-R.C. Club de Tende, 89, rue de Grenelle 

76007 PARIS 

Je désire recevoir, sans ensegement, votre documentation 



auxanSUess 

thistdeH 

&nlocaUon 


Pour mieux découvrir les merveiUee des Antilles, en vivant é 
votre rythme, noua vous proposons uné formule nouvelle de 
location de bungalows ciimalisès (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semées. 

VlMagw» de vacances à Saint>Franç^ (GuacMoupc) 


et Tartane (Hartinique). 



s. bd de Vanglraid 
TSms Paris 
téL a3BJD.tXi 
11, quai des CétêsUns 
68oae Lyon 
ta. (78) 37.83.90 


TOURISME 


DCS SKIEURS SUR LA MAUVAISE PEMTE 


Après là Casse... 


L a primaire d’aaau- 

rance-mal&dle de la région 
parisienne z^petle, à la 
vaille des vacances de NoB, cer- 
taines formaUtés administratives 
iw rtinpwiwM »* poQT préserver les 
dKita des assnj^ sociaux et leur 
famille, victimes dVieddents snx 
sports dlüver. 

Bn cas d*aeclde9it, lea assotés 
devront faire l'avance des frais et 
se Caire rembo urs er À leur 

centre de pslement si l’étabUse- 

, l'est, ils pourront, en présentant 
leur carte rf* îrwmft fc HwwtttMnTi et 
leurs buUetlna de pale (oir un dou- 
ble de l’attestation annnelle d'ae- 
^té salariée), obtenir une prise 
en charge permettant de ne pas 
faire l'avance des âals. 

Pour les frais de tran^ort. les 
assurés peuvent être 

pris en charge, «lane waytatne i»ac 
après avis favorable du contrôle 
médical Pour cela. Us adresseront 
è leur ' centre de patoTn^rit la 
prescription médicale QiéclflaDt la 
posltkm dawB laoseUe la iwaiadit 
doit être transporté, la feuille de 
solna, la faetore acquittée établie 
par rambnlanàar, et, èventuellfr- 
ment, le 

Saof cas (Turgenee, si le trajet 
excède iso kDomètres on en cas de 
transporta sueeesaUX, la prise 
charge des frais est socmlse à 
entente préalabla 
Pour percevoir leurs indemnités 
jonmaUèrea, les assurés sodanx 
blessés devront envoym, dans 
lea quarante-huit beuzes, k leur 
centre de paiement hahîtnfti, 
certificat médical cfarifit de tra- 
vail et pr é v eniT la ptrlmaire 
d'asstttanoe-maladie du départe- 
ment où Us résident de leur situa- 
tion. Us devront Aire par- 

venir à léor ce n tre de paiement, 
ansltOt que possible, une attesta- 
tion de leur employeur, tntUgwant 
leur dernier jour de tzavaO et le 
montant de leur dernier salaire 
mensuel échu, qui servira k cal- 
culer ITndemzütë jonmaMém. 

Ce di^xisltlf ne S'applique que 
peur les séjouza sur le tenltoire 
français. Pour ce qui ooneeme 
les stations hors-trontlères, 
s’adresser à la calme d’assozances. 

IfflprDdenees 

Si l'on en croit le dosder récem- 
ment ëtshil par le Centre de 

de l'aesurance, les accidents coi- 
poxels sur les pistes de ski sont 
aussi fréquents qtze sur les 
rootes, avec 1.6 aeddent 
moye n ne, pour cent sklenrs et par 

SalSOZL Sur les mtTWnwg de 

skieurs, qui ont emprunté les pis- 
tes au cours de la salsœ 1975- 
1976, plus de trente miUe ont été 
aeddentéa. Le nombre des victi- 
mes des sparts d’hiver est bien 
Inférieur à celui dm victimes de 
la route, mais les aklears sont 
également huit fois moins nom- 
breux que les aatomohlllstes. 

Bn effet, la gavlté des acci- 
dents n’est pas oompazaUe : plus 
de la moitié, sut la neige, sont dee 
accidents bénlna NéanmolnB, prés 


de fracCuzee, un taal- 

tement prolongé et coûteux. 
Quant aux Interventions concer- 
nant les blessés gravement 
atteints, si elles sont peu nom- 
breuses (10 %), elles ont coûté aux 
compagnies d'asuzances la somme 
de 163 miZilons de francs actuels 
(en 1974), ce qui leprésènte envi- 
ron 70 du coût total des Inter- 
venions cette année-là (373 mil- 
lions de francs). SI Ton considère 
enfin- le coQt moyen par hirrrifi. 
un blessé coûte 830 francs en 
moyenne (y ccanpils les frais de 
tranèport), alors qu'un Ueseé avec 
suites graves coûte pins de 
16000 fiança 

Trois accidents sur quatre, pré- 
cise encore le CJ>XA., ont lien 
en fin de mattnée, ou d'après- 
midi. la fatigue ètarrt donc la 
piinélpale caus^ avec la vitesse, 
l'encombrement des pistes et le 
manque de prépaiatlan physique. 
De nombreux gManrs imprudents 
se sont également égarés ou per- 
dus. eeux qui pcafiqnent le 

ski chOB pistes» ont-intétè» à 
se méfier d'un phénomène natu- 
.lei qui fait de lûns en idus de 
vlcttanea ; les avalanches. CeUes-el 
ont tué, la saison dernière, deux 
fols piiB de personnes et en ont 


blessé quatre fols plus q^'en 1978. 


la question des indemnisations 
posdbles pour les amatenxs de 
spor ts d'biver, et notamment pour 
les «WffHTB de randonnée et les 
alplnlstœ dont raeeldent où l’éga- 
rement peut nêoesltCT des recher- 
ches de secxnizlstes. A ce siiJet, le 
p.nTj^ apporte les indications 
suivantes : 


bénéficient antomatlquement de 
certaines garanttes qui sont à 
vérifier. Bn règle générale, elles 
comprennmxt la czesponsablilté. 
civile» du skieur pour les acci- 
dents dont il serait respoiasablft 
une « Indlvidudile » (en 

option) qui prévoit des indenmltés 
foefiitalies pour le akleor blessé 
ou pour sa famille sfxl est tué. 
L’assurance peut aussi oouviii les 
fiais de recherche en Tnnnfcagnw 
(à vérifier et pour quôUes som- 
mes) et éventuBlènent le vol et 
le bris de skis : 

• Les aklears peuvent aussi 
ri** ftaaTTftnqfis dont Us 
sont déjà titulaires : leur eonferat 


jde « reqxmaahUlté civile chef de 
•famille» couvre les accidents dont 
eux ou leur famille seraient res- 
ponsaWes. H faut cependant véri- 
fier que le ski ou les autres sports 
dTdver pratiqués ne figurent pas 
dans les exduslons et; dans ce cas 


rantle à l'assureur. Il en est de 
même des contrats c individuelle 
accidents » pour tes accident- 
snUs par l'assuré. 

Enfin, des sociétés erassnxanee 
proposent aux skieurs des contrat 
«sports d'hiver» spédalemen 
adaptés et qui peuvent compren 
dre les garanties les plus étendue 
.en foneUon des beeolno de séeurlt 
du skieur, du lugeur, du patlneu: 
Us peuvent, en effet, s’ètendn 
outre les garanties citées plv 
haut, à rindènnlsatlon du vol c 
l'équipement, au rapatriement e 
cas d'aeddent, et même an ren 
bouTsement forfaitaire des leQor 
de ski, des remontées méeanlqu- 
perÂies en cas d’aeddent. 

Jr Fédéntlon fiaaçsise de s 
(PfA), St. r» Sugèae-FlaCbi 
ison Paris. 

Fédération tnacsJM de la ne 
tasne (PJ^AL), 7, rue La Boét 
7SOD8 paris. 

O.T)Xa., a- «aiausBée d’Anrin. 75' 
Parta. TéL 770>89-39. 


MESSINE 


< Porte 
de la 
Sicile > 


La TÜie a été fondée en 
730 av. Jj-C. et elle montre 
encore aoîonrd’hui des 
traces de son lustoîre 
ancienne. Art et trâditioD 
s^nnissent dans une posi- 
tion merveilleuse entre les 
eaux bleues du « Stretto > 
(détroit entre la Sî^e et 
la terre ferme) et la 
cdiaine vmrfe des Monta 
Pélorxtaxns. Voilà ponr- 
qnoi Messine est dans 
tontes les saisons de Tan- 
née la destination préfé- 
rée dn tourisme interna- 
tional. 

Eté et hiver 
le double soleil, 
de Messine 1- 


CONCORDE EN TOURNÉ 


Un «séducteurs à Manille 


A en juger par l’excellent 
eoetfldent de remplissage 
de Concorde sur Paria- 
Washington (84 %), l’avton 
gupctsonlque ifianco-taritannlqne 
a *w>qi riè lu ri«* hcmmes 

d’afCaizeà L'avenir dira — blen- 
tdt, sans doute — d les gestion- 
naires de l’aéroport Kennedy, à 
Etew-lfork, tiennent compté de 
cette réponse très favocable ou 
sTils donnent raison aux écolo- 
gistes et aux citadins, QQl* en, 
votent d'abord dans l’avion sqper- 
Bnniq m» le facult supplfimesitalxe 
qu’il apporte: 

Dhe récente emérienoe réalisée 
par rAérospatiale — une pre- 
mière Paris-BéanlHs ~ a montré 
que les avantages de Caooozde 
d’autant plus évidente que 
la distance est plus grande. Q y a 
nwnmi» cela dès évidences qu'il 
vont tnt MIT vérifier physiquement 
pour en mesurer tontes tes retom- 
bées-. 

Jusqu’à présent, sur la 11^ 
Paris - Singapour, le Concorde 
fazitBnzüquB n’BssuTe que la liai- 
son r^^nriT a ^-RahTfjln (5740. kOo- 
roétzes) en 4 heures * 15 mi- 
nutes. Le snrvo-l du tarxltolze. 
Indien à vitesse Bupersonlque 
étant Interdit par New-Ddtal, les 
paesagem ebrâgent d'avion et 
gagnent Singapour à bord, d’un 
Bubeonlqua. L’intérêt de cette 
coBobinalson n’a pas para entfaou- 
Btesmer la cUentMe; si l’on en juge 
par le taux de rempUssaga fiés 
médiocre de la ligne Londree- 
Bshràn (33 %). 

L’Aéxo^Uale vient de démon- 
trer au ooots (nm ved sans 2xJs- 
feolie qull était possible de relier 
Paris à Singapour, puis à Manllte, 
en un temps deux Ibis plus court 
qpe celui mb par tes avions sub- 
eoolquesi Parti de Paris -Bolssy 
à 19 h. 15. Concorde s’est posé à 
Hahwrin g beuxes 4B minutes pins 
tard (6 716 kflanèbes). Après une 
escale d’une heure environ. Tavlon 
est reparti pour attettlr à Singa- 
pour (6 805 kDomètr e s) 4 heuree 
et 3 plus tard, apsèe 

avoir survolé la mer du sud dé 
ITnde. Nouvel arrêt d'une heure 
à Singapour, et Concorde repar- 
tait pour ■■ MwrHr à 
(3410 kilomè t res) 1 heure 57 mi- 
nutes apz^ Soit au total. 9 heu- 
res 45 minutes de vol pour relier 
Parie à MSnlUe (14930 Ulcânè- 
tree). ou. si l’on compte tes deux 
escales d’une heure à B a h r eïn et à 


Singapour, il heures SS minutes 
en tout. 

n faut avoir effectué à pUwjiiana 
leprlses le trajet Pads-Sin^ïipour 
on Paris-Djakarta en avion -sub- 
sonique pour apprécier — le mot 
est faible — la brièveté d^m 
voyage en ComxMde. Bn partant 
de Paris à 19 heures,. U est main- 
tenant possible d’arriver vers 
7 h. 15 (heure de Paris) le len- 
demain twwHw à' Ma-wrilB P ool ' 
SlngapouT, fl snlXlzalt de partir à 
23 heures de Paris pour y anlvear 
à 11100x6 dû peut déjeuner. Au- 
tant dire qu’un voyage en Asie 
peut wm1nhi»niM>t dUKT 10 
d’un dbier et d’une nuit de sbro- 
melL A Isr'llmite, fl sere passible 
à on homme désires paitl le 
lundi soir de Paris de tfTàltér 
un cantxat à Singapour ou à 
ISanlUe toute la journée dumaidl, 
puis de repartir le eolr et d’ètre 
à Paria le menxedl matin. 

Cette pezfoxmance a été réali- 
sée, aans rlaque aucun, pulsqu’à 
l’arrivée à Stagaponr. c’éat-àrdlre 
après avoir pareooxu tes 6B0S U- 
lomètrea qui séparent, cette ville 


quand on est homme d’affai 
•avare de son temps. De ce po 
4e vue, le pris dù billet p< 
-Conoonle apparaîtra ptobableni 
plus économique que prévu. 

Las finanden reprocheront 
Concorde de n’êtze pas rentab 
'les contrlboabks lui reproc 
Eont de leur coûter oher en s 
ventions d'Etat Mais lUsager, 
mal^ rêtroltesse de la oariln; 
et le faillit fait par tes réacte 
à Miach X trouve que l'avion ' 
bien et vite. 

Lors du vol pai^Manille, 
avait beaucoup de monde à b 
et notamment des réprésent: 
de pinHigHrs compagnies aërl 
nés : Litithansa,.lïan Air, Sln 
pOiir Atriiri ftn, pfdlliû)lnês Airli> 
Eastem aitUtip* pan' Amerl 
AirwHys— Toua n'achèteront 
Cancorde, c'est sûr, mais tous 
été Bédoits. 

ALAIN VERNHOLE! 


eDcore dans ses réservoirs U A tan- 
nes de kérosène, de quoi voler 
quaranteHdnq mlnotes à vitesse 
sobsonlQue, - de quoi • aussi faire 
deux tentatives d’atterzlssage pois 
d’en réussir une troisième. H 
n’empêche que, lorsque 'le teoi- 
taize de linde pourra être sur- 
volé par Conearde, le txajet dea 
ta vuvet a -xaucoùzcl ePone deml- 
henxe environ. 

Un dBH ^rtan 

Au-delà de Slngapoui. il y a 
Djafcarh^ puis rAustralle et la 
Nouvelle-Calédonie. Sur d’autres 
lignes, fl y a TVmgiamp, la Chine 
ou encore TOkyo. Tous pays avec 
lijiyp iflte tes échanges commerdanx 
et Industrlds ee développent rspl- 
demenà'Ces voyages sont actuel- 
lement épuisants. Pass» une 
entièie en avion — plus 
même pour l’Australie et la Nou- 
velle-Calédonie ^ est une dore 
é pr e uv e physique et psychologlr 
que. Une fols le voyage terni fné; 
l’épreuve dure encore, puisqu’il 
faut généralement an mwim» deux 
jours pour retrouver le sominen 
et la «cadence »..Deux jouis pour 
aHex, deux Jours pour r evenir 
plus deux jours en avion. <fest miq 
p erte de six pzécleoses journées 




A dmx pas des plages du Midi. 

SoaoriseUan musicats, eolon T.V. couleur 
45 chambrée toutes avec bdiR ou douches et w.'O. 
privé, looÿo, tétéphone relié ou réseou, tâévtolon 
^ rodlo, mbiMiar, réveil musical Garage, PoridntL 

Salles pco^ilitê séminaire 


CHASSE EN S0L06NE 

à IS km de VICRZON «t iS km d« S ALSAXS . 
aoo SM DB LA POSIS OXJBISaNa 

a «. JOURNÉE^ 

PAVILLON 08 OTéBflB ) SEMAINE . 4IM B 

GABDB FABCICUUBB f 03U T 

C pièces nifniyFi (JourzidH erexDlséa» »eiu rtpat 

I BêMAPM ; m BEC T AhBS - £15 hola i Btang de A ha | 
t • + I 

Wn ,snnç<nc Ckeas deanis 'sol — 20' 19 rédnetton posr proiqMS. 


: 867-SS-57 Coote la Joninée . 
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"N CARNET DE ROUTE 


L'abreuvojr de la gentry 


D 


ANS’Un tuops où l'on prône la eommuoiaatlon entre /en hommes, 
les rencontres, les échaimea, les ct^mques, les séminaires les 
iflBftqKUrà, respect soc/&«tiilOr8f du bar ne devrait échapper à 
personne, ffest, en im tisu toujours sccees/b/e, od, A eertaftias 
heures, sous prôtuite d’un uAlshy ou' d’une menthe à reeu, le citadin 
aborigène comme rstranger- de passage peut trouver i qui parler. 

Et eei rs/adone de eoaipUrir nouées hnpremptu dOboueneot aussi 
bien sur des cultes Imprévues que sur des amitiés sceZ/âes verres 
ms/ff. 

O se trouve qt» Fm des carre/odrs parisiene les plus douillets, 
et lés p/us muadanaaent. pourvus en liqueurs fortes, te Pouquers 
fête ees fours-el son soAan/e^uAiz/dme annlversalra. A rangle des 
Ghunpé-Bysêes et de revenue George-V, ré/ab/zesement fondé an 
190/ JMT Louk Feuqust tut à rApogue un des Postes uvancéa de la 
ruée vers roaeat 'qut vldelt /ee grands oatis des boulevards au proilt 
de la vola trinmphele où Isa eoeottes de haut vol taisaient oonsirulre 
des AOtels partlcuPers. 

En louera le style emériealn, Louis Fouquet avsA vu fuste. Les 
eavanera et les dattdys qtd ruvenalem du Brris prirent vite rhabituds 
de taire étape oevam le eoamtolr cfaee/ou pour se désaltérer et sseousi 
ta poussière de leurs boùee BléntOi, les turfistes se lolgtiirent é eus 
SL entre deux portos ou eocktalls revigorante, // devint de bon ton de 
eommuUer féoftsc d'un pw-eaag, ^éehenger des tuyaux ou de oélÿuv 
la vbaolre Inattendue d’un canasson amiuer le barman c’aurait pas va 
vaffle fait crédit- 

Loula Fouquet et se tamme, vlctlrpee d'une même maladie. 
furent prématurément, et Léopold Uourier, tuteur des orptertne 'de 
ftmdsteur, assura /a suceesslon, alimentant le bar d'un grill-room. et 


Mani| 


mondiale, U. Théodore liooàevalL ancteP président des Bata-Ünls, 
et U. Aristide Briand, 

La menu, pieusement eonsewA» ne eomporta/t pas moVns de que* 
tofxe serWOes, la truite 'aaumonnée 'Bochambeau' précédant la aetia 
de pré-ealé Indépendance, la poularde Washington et la glaos Amért- 
eaJne. Un cfiflteau Haut-Brion TBTS et tme grande fine otnmpagne 1911 
ttguralsat parmi /as Orei/vapes.. 

La Grande Querre, si elle vit fondre Je ollentèle des leunes fur- 
tisfes, amena faa permiestonaatres de ravlatlon. héros de repogua, 
dont raudace et ■ f esprit oftèva/aresgue faisaient -se pâmer les dames 
toums dlsposéee à faciliter le repos des guarriers. On y vit Navarre, 
avec eon képi è Ws/Are caseée. qui se p/afeaft â foncer sur les aergenia 
de vlUe avec son automobOe, et blea cTautree, qui prirent là ralOme 
coup de rétrier. SI Jee dames n’étalent pas sdmises au bar et devalem 
obliatolrameat dtra . accomps^ném et aesises — de quoi taire hurler 
(es demo(6â((es du ^ les Aomntes po/ft(gties furent cceeptAs 

par les sportifs et les gsns tTaffsIres. Cainàux, Tardieu, htandel, Poin- 
caré ne dédaignaient pas de prendre un • drink », après les k>utea 
peifementa/resl 

Pour las âtrangers de passage à Paris, le . Fouquefs était aussi 
un lieu de rancontre. On y vH Churohlll vider force wNskIes tandis 
que sa Lady buvait un IsJt de poule. Lloyd George- exigeait le table 
tf S, Anthony Eden eecrocPaft son mefon au poitemsntesu et BrUo 
Pacte distribué des pourboires. Plus tard vinrent les artistes et les 
gêna de cinéma et de théâtre : Ralmu, Julee Berry, Jean TIssler, Albert 
Prélean, Femamtef, Pfarra Presnay, éta/ant des habituée* comma JMartône 
DIatrIeh, qui semPMft se nourrir sxclualyemBot de fromage de chèvre 
Cas! au Pouguefs qu'un jeune auteur qui prcmeltah, Uarcel Pagnol, 
signa son premier contna clnématograpMque I 

La seconda guetta ntondlala amena des c/Vants gue fen servit 
peut-être avec, moins d’empieasBmsnL U. faut dire' que leurs unPormaa 
verts lùratem un peu dans an ^àhilssement lusque-ià voué A ceux 
gue Jean Lslea, gui ftvt pifier de nombreux bars, appafle encore ■ 

• Les chrfls de canlôre.'» 

Mais la mousse du champagne de la Libération noya tous tes 
rnsuvars souvenirs et, de nos Jours, F" abret/vofr » le plus accuelheni 
des Champs-Elysées a (prouvé sa cllerttôle pacWste et rieuse. Ux 
Taylor, qui, comme chacun sait, ne met que très peu d’eau dans 
son bourbon. y vient encore et M. Tlno Rossi, bien que plus sobre, 
ne mantpia pas d'y donner rendez^ous à ses amis. Certains sofra. 
on reconnaît aussi, au oiHleu des hommes d'affaires et des vedettes, 
des spents secrets an disponibilité et des écrfveins cherchant un 
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BOTBL GAaOBN TBRMB* 
0 DaM»-M888S t*l 41322 
aOTBL CBISTALLO TBfCMB * 
oosMft-iossfn 

130038 MoaHstoMo/Abano 
iPaâoue) 

Maisons de première eiane dssa _ , 
greod para. Cures et médeMn Oaoe la I 
maison Plselnei tbemalee eourerteel 

ec dècouvertas (35«). Teante. 

Direction ; le prapnétaire- 


COORPHgVBL laSO 


Suûse 


t NEW SOLARIUM », bétel 
e un séjour craad luxa d'un* 
ne en pensioa complète à 9 

r jBBVtsr. mare, avrlL Pis , 

UL gyutnaee. Bxeelleate eaiaioe. I 
le de bors-d’csovre, sriUaése an 
de bols Résar «Nev Solariums. 


AROSA (Orlsons) 1 

flOTSL OALSANA. l" estèsons. Une 1 
ssmaiae (erfaltalre de ste i_dè s 320 " ^ 
Plselse couverte Télex 74233. 

tiEESat (Alpes 'VAudoiseaf | 

Portait 1 joun/e Bult 
deml-pensiOD dés P Suisses | 


E SAPZB 04400 (Alpea du Sud) | 

?EL LB OAÜI! "■* NÜ Altitude 
i m. Prés des pletea. Plselae ebauf- 
saunas. Restaurant d’altitude 


aei» eouvertes ORATUTT } 
OCfiea du Tourlaow | 
CS-18N Leysln. Ta 1641/1 
M/82S44. 


Noël à la mode 
«le Bretagne 

n n’est pas trop tard pour 
pesaer Moél en . Bretagne. 
A Châteauneuf-du-Etoa <Pi- 
aisbète), plus prëdséDQent, 
dans le pmnier hameau des 
gtties bretons de vac 

Cent eseniafons au 

du'ch&tean de Trevaies aux 
dolmens et aux menhirs, de 
lA lande peaplée — le so&r — 
de Aorrlgans aux enclos 
pwotetlflnx, de la mer aux 
fennes de llntèrlenr.. 

de Main« de (m&teauBeu£-dU' 
Paou 391U. TéL (98) 81-75-41. 


Saint-Sylvestre 
à la turque 


Dhe promenade 
sur le Bosphore avec des 
haltes, le temps d'un repas 
dans les guinguettes qui le 
hordmit tout au long, et où 
l'on mange les meilleais pois- 
sons tels pêchés, ou A la 
terrasse dn calé où Pierre. 
Icti venait contempler la 
Corne-d’Or & l'heure du cré- 
pnscDle.. Quatre Jouis 
tont : on quittera Paris le 
31 décembre da»» l'aprés- 
midl (par avion) et l’on re- 
trouvera la capitale le 4 Jan- 
vier de Tannée prochaine. 

rage ConeeU 56, 

7S0Q7 Pute. TéL S5S- 


91-80.. (pziz : 


I F par per- 


^ compris.) 

Solitude et silence 
au large de Sfox 

gericennah, mus Connais- 
ses ? une lie — minuscule 
au. large de Sflax, la belle 
tuQlsieDne. Ch seul et nnique 
hAtel en bungalows, que re- 
lient entre eux des ruelles 
frUaot la mer. Orangers, 
oliviers, silence.. Et des Anes 
pour ranplacer TautomobUe, 
totalement inconnue icL üne 
semaine de repos ou sept 
jours de rêverie, au choix. 
Par personne, tout compris, 
1 600 P. avec Tavion dans les 


if Transporte 


vojfages. 


Auber, 73009 ' Patte. TéL 


Maison 


D eux étapes, dans la vie service de forme classique Bœh, qui sort un service très 
conjugale, favorisent rachat rûuuissê de fleurs de Chine ou A jded en cristal et 
d’un ærvice de table- ; le de violettes de tons dons (Sut» verre Hnement gravé de fleuxs. 
mariage et le c second souffle », sçHenreutherj. Quy Laaaeai» Création fiftnijuwpnrainft, par 
lorsque les enfants, une fois ma- contemponrin a sélectionné en contae, aux Cristaiieries de Soint^ 
nés. on songe A Change le Suisse un sawice de lignes mo- Lotàa. avec une corolle eu bulle 
rythme de son existence. SI les demes. en porcelaine gris perle de savon posée sur une tiés fine 
fiancés choi a isee a t généralement gui s'accorde â toutes les nAPpes et haute eolonne («Aurore»). 

Uû slgrle classique (considère- fleories. _ , . 

comme valeur sûre), en revanche. IiOriêvrerie de lignes très mo- 

las couples du àSB CD- une table campagnard un demes s’accorde aussi bien avec 

tent^Slas pS un mod£ des sentes de table de style cias- 

nlsme allest «nîœt de pair anc “î" contemporain. Copjn 

nn cbannement de mobdlH^ ™ bouquet cfaam- (lei, rue Sajnt>Honorê. Pails) a 

Chaque année, un salon nrofes- IP^UUm de One créé des plats où la brillance du 

slonnd des arts de . la table tSU- anamee d^n gris gia- maiUeohort areenté s’oppose à la 

biborj peimet de déterminer les prcnil. elle aussi, l'ap paren ce matité d'une large bordure raar~ 
tendances en matière de tormea et 4“ ^ gmeaes teléa Métal argenté encore pour 


fleuis colorées fFrienceries de un plat ovale tout «ssa fEreuisj. 

Contrastes de l'acier Inoxydable 
*Mia*s. » sws Msuissa si««au- biUlant ct mst, pour la 

nnotMi ~nt7cr~. ^âmsJlieiT »» ssslettes et plats bordés l ls u e oblongue «Cosmos» des 

ïïirS ^eSSleis'^SuîS: “80 ^ noSbou belge Pbris te Guy Deprrane. qui a éga- 

, iiiiMrtd|{ Afr sijuEiAM.gHg dvsiidvnmaiiMi A. lement flessinc des couverts en 

tels Bover et Coauet poursuivent brillant. A manches douce- 

ebes ou wS de Sèvres fFalen- Boumet^BourdeUe, 

Lo^^mrti 4 vd Ton doit la réalisation des 

couverts en service à bord de 

U rmlal al l’ariar Concorde, vient de sortir une ligne 

qrisiai ei i acier très noniique, a manene fin et 

Deur crlstallleis se tournent droit, qui existe soit i 
. srs la mode « rétro » : Daun, (satiné mat), soit en 
qui aUte la finesse d'un cristal d'aspect brillant. 

^ Jambe d’un blanc lai- 

Des a^'’ettâ*‘rondB8.‘“lv^'^ teux s;oirerant sur la corolle du 


de décora En 1976, le ton général 
est A un classicisme paisible (les 
créations contemporaines se ven- 
dent moine bien guil y a teois 


tels Boyer et Coquet, poursuivent 
courageusement letizs recherches 
d'une esthétique de notre temps. ^ .. 

Les nouveaux servie» de porce- Longehomp/. 

laine se parent de motlfi floraux : 
décor de dahlias on de fleurs des 
champs ches Thanmd, collection 
« herUer » A la Porcelqfne du Afar- ^ 

trop, où les assiettes' sont ornées ,,, 

dTme grande fleur légère, placée ^ " 
centre ou décalée sur le côté. " 


JANY AUJAME. 


verre («EuschiaB) et VfBerog et ^ 


Usé au centre tHaoÛand et Par» 

Um). 

Nouveautés également chez les 
poreelainiera étrangers qui expoz^ 
tent en France. ZYAllemagne, nn 


MA CUISINE 


qui CQUrnte déjà j 
— « La cuisine ae a a ^ le 
uel Mo cuisine, dont le pre- 
mier numéro (décembre 76) rient 
de paraître, se propose d'abord. 


e2 four* de moins - __ 

Texnpêehe pas de parier aussi de 
tout ce que Ton peut inscrire dans 
le cbairftre « Tart de vivre xutout 


jockey, quelques grandes recettes 
comme le toulibiac, la poularde A 


Jours aflêchantes. 
ic Ma eiiUine. Prix du numéro i 



chiffre d'affaires de notre tou- 
risme fluvial a baissé de 50 % en 
197& Le Comité de promotion tou- 
ristique des canaux bretons 
(C.C3.) a demandé, au cours de 
son assemblée générale qui s’est 
tenue récemment A Rennes, que 
des travaux de remise' ea état des 
canaux soient rapidement entre- 
IKla. Les reiipon&ables du comité 
souhaitent que le niveau de 
Tétlage soit relevé au rr»»)mpTn 


[u’cm mesure A Tavenlr TèUage 
; prcHNntlon des desiderata des 
plaisandera 81 quelques travaux 
penvoit éviter que ixop cTean se 
perde, la fin de telles dlfflcultës, 
ne rient vraiment on s'en doute, 
qu’avec la pluie. ' 



RUSTIQUE 

D'AUJOURD'HUI 

PatM Qu’a aime le bols blond 


niaae Dsvls a créé an mobilier 
gui leux resMmbia Conservant 
le charme de leurs découpes. U 
a adapté lear fonetlpn A aotre 
mode de vie. De sa nneoatre 
avec un aittean beblle et un 
édlteoT dynamlgne est née la 
eoUectfon « An bois d'amour n, 
fabrlgnée en pin sylvestre et 
maritime et eir petite» séries. 

Datte ce mobilier néo-rustl- 
aswmblé par Cenoiu 


trot » et l’autre ovale, A plateau 
baseulant eemine tes s tables A 
pain » dteatan), on bnrean, one 
longue desserte étroite (886 g) 
et on meuble d’encoignure A 
deux eoips, celai dn hant, vitté. 
pouvant recevoir livres et ob- 
jets. Une commode; inspirée 
d’im meuble provençal, ■ a . son 
plateau sopéclenx gui te relève 
pour rormer coiffeuse. 

Pool la enlslne, Dominlgue 
Pavls a créé -ane petUe des- 
serte avec casiers A bouteflleB 
à la base, plateairx è fruits et 
léeumes an centre, et tiroir A 
couverts an sommet (07 P), et 
ou meuble-bUlot pour tont dé- 
couper. du pain au eigoc. — J. A 

4r Bocbe-Bobols, magasina de 
Parte et province. 


pfirtleuUèr^ ets 
services de «aDle. de vertes et d'orfè- 
vrette sont vondus dans les mago- 
sliu spécialisée dans les arts de la 


TRUCS 

• Pour détecter toute fuite de 
gaz, un détecteur mural comporte 
en son boîtier un détecteur et un 
signal d’alarme sonore qui fonc- 
tionne dès que la concentration de 
gaz (de toute nature) atteint moins 
de 25 Va de la (Imite in^rteure d‘ex< 
plosion. L’appareil se branche sur 
une prise de courant électrique et 
consomme 1.5 watt/beure. 

ir * Aroccô F », 186 P. Protee- 
C.PR.. 36. rue Laueler, 75017 Parte. 

# Pour ettimltoutler bébé pendatrt 
sas promenades, un sac en velours 
mille nées entièrement doublé de 
fourrure acrylique. En rouge, marine, 
vert bouteille ou belge, ce sac de 
85 centimètres de long comporte une 
grande capuche qui enveloppe le 
tète. 

•ér comptine. SA me Salnt-Doml- 




7 Paria. 280 P. 


fb Une nouvelle tringle à rideau 
de douche conçue pour un receveur 
.d'angle : en plastique, de cinq coloris 
ou métallisé, elle se composa de 
deux éléments droits de 60 centi- 
mètres et (Tune courte de 30 cen- 
timètres. & emboîter pour former 
l'angla La tringle se fixe au mur 
et par un câble au plafond. 

it An B£.V« rejou « salie de 
bains », 136 F. 


‘ (PvbUetSi) 


UNE BELLE TAPISSERIE 
SUR VOS MURS, éditée 
Cwot. ToFHSseries imprimées 
nrain, nuinérotées et sigrtêes 
des plus grands artistes 
conternporoins. Ttrage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4* étage - Tel. : 225-36-59. 


^ COUVERM^ 

ARGBVTËETINOX 

ORFÜVRSRIE 

EABRICANT - VENTE DIRECTE 

FRANOR Tâ-TwÆr^ 


Cemunent bien vivre un voyage 
d’afi^res sans sa secrétaire. 


Toute bonne seoëlare saft comi^ eDe est indSspen- 
sal^ Air Fiance le sait aussi, qui doit la relayer âKXi la 
remplaœrauprès de diaque homme dbfiases. 


accueUBs, dès l^crrivêe, par un personnel pariant français. 
Toujours prêt â les reiêeigner et les aider. 

# Service Afiaîres.: le teirain préparé. 

Le Service Afiaires fonctionne dans les plus grands 

centres économiques mondiaux. Un înteriocuteurdésigiTê 
par Air France se met â la disposition des hommes d’af- 
faires qui désirent oiTtenir des renseignements utiles sur 
l^vSle^ des informations sur la vie écoiomique du pays 
et une s^dion d’adresses, notamment de bureaux de 
seaétariatet cfînterprétariat 

# Onb Service Plus : pour les grands voyageurs. 
Destirié â ceux qui se déplacent sur Air France plus de 

20 fc» par an â Tétranger, le Club Senriœ Phis offre aux 
hommes cTaffoires des avantages qui leur permettent de 

voyager dans des conditions encore meilleures. 

• Arrivée : trouver à qui parler. Pour mieux vivre un voyage ifeiïairesadrassezvous à 

Paitoutdanslemonde.Iespassagersd’AirFranœsont votre Agent de vt^ges ou à Air France, téL 535.61Æ1. 


EN COMPAGNIE D'AIR ERANCE 


• RéservafioDS :Aiion -Hôtel -Auto. 

Les passagers qui désirent tnxiver à deâinatîon une’voi- 
ture et une crambre cfhôtel peu\«nt, sur sirr^e appd télé- 
phonique, en foins la rêsentation en même temps que celle 
de leurbiDet d^'on. 

• Abord :1a Firance. 

A bond (fAîrFfance; le peiscxinel parie fiançais. Les repas 
et ]ë serrioe sont â la fiançais^ les programmes museaux 
variée les films étrangers doûU^ et les Joumaïuç fianças 
ou étrangers, ceux c^ue Von trouve chaque jour sur son 
bureaul 
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U MONO, 


Le monde entier 



APPRÉCIE LES 

FRANÇAIS 

TOUTES LES MARQUES... 

A DES PRIX IMnATTASies/ 

UN PüssneiEüx choU ve cadeaux 

SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATÏS • PRODUITS DE BEAUTE 

SmlMüCace eadesa • Bduotillnnii gncuti • UmUeu 

LE PLUS lACPORTANT 
SHOPFZZ7G A PARIS 
16/ Rue de la Paix.- PARIS * 261^1-71 


un bijou 20L0TAS 
<fest par tradition l’art de l’or 22 cts 


la chrysothèque 

20L0TAS 


PARIS ■ 370 RUE SAINT-HONORÉ 

ATHEMES • RHODES • CRETE • STTROPEZ • GENEVE 
MADRID • LONDRES • HONG KONG -TOKYO 



J 149 FA 

( Atlaehé-«iMi.Pofic D6itabl&250R| 

Aaeefermétujet^ir^SOOF. 

I VIdB-podteenehéBrefin^ 

Kombreur eofrfortitnenta, 149 F.^l 

LABAG&GERXE 


Parit il3,neTnnei»eL7S008 


I Tour Mflino-Moytf pQfn flMe. 75015 1 
Hrrtnl eoRb« rcmbounement : 


Distraire tes enfants 
qui restent à Paris. 
pourNoëi. 


Leurs tvrealeuts spectacles 
et leurs promenades 
à Paris et autour de Paris. 


Numéro Spécial Noël. 



★FO/MALHAUT 

Tricots de lue 
coordonnés 

Ouvert : 9 II 30 - 13 II 
15 II - 19 II 

Feiuié le samedi 
23, r. du Hest-ltte, 
751101 PAMS 
ir Ceucitde-lladeleiDe 



DES PIIK DE FABHiaUE 

pour le plos beoir des cadeaux 

un manteau 
de foumtre 
VtsflB - Lnp ■ Bénard 

EATON ZO ANS 

UIX FOURRURES 


Notre Dame, Pteyel 
ouBobino? 


Tous les spectacles 
de Décembre 
et toutes les messes 
de Noëlà Paris 
et autour de Paris. 


Numéro Spécial Noël. 



Animaux 

L' 


V yN peu a l’éotn, atnst 
j Qi/ü «onaienl à tm 
aristocrate, un dalmate 
moucheté de noir était couché, lé 
museott entre Jes pattes..* Un 
Lecteur attentif d’.Aatont en 
emporte le oent ne manquera pas 
de déduire de ce passage que la 
popularité du est anté- 

rteïire à Walt Disney. 

Certes, le film les Cent nn 
Dtümaüene a beaucoup contribue 
à la vogue de cette race, osais U 
faut chercher .son orlÿzxe loin 
dans la nnit des temps, et abso- 
lument pas en Dalmatie. L’ancé- 
tze du dalmatlen serait le braque 
du Bengale, race aujourd’hui 
éteinte. 

Par la suite, divers croiseznents 
opérés en Angleterre avec le 
pointer et le- bull-terrier ont 
donné la race telle que nous ta 
connaissons. Elle connut une pre- 
mière vogue au tempe des dlll- 
gen.cee et reçut alors, outre- 
Manehe, .Tappellatlon de c chien 
de coche* : le dalmatlen adore, 
en effet, la compagnie des ebe- 
vanz et ne craint pas de partager 
leur litière. 

nim de Walt Disney conféra 
à la race une gloire Immense, 
mais oeDe-td lui fut néfaste. En 
effet, pour Batisfai.c l’afflux de 
demandes, les éleveurs se livrèrent 


a des croisements Intensifs, qui 
entraînèrent de la "ffl^*"*** : 
aussi beaucoup des Hai^aMori» des 
armées 6Ô furent-Ua 
nerrâux, caractériels. 

Aujourd'hui, ^prés une éclipse, 
le dalmatlen connaît à nouveau 
le suecèa Et c’est toujours avec 
un plaisir mélé d’étoâzüment que 
l’on reneontre ce chien, dont la 
livrée Uanebe semble tachetée de 
gouttelettes d'enesre. Le Jeune naît 
tout blanc : les taches envahis- * 
sent peu à peu son pelage, attei- 
gnant floalement la tâte. 

Haut de SS k 80 œntirnètres an 
garrot, le dalmatien a le er&ne 
plat, te'muaean long et fort, les 
oreilles twwha.nteB, œllêes à b 


haut. Les ^ttes antérieures sont 
parfaitement . droites. 

Chien de txot k l'oNglne. le dal- 
matfen est devenu clûen de 
compagnie. Cependant, sa pré- 
sence dans un appartement n’est 
pas toujours de tout r^pos. Nous 


les quatre cents coups que ses 
propriétaires hésitèrent un mo- 
ment à le conserver : il éparpil- 
lait la terre des «pots de fleuzE 
détenait les plantes, s’emparait 
des journaux ou des gants de 
toilette et les emportait.. 

Ce même chien, au bord de la 


mer, ressentait à 
montée de la marée et manifest 


tance : - le prix dtm chiot è 
matien de deux mois varie 
800 à 1400 F 

JEAN^ACQUES 8ARLOY 

it Dalmatleii Club fraacai*, A i 
nua lAKlieir, 78400 Ctaatcni. 


• Le joumaUHe euisae Fr 
Weber, bien connu pour ses 


charge de la coosdence uni 
selle. Es seront logés à bord 


bébés-phoques en fausse f 


TTific?T*"* Carrefour. 

Un funnel jxRtr prenoi 


paravant les batraciens se 


oaest-alleusandes. 


Jeunes 


Èectures de €int/ à dix 


^ A partir de S ans 
Une erenturû liwlelble, par Juarez 
Maehado. (- Père Caalor • Flanv 
marion, 32 p., 20 F). 

Album brâalllen sans texte. Les 
aventuras d'un pareonnega Invisfble, 
que te lectaur suit aux tracas des 
pas quil laisse sur la eol. Uns 
manière originale da rtmular avec 
drôlerie l'aaprit de déduction pour 
rendra le récit irnelllglblck 
Nuti de met, par Albartlna Oala- 
tallia (• iWa Castor Flamma- 
rion, 18 p., 5 FJ . 

Réédition, avec une mise an pages 
lanoi^léB. d'un album déjà paru 
sous* la Utie ras Uora blancs. Deux 
petfis garçons ont' peur du noir: 
leur maman fabriqua des masquas 
• effrayants ». derrière lesquala. pro- 
tégés. ‘ca sont eux qui lerênt peur 
è la nulU. 

• A partir de 7/8 ans 
Las sa dragons, par B. Slaigh. 
(• BIbliothèqua rose ». 116 p., 4 FJ 
Un rédt qui prend appui sur les 
leux verbaux auxquels peuvent sa 
livrer des enfants qui n'onf pas anvls 
de s'endormir. Les moutons comptés 
par l’un risquent bien d’être le proie 
des dragons créés par l’autre. Un 
rêve envahi par la logique^. 
Grand-mêre eutends^u 7 par Henri 
OelpeiK. (Illustrations B. Desprês. 
La Farwidole. 76 pu 15 FJ 


Un féelt fort amuaanL un dialogue 
de Bourds entre une petite flUe et 
sa grand-mêre un peu dure d'orellla 
La première raconte des histoiree & 
la eeeonda. qui construit son propre 
récit et le rapporte è sa sœur aînée 
encore plue eourde qu'elle.. Un rien 
d'IneepecL souligné per une mise 
en pages fanialeisiB et des Illustra- 
tions queiqua peu csricaturales. 

• A partir de 9/10 ans 

Je ne sala qui, la ne sala quoi, 
par P. Qrfpari (IIL B. Qirodroux. 
• Qréeset-Jeurtesse • 32 p., 28 F). 
C’BBI la dernier récit du recueil 
las Contes de ta rua Broca (Editions 
de la Table Ronde) qui a été retenu 
id De surprenantes ilIustratlonB. pro- 
•ches du sutréensme, actualisant 
eurteusamem le ~ conta- Inspiré du 
folklore russe, des élémenis tredF 
donnais s'y trouvant : épreuves Inl- 


Las Uarthna, par Colette Iflvli 
Jean Garonnalre, ■ 
des ». La Farandola ISO 
Huit nouvelles eu tort varié! 
eertainee eotnlcgie», d'autres té 
de tandresee. d'autres susdit, 
réflexion. Le style de Colette i 
modèle de slmplidtA eonvientC 
situations concrètes d'une (1 
Justesse peychbloglque ^ 
Poèmes de toaloura pour Ttf,. - 
et la isunesse. . par Isabelle 
(■ Bttance heureuse 
vrtèJBS, Ifie p., 2S F). 
Anthologie de cinq siée 
poésie. Cent quarenle textes 
parmi les œuvres de quarante 
auteur, dent certains très con 
Hugo, La Fontaine — d’autres 
en tant que poètes, comnw 
Michel, par exemple. if 



motocyclisme 


WIP 

52 Champs-Elysées, Paris 


de Mode 


loEMAIN SAMEDI 
del4hàl9h 


Prix record et 4 mensualités sa.ns frais pour la pcsrtative 
“Toute électrique’’ la plus vendue auxU.S.A.... 


Tjnwji^<n »eaCTlT«><pMTin»iJi-nmigQf!CPOBiimgtMttB annftnfW BStla.eaiahM 


des mUlirms d*iuiU8afisuzs : (ptoCesslaïu.mi'èniss, 
écutUuUa, eommarvente, agrlcuttsurs ete...). 
C’est an effet, nna ipschlne pgpsonnalle. 
idéele. exxe-plate, élé^nte dans sa 
cazcsseili bleue, pœtattve (7 kg]. 
snejéuDlt pourtant la féupairtdSB 

prafessioDnens : 

• Teuebea ATépiKttlan • Betour . , 
éleetrlqua du ehadot • Frappe 


•Interilgne réglâue - cyUodre gredué, êtdde papfer 

marché notami^tèttavarE las falblBBiriBrgaa delà ' -naSepax 

corvespoadocoa. i 

8'iaaplrsii6deMtteeaQ)6ciaBee,l0ChibFaiiiihBloàMsujouiri'biii, | 
t/im— ,tn-MnTVf<a ninimtWLlrA.n«Mi fVnmiMn Tui«BflBga lUTTlalB I 



Dnpzlxliun!ayabl9mentbas:8TB,OOyTJr.C.Fïe2uioiiiàCropolB j _ 

(soit TSO.OOÏS.T.J&pelnelepEEXd'uiispeatetPseblsemâoaDiqus.l xvousnSueDcBAM «ii 

Si vous le déeuesun raglement en 4 meosiialliiêit eans frais de 819,00 7. | ^SwTMwnbsmSiwSamviv^nHww 

I r^Sàea pS afiij SSÿw 

^ ^ ■ftrtvjjioueFnsmi.qgiinîHOK 



A fond la caisse ! 


«’f ' 


t ROISIEME, seconde, 
mille cinq 
cents tours sens for- 
cer. en balançant les drages. 
Un coup é droits, un coup à 
gauche, le soleil a l’air de bas- 
culer autour de la machine. (..J 
Le monde n’eet pas enfermé 
dans le petit écran d'un, pare- 
brise. Dessus, dessous, partouL 
Q baigne, se développe dans la 
temps, l'espace, la lumière, la 
couleur et' le brulL docilement 
rythmé lusqu'è engendrer un 
bienheureux vertige_ » Même si 
Joies de la moto était un mau-. 
vais' livre, la pr&eca que Jean- 
Francls Held lui a éorfta suttiralt 
i le seavert ■ 


< chef cToreAastrs • de * cef 
ouvrage coUecilf}, da Qaido Bel- 
■ tlol, Jaeçuea BuaWel, FMffpipe 
Oabor/ei A/afn Ki^lgowald, Rémi 
Polnôt, Arme-France DaathevUle 
et- Atbeft Sàialller, prSehànt efta- 
cun pour sa paroisee — rhietolre 
de la moto, la vHease, le tout- 
terrain, le marcAé ecrue/,' le spec- 
tacle -memcycllste, les grands 
9epaoe8, la - machina eu tôminin 
.et la ■ collection, — eomposeof 


un hymne grandiose, qu'acA 
ei7 beauté un choix de oho. 
toutes de premier ordre 
Les amoureux, las Inconqiii 
nets, seront comblés per 
BGcents de cette mélodie où 
manquent pas un couplet, 

■ une note. Et les leunes mon 
de demain, qui ont dêià leur < 
que et leurs lunettes su.* la ii 
de nuh, et portent tous les n 
à Féeureult ue /a Ca/me d'é. 
gne quelques • noisettes » 
levées sur leur paye-rscc 
iusqu’au leur où Ils Iront s/{ 
enfin le bon de commande 
leur, première machine, tous 
aspiranta-là y trouveront de ■ 
calmer (ou décupler) leurs In 
tlences : une mine de renaeit 
ments, de trucs, de fiches, ei 
bons conseils des • ane/ei 
Un seul reproche, qui, c 
leurs, s’adresse à la moto 
général : le prix du livre, 
nous râpOfTdra que les mot 
ont fhabttude de payer c 
très cher, tout ce qui (oi 
à leur passion ? Tout de mét 

J.-M. O.- 

it Jotas de ta moto, Bocbi 
Béalltés. Uh voUnne, 115 P. 


KRE SI 4 WHISnBEZ 2 METRI 


NOUS VOUS HttlUjONS EN PRET-A-POR 
«CHEMISES -RI 
nUiïALONS-J£ 
SPORTSW 
COSTUMES -IHIff 



des Ternes - 750 
tél. ; 380.35.13 - parking 





AES AOiSatS 


D’un .Qwnrtier à Fattlrt 

Cest en érdfe .dispered qiia se 
P^'âseritsnt cette saison les soldes 
dans Iss centres eomroerclaux de 
la pârlphârie paislenne, chacon 
desayant d'attirer vers sol une ellén- 
tële hésitante. ' 

Party 2 ds S au 10 Jahvier; 
fiomy 2 : du 28 décembre au 8 jan- 
vier ; Vüïzy 2 .• du 4 eu 8 Janvier - 
Bena-Eplne : du 3 au B jan^er* 
Ga/axte : du . 4 m. 15 JanWer^ â 
la porte cntallo; Bazar de' rHôtal 
^ voie : nouvaautde pour femmes, 
jusqu'à la ' On du . mois, hommes et 
enfants, à p»tlr du 2 Janvier ; 
BbUb JutSatéra .* du -8 au 26 janvier ' 
Bon Marché ; du 5 au 8 janvier; 
C. a Æ .du 29 décembre au 
8 Janvier; Gâteries Leieyette : du 
27 décembre au 29 Janvier : Marais 
A Spencers : à partir du 27 décem- 
bre ; Pr/aumps .* du S eu 11 Janvier ■ 
Samaritaine ; du io au 22 Jantder. ’ 

Pour elle 

Ambre (grandrâ taille^ ; à partir 
du 27 décembre. 83. avenue du 
GénéreJ-Lederc. 

Za Bagagerie: 14 -janvier au 


CARMtT DM SOIDMS 


Mode 


■ M fniér. 74, me de péesy; 41. me 
^ Fow : 11 me Troncto: 9. ra. 
de la Uberté, à Nice. 

du 3 Janvier, à tra- 
vers la France. 

. CandWé; à partir du 10 janvier 
4. rue de MiromesnIL 

e ■■ ■<“ s »" 7 i«»ler. 

a trevers' la France. 

e partir du 7 lenvier. 
10, avenus Franklin-Rooseratt. 

ermt* a Fin : le jeudi e lenvier. 
OC. rue de Passy, 

Glvendiy Wuuveffe Bomiqae: lue- 

(ctauesuiee) : a uertlr du 
14 d^mbre. 72, avenue Vielcr-Hugo : 
à partir du 16 décembre, 20, rue du 
Bcccador. . . im» «u 

Marte-Martine : é partir du 4 jan- 
vier, 8,' nie de Sèvres; 60. rue du 
FaubouFp<Saint-Honoré. 

O^ro Pleelnl (maroquinerie) ■ a 
^r du 10 Janvier.. 11. rue du Fdu- 
bour9-8aln1<Honoré. 

à partir du 3 janvier, 

^ Ch^r^lysées ; 1, boulevard de 
la Madeleine ; 70. nie de Passy. 

D. Por^ault (linge de maison): 


^^au 31 Janvier. 13. avenue Mon- 
= ■'“ a> au 

ilnltt ^ ™ 

au 4 Janvier 3 
laFraujca.**"**"® suhrante ô travers 

Seharrcr ; & partir du 6 Jan- 
ws, ffl, avenue Montaigne; 3i, rue 
de Tournon. 

SWIi^tMrai» Rlw Oauche : i 
» Î..Ü™' ™ * TPunio^ 

38, tautioutg Salnt41oni>r3 ; 48 ava^ 

^«er-Hupu.. 

a,®™ ; ‘..partir du 15 décembre. 
o4e rue de Rennes. 

Victoire : du 28 au 30 ‘lanvfar 
12. Place des Victoires. ^ 


134. boulevard 


Pour eu r>e 

Am^lbolee (cuirs et fourrures) ■ 
SalK;„n“n.'" 

■^jc/és PtMer (chaussures) : ft 


hSî?" ÏÏ décembre ; 4.^e C^m- 

lSÎ- - rouR 

*-ui • B. rue de Grenelle. 

Adau/r brandee tailleal : à parUr 
au 4 Janvier. 3941. La 

■' * 4 Janvier, 

0-18 boulevaid Maleeherbes. 

ranarm O/o, ; !« boutiques du 
ru-de-chaussée. du 10 au 12 jan- 
«er, 30, avenue Montaigne ; 12. rua 
BoissjKf’Angtas: 

Jaeger : du S au io janvier. 


passage du ' Udc 
Saint-<3erTttSin. 

Jones ; du 6 au 8 janvier, 39. ave- 
nue VIcior-Hugo. 

Lamdu .■ les 5 et s Janvier, æ, (eu- 
oou^ daint-Honoré ; du 12 au 
jMvier,' 8 rue Cambon : l» 14 el 
15 mM. 15, faubourg Salnt-Honpié. 
Ted Lapidus : du 6 au B lenvier, 
37, ^ue Pierre -1-- de- Serbie 
1, place Saint-Germain ; 6, nin re 
Victor^lugo. 

Pottr lui 

Amya : à partir du 1S Janvlei 
14, rue de Sèvres. 

Smei ; é partir du 10 Janvier, 
la rue de Sèvres. 

Boutiques pour Lui : Burbarrys 
Christian Dior Monsieur, Guy Oor- 
meuH, Yves Seint-Lsurent; Francesco 
Smalto, du 4 BU 10 janvier. 21, bou- 
levard Montmartre. 

CerruU : du 6 au B Janvier 27 
Royale. * ' 

CAaiyer : è partir du 27 décem- 
ore, 8, place VendOme. 

Dorian Guy r à partir du 22 
Vier, 86, avenue George-V. 

' Biysées Soferfes : à partir 
3 janvier, 65, Champs-Bysôes. 

: à partir du 37 décembre. 

73, Champs-Elysées. 

/^esf ; du 6 au 20 janvier, 87, rue 
Marbeuf. 

tory. : à partir du 27 décembre. 

33, rue Pien»-i*''-de-8erble. 

Madé/ftw ,• du 4 iu 6 Janvi 
10, place de la Madeleine. 
Saint-Gemain-des-Prés : à partir 

U S ianviar 97 eu. w.. e ^ 
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LES ÎAMDA DE LALAOUNIS 



200 F 250 F 250 F 300 F 
or poinçonné 18 caratsJai'He iéell& 


UNE HEUREUSE ANNEE 1977 

avec les idoles-symboles des cydades 


ilîas LALAoUNIS- 

RWS - 364, rue St-Flonoré 
(a ta Vendôme) 



■ Linéarde Braun. 
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Paris cadeaux, 
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U MOHOE 


Hippisme 


PLAIDOYER POUR LES JOCKEYS PERDUS 


M INUTB de stupeur à An- 
teoU & rarrlvëe do tiercé 
prix Georges Courtol& 
Alors qu’apiès le saut de ta der- 
nière haie le grwd favori. Le 
Pompier, paraît an moins assuré 
de la troisième place, son Jockey 
Serge Roux ne lève pas la cra- 
vache, ni même le petit doigt 
pour linciter à la conserver. Sur 
tâtekÿ Boy. qal est alors qua- 
trième, Berard, au oontndie, se 
' démène comme un dlablâ Tonte 
la France hippique — ou presque, 
a Joué Ld Pompter, qui est à 
One cote de l'ordre de trois contre 
un. *10016 la France hippique 
S’indigne par la voix de cinq mille 
spectateurs vociférants, à laquelle 
font écho, sur les ondes, celles des 
Xadlo-reporters commentant la 
course en direct Par la « trahison » 
de Roux, les quatre-vingts mlUlooe 
de francs du tiercé sont en train 
de basculer de la combinaison 
1-12-3 à celle 1-12-lL Elle bas- 
cule , malgré les cris, Eloux reste 
de marbre . Le Pompier en déduit 
que sa tâche est terminée et 
continue de ralentir. Lveley Boy 
lui prend la troisième plaça 


Bride abattue. Mais eeiu qui des- 
cendent le plus rapidement des 
tribunea avec rtntentlon de crier 
le plus fort sur le passage des 
chevaux et des Jock^ rentrant 
aux « balances ». restent silen- 
cieux Roux, exsangue. vaeUe sur 
sa selle. 0 faut qu'on l’aide à 
descendre de cheval et à prendre 
place sur la balance Oh peu plus 


qull avait A monter Le Pompier. 
dtmajîp.hA dans le tiercé. Une 
bonne « monte », comme on dit 
au vestiaire des Jockeys la pezs- 
pecüve de gagner 10 000 francs, 
le pourcentage du cavalier dans 


et Insensibilisée a la novocalne? 
Salnt-Bdartln lui-oaâme oe's'étàlt- 
U pas mis èn selle, dans un prix 
de l’Arc de Triomphe, quelques 
jours après une chute grave 7 Une 


ce qui s’> -rnit et ce qu'il allait 
tallrlr conquérir- au prix de. ris- 
ques et de souffriuices et ont 
choisi la raeilitè. On' pense A 


teud. une ambulance quitte AuteuU 
pour le centre hospitalier des 
jockeys, A Malsons-Laffitta Elle 
emmène le Jockey qui a monté les 


4 400 mètres du prix Georges 
Courtois — avec leurs dlx-sept 
obetaeles, dont la rlvi^ des tri- 
bunes, le « call-dltch ■ et torâ 
les « gros » de la ligne « d’en 
face » — en dépit, probablement, 
d’une fracture d'une côte. Car 
c'est lA ta vérité le jockey pétri- 
fié des 800 derniers mètres du 
prix Georges-CouTiOis aurait pu 
dèJA si ce métier n’étalt ce qu’il 


cette épreuve . celle de se hisser 
un peu plus, gi^ aux projec- 
teois du tiercé, vem les rangs des 
vedettes ; celle an fin de s’Affir^ 

oser, vis-à-vis du propriétaire du 
cheval, de rentralneor. et des 
collègues (et uéanmolns rivaux), 
comme <e partenaire astltré de 
Le Pompter, donc la carrière 
devrait déboucher sur le Grand 
Steeple-chasè de Paria 


bande bien serrée ferait l'affaire... 
Bfals ta chute et ses séquelles ne 
suffisaient pas aux malheun du 
pauvre Serge Roux.. Dimanche 
matlzi, bien que ne s'étant pas 
alimenté la veilla U devait encore 
aller au bain de vapeur pour y 
perdre croîs livres. En sorté que 


La poitrine en feu 
l’estomac vide 
et les Jambes lasses«. 


C’était non seulement ta poitrine 
en feu mais encore l'estomac vide 
et les janibes tasses de la suda- 
tion forcée qu'U se présencaft au 
départ de la course au ctercë Jus- 
qu’à la dernière hala U 'effectuait 
un parcours Irréprochable IA, une 
légère faute de Le Pompier à la 
léceptloD ayant avivé la douleur, 
bras et jambes étalent paralysée 


Quarante-huit heures plus tôt. 
Roux était tombà à Bnghlen. H 
avale ressenti une vive douleur 
dans le thorax Mais U savait 


Roux, donc, n’avait parié A 
personne -> surtout pas au méde- 
cin de service — de sa douleur 
Daumaa, naguère. n’avalc-U pas 
gagné un Grand Steeple — 
200C mètres dp plus que le 
Georges Courtois — avec une 
Jambe mal remise d’une fracture 


Le métier de jockey d'obstacles, 
c’est cela. Et, parfois, c'est cela à 
la puissance cent, n’est-ee pas 


Merle, et Lee, et d'aucres dont, les 
noms sont déjà oubliés ? Alors on 
pense à ceux qui, un« fola ont 


entendu la voix d'une sltènê — 
en roccurrence celle de Ritriee 
des Moutls. — ont mis en balance 


ceux qui, à. vingt-cinq ans, vingt 
ans parfois — l'Age pour lequel la 
just.ee des prétoires manifeste 
toutes les mdulgenoes. - sont 
devenus les parlas det. courses : 
Costea lnenlàmrÿiA«> rtmiA et qUi 
avait, à cheval, des audace de 
cadet de Gascogne . Etenard, 
l’acqïlicatiûn faite jockey, un 
on*lnaceur en selle ; P^lUpperon, 
Blard. Clèparski ; Mathelio. le 
meilleur cavalier, celui qui. si les 
hasards de ta vie avalent s iggërë 
on autre virage, serait devenu un 
autre d’Orlola : six autres encore. 

Trois ans après le prix Bride 
abattue, un an après le suicide 
de Patrice des Mmiti» alors que 
vient de retentir un autre coup 
de feu déchirant, qui devrait sug- 
gérer que c’en est assez des dra- 
mea e tempr n'est-U pas venu 
de passer r^nge? 

Outre ce qui. liAna is cœur, y 
incite, on .argument de raison 
devrait y conduire : les douze 
Jockeys privés de lieœice et Inter- 
dits de courses le sont A tUxe 
provisoire, en attendant que rms- 
tructlon Judiciaire ~ pendant la- 
quelle Us sont présumés Innocents 
— soit close. 


dértnlUf, s'agissant d'une xnofes- 
xion qui réclame un entrainement 

quotidien et iflq nmTTA [es car- 

xltees se prâloQgent rarement au- 
delà d’une dizaine d’années La 
sanction a-t-eUe été « provisoire > 
pour un Matbelln et un Bonnl, 
qui avalent dépassé trente ans 
quand elle les a atteints et qui, 
an demeurant, figurent parmi 
ceux ayant, en fln de compte, le 
plus de chances d’ôtre relaxés ? 


TOUS ceux qui ont A se pencher 


sur le dossier sont conscients de 
telles choquantes contradictions 
mais aucune autorité ne veut 
.prendre l’Inltlatlve du pardon. La 
Socl^ des steeple, qui y Incline, 
est Uée par le tait qu’eUe s’est 
eoostltuée partle-ctvlle ; le minis- 


tre de l’Intérieur attend une déci- 
sion Judiciaire ; le Juge d'instruc- 
tion ne parvient plus, après la 
mort de des Moutls. A boucler scoi 
dossier. 


Les parlas d’AuteoU ne peuvœit 
compter sur aucun allié. Peut- 
être, alors, est-ce aux joumallstes 
qui ne sont liés par rien, qui ne 
r^résentent qu’eux - mêmes, et 
.une certaine façon de ressentir ce 
qui ne tait encore qu'effleurer 


d'autres, de leur tendre la main, 
c’est-A-dlre une plume. Dans ce 
csis, tfest tait. 


échecs 


EN NEUF COUPS DE DAME 


(44* ebamploanat de ITJJLS.S.. 


ObS, (to3-{- : is. B«2. fl : i& BxdS. 


ihilatélle 


dont déconBeUM par les ttitorlelens CdSI, éxd4 . 22. Tb-41<h. avec tnie 


POLYNESIE I Série « Plrognes HAUTB-VOLTA 


2. «4 CS 16 

3. S3 OS 17 

4. cXdS CXd5 18 

5. Cc3 CeS 19 

6. Pge Cc7 (a) 20 


ObS U) Cas 
DdX I (k) Cc4 
0-0 FeS (1) 
PÙ II (m) CM 
DM ! (n) DdT 
dS 11 (O) FxdS 
CxdS DxdS 


& eaow de la pointe subtile de 
BUmtctinol : a DM i Dana osa condl- 
aona, pourquoi Tbal refiue-t-u la 
suite théorique : 7^ Dd7 ; 8. d8, éS ; 
8. 0-0, TbS (Si fl..., F67 ? : LO. Cd2 I. 
1^0 : Il fS i 12. fl I, DéS ? imeins 
mauvais est 12 .... éXM: 13 Pxfl. 
CéS) ; la S, Dd7 : 14. F43. Tb8 : 
15. FXC6(. bxeS. 16 Cé4 comme 
dans la partie Uatuiovie - Janoaevle, 
I960) ; 10. Pé3 1. bS : U. Dh4 I. Pé7 ; 
12. DbS car lee Blanee ont un beau 

Î ni ftguraL ce qui oe peut convenir 
[•ancien ebaïupicitt du monde. 
d) Ici commencent lee dUflealtèB 
des Ncdn, en raison de la menaça 
0. d4. Si 8..... «6 : S. 0-0. F« ; 10. 04. 
0Xd4. U Oxd4, 0-0; 12. tm avec 
avantétt aux Blancs (Kartechnol- 
FlcOir, Vingt et unième ObamplouDat 
de l'OJEt.SlI.). SU 8... g6: 9. Cè5 i. 


fbrte attaque des Blancs Uala i 


19 BXd4, Fa4-t- : 20 DdS, Fc6 : 


M. UBURKIN 

(1952) 


n£°u‘c. “S 2ssn,s°¥sr‘“sÆS(î‘’ 


de perde eonvanahte. Cneodant. (es 
Blancs ont le possIbUté de ne pas 
entrer dans eee eompUoatiens par 
16 Pd2 on auasl par 15 Bfl. M; 
là Fd2 nnelement, Tahl opte pour 
le dégagement. 

f} Bt non ir. Dxb7?, ThB. 

k) Après avoir bien travalUé 
1Da4-é4-d5-b3-D4-b3-dl). U D rentre 
chez ella satisfaite. 

l) Le pcNdtloo qm résutte de IA-. 
CX63 (si 18... CXB37: 19. Dé2) : 




r fxés. Pc6 ; 30 Ob3. 68 a« peut 



plaire A Tbal 

nx)'Ce très tort coup a asas doute 
«ebappé aux Noln ; si 19., bé; 
30. Pxéîl^ DX67 (en 20~, BxS7: 
3L D67.f ) : 31. T6I. F64 : 22. DM4- 



tranca, polychrome : pirogue 


F C.P.A, poiyctaTome; annolri,,, 


BLANCS (4) :. RaL Pd7, CfL, mis^m^i ni f nif ^ 


. et riobe entouré dixiseiltlonj d '* 


9. Tel, Fs* ! 10. Ca4. CM : IL. FaS, 
be ; 12 b3. PhS . 13 0-0. Tç8 avec 
un jeu solide pour lee Nobn ou 7. d3, 
M , a Od2. Fd7 1 : 9. Cc4. ffi ; IA 0-0. 
CM 1 ou 7 a3. «9 : 8. b4 1, A : 9. 

bxes. fxçb: la 0-0. 0-0, ii. Fbsi. 


OM ; 12 é8 on 12 TcO, BbS : 13. 63 
suivi de Cé2 et de d4 avec avantage 
aux Blancs iStahlberg • Bsaba -Buda- 

r t. 1950) ou 7. 0-0. g6 ; 8 Ca4, bfl ; 

d4. exd4; 10 F14 l. Fg7 1 : 11. 
OXâ4. Oxd4 ; 12. Fxo7, Dxc7 : 13. 
FxaS, 0-0 ; 14. Cc3, Td8 i 15. F!g2 I. 


I dX06. Fxç84 ; W. bxç3. DX434i 
I. Fd2. Dxai+ : le. B62. Fxcfl : 
r. DX064. bXçSi la TXal). Le 


commence & être de plus en plus 
dUncUe si 20.., CXgS: 21 cxga 
PX88 - 22 BxgS on meme 22 0X04. 


Les Blancs jouent ef font niiOe. 




solTtt ainsi 12. 0-0. Céxd4: 13. 


Oxd4, FXd4 (al 13,., Cxd4 : 


DXb7. Tb8 : 15 DxaT. Cc2 ; 16. Pfl I, 


co+’i le.’pxn, Txdi; lï. xfxdi, ^ 


Px«3. 18. Ta-çl, FM: 19. TxqS. 


Dès . 2a a3 avec avantage aux Blancs 
(Polugaievsky • Tatmanov. ‘nente- 
quatrleme Cbamplonnat de 
ru RAS.) Quant au coup du texte, 
ima^è par Tcherepkev et eonvent 


TXb2 : 17. Ta-dl 1. FXÇ3 : 18. TxdT I. 
DXâ7: 19. 0«84-. DdS: 20 Fo64 et 
si 16.., èS : 17, Ta-dl menaçant la 
TXd7) ; 14 Fhri, DaS ; 15 Ts-cL 
DIS : 16. Dxts, gxe . 17 CbS. FM : 


fS, g4. h& ‘Noirs : RhS, Tè8,' P67. 




30 francs, polychrome ; plrogoe 


18. Tf-él, Fb8; 19 Cd4 I. CdS ; 20 


les Roiis sans ressourcea 81 24... 
DM : 25 TcL bS ; 26 Cd41 «t d 24.. 
DdS . 25 1M1, eta 


Tf6 (si 3— 86, ; 4 Tè3. Td3 ; S. éXdS, 
FçS ; 6. d4 (, Pxd4 ; 7 FdS et A Pfl 
mat): 4. TçS L Pb4 : S. TdS. CeS; 


ATéS.’ TxfS t V. ro-i-! RXf4 t A hi 


PoianniE FBBncm» 


100 F, polychrome; armotrlea. giob 


pression offlat par Cartor SA. 


septième coup des Noirs et 




GRANDES AAANŒUVRES 


TCHAD I « Calebasses py 
gravées ». 

One série eoraposès de trois 
leors reprèseniant des ealebas 
pyrogravées. dont les dessins sont « 


Après sa victoire aux Olympia- gëe (cœur) en espèrent que i’^- 


des de Miami en 1973. la famense 
équipe Italienne du Blue Team 
Jetait dissociée et. pour le cham- 


versaire qui coupe n'a plus 


bommea *»"**i* ({ue, chez les da- ) 


D e œsulte rejoué le 6 de casur 


kus et Frltasl Gordon, qui avaient } 


remporté le titre mondial aux i 


tenaire. Benltn Blanchi 7ol(h i 


gagné car. s'il Coupe, il ne pouira 


pas dminer la nuün à Ouest pour peg fif> cette épreuve jouée A 7.ae I 


contre des Joueurs Italiena Elle carreau- pour couper la commu- 





A R s 
V R D6 
♦ 7 6 4 
4 b 7 8 5 4 3 
— — j A O V 10 
¥ 10 4 


per Blanchi a alors -pris avec J as 
de cceur, et U a rejoué son qua- 
trième cœur coupé avec le 6 de 
pique. Est a sDirânpë et Blanchi 
a fait le reste. 


♦ AV 98 ♦ D 1082 

4 R 1092 I I A AD V 8 

A A 987543 
¥ A 8 7 S 
A R S 


CHAMPIONNAT PAR PAIRES * DV8753 I ^ i 


Lee sujets des timbras sont lepr^ 


nés le premier championnat d*Bu- de cette 


rope par paires Alors qu’l 


(Quatre catégories sont prévues : 


Ann : 8 doD S -O vuln 

5iid Ouest Nord Sst 

Blanchi Roberto POrquei ^ 

1 M passe 1 SA passe 

4 A passe passe passe. 


tous tœ quatre ans depuis 1962 11 est difficile de faire 
(sous le nom d’Olympmes par nostlc Les Italiens. ce[ .. 
paires) U n*y avait Jamais eu sont parmi les favoris chez les 


ç ♦ 10742 
° » AA 1092 

A A 7 6 
¥ A R 10 983 

♦ A D V 1 

* * 


dulta d’près document Herb Esne. 



MAROC f Série • Faune man^ 


tant la (Sans mstoealne ont 


joue le 7 de carreau pour le roi 
de sa main Ouest prend de l’as 
et rejoue trèfle Comment 5um- 


Bridgeurs, lecteurs de la 

MAJEUR aSQUIEHE 

(les enchères) 
vous ne pouvez pas vous 


Si Ouest entame le 2 de pique, 
quelle est ta façon la plus lopiqve 
pour Sud (Prttz i Gordon) de 
fouer ce PETIT CHELEM A 
CŒUR et de le. chuter ? Gom- 
ment peut-on tàire douze levées 
cootoe toute défense sur Ceniame 
du S de earreau ? 

Note sur les enchères .* 

Si Sud ouvre de c 2 ¥ » (ear 
la main vaut plus de 20 points 


oCfSec dans les stellsrs Delileu. S 


en comptant la distribution). 


U était normal de chercher la 


EXERCICES 

etconseus 


Initiation, perfectionne- 
ment,entraînementaujeu 
Cartes en main, seul vous 
jouez vraiment, tFanquille- 
ment, quand vous voulez. 


Nord n’aura aucun mal à déela- 


J4 bOiUemiFd Ce Vaugverd, Au U 


et 12 aeceml 1 ' t . ' - ‘ $ 

l « PaHa-Berl { \ , 

postai. 34. bn I j. \ # 

STusae pos -*4 \ j { 


personnaUsa des vrepktstoi ei c 
seun «4 cimbres-pcuie, d ftm 
(fuite szpMlcton orpanisee per 


soient bien partagés Cependant, 


en de mauvais il 

était eneœe possible de réussir le 
contrat grftce à la • Bdanœuvre 


de Guillemard i On laisse s traî- 
ner > des atouts iféque) dans une 
main adverse et on coupe du mort 
la couleur qui n'est pas parta- 


(les enchères 
et le jeu de la carte) 

deP.JAÏS/M.LEBa 
1 volume SOI 

EDITIONS DU ROCHER 


Renseignement : 
papetiers, libraires, jeux, 
cadeaux ou 

BRIDGE-oé>HONE g 
12, rue du Helder 75009 
Paris - tél. : 24&67-50 


BSends des phnatAn»iy » «n 
im pour (es /emmea ortui 
Owert loua te» jour», de lO 
é 27 heures, «su/ le <eiidi 


Seul le saut A e 3 4 » est tor~ 


«Ue de UARKB~LA~9ALLEE), à 


! SOT lesquels Nord pourrait passer 
PHIUPPE BRUGNON.. 


IM db. ' poiyetarems : Perpbyrio ^ la Buttt'-Vêrte, le» 

Porêbyrio. 19 déce m bre, une exposition 0 

Impression en bértogravura. Cas bopkttS’ et ahüatélioue «en 
timbres porient au bas è droite ' — 


ADALBEPT /ITALYOS '' 





MS l OiSIRS 


LE. MONDE — 1] décembre 1976 — Püge 27- 


Plaisirs de la table 


DES ŒUFS QUI VALENT DE L'OR 


CéXtAinS, GB o étte htepIR dOmiA&t mmmo JZUSODlIïa* 

' .‘''V zloâe de fête^ SS zsüiflace laUe le &ineuz caviar du 

"V J- foie graa. «t truffes, (ei da -sbah provenaat de Vt i*w 
.''V reste fi n'a pas — cbesPderocriBR,, zxUéesl) et assez £nieU& Son goût 
.'■‘s. 18. bd 'de ' lAtofDX-Uaiiboiire, est plus onetoenz; l'ossora 
/■■■L téL SSl'SS'TS — aneriynte. oes (osdâtte) danna&t des 

dexifières aimées!). Bocore faut- pins petits^ d’une couleur vaxlaot 
ÿ' . n l’abor^ en cpnTialmwgu. ' ■ du jaune doré au bnoB, plus par^ 

-t;, de l’esturgeon, eet anl- fusrës; le sèvrupa, aux 

' r..^ mal antédHiivlen en vole de dis- plus petits encore, sris date et 
- psxitiOB, le caviar C B abda l s en pins corsé, qui fut le tevorl de 
' ^ padatt dëj& sobb le nom de Sadba Qoitxy.. 

‘S c eavlat s) est, pour ses ama- Tous ces oeufs sont traités 
la mellleare . cboee dn « malossol a (en msse. : peu *»!*> 

' r>‘ monda A ' part qudqaes cen- et donnent un caviair liais 
Kt. taines de kilos vemiA en saiam. oeme fermes et brillante loete en 
' .. des pêches de l'estuaire' de la bolt^ de fer-tdaDc enduites inté> 
Gironde, le Mviar vient de la xleurement d’un vernis H 

. mer Caspienne, éi l’Umboùdxoïe est sage de les goûter avant 
de la Volga. B provient aussi de l'achat Puis de lateâer la boite 
' trois espèces Jerianal. Ctet au r^Ugérateur jusqu’à la der^ 

. . que PéteoBsittn vous trou- . niére minute mais loin du ooQgé> 

• :v. veres : le bdttfu. piovenaat de lateur afin que les grains. n’éela> 

''•la. plus grosse esp^ (certains tant point. la bdte ouverte mieux 
aitUTg eops peuvent atteindre un vaut la eonsommer Immédiate- 
poids de 800 kilos) donnant un ' ment. Si vous m'en crofes, prohl- 

; grain très gros variant- dn -grla ben les toasts bedzrés; le jus de 

clair aq ^is foncé.fnotea en pas- citron plus encore. Le caviar est fête 


Vsant qu’il faut sourire du . 


.3S8-70^ : rêvènion à Nohant, en 
S ül!,; hommage à Qeoige Sand et à ees 
' amis Chopin, Liszt, Balzac, etc., avec 
^ ’^im menu benlehon ismpiM par le 
cs^riar et (a vodka pour acéompagner 
les Polonalséa de Chopin. 

• A FAquitalne (54, rue de Dant- 
zig. 15^ ; tôL teS-67-ÿBi ; deux, menu» 
, ...fort bien conçus et tous- deux eni- 
' ' mée par un orches tr e étoonent de 
cuivres : la Fanfere- de Mile HoN 
.tense, révélée par. Jacques Martin 
' au « PetH Rapporteur >. 


tem — et trop taxe — pour 
ne pas le manger a.tvvn<taTnm^fc 
à la. cuiller, une fols de temps en 


cihs Bétrosslan : le cftvlaz prrntîfi 
« à la rosse >. Cest, en yimtnA, 
tm concentré (Urfaut 5 kilos de 
grains frais mûrs pour /trtnwpr 
1 lcDo de cette pâte paisse, haute 
en goût) que l'on doit alozs obU- 
gatoteement déguster avec .des 
Ulnls. la crème fraîche et* la 
vodka. 

lA seznsine dernière à kfonte- 
Carlo, nous avons eu un a 
jles -BgUe et Une Ifnits a Rofi- 
tant de ce que la saison s’est pas 
propice suc ébats maxlns, la So- 
ciété' des bains de mer nous a 


vouia noyer, avec l’aide ite U. Pé- 
trosalan, dans un bain de caviar, 
Câa se passait à l’Hemttege 
(square BeanmaFChals, téîéph«mg 
50-67-81) et le mena fot le sui- 
vant : les caviars, frais (béluga, 
OBSetra, sevroga), le caviar pressé 
et les oeufs de saumon à la russe, 
l’agneau de lait rOtl et laid à la 
façon des caravaniers (ida, rgigfw* 
secs, dattes, pistaches), le melon 
de Sh^ensade (gainl d’une 
salade de fruits exotiques). 

Ztes convives avalent le choix 
entre le champagne et la vodlte 
(avant un Domaine de Cheva- 
lier 67, on remarquable graves 
iDOg^ comme Itm aalt, sur 
l’agneau). Pnla-je vous eonaeUler, 
dans une cavlar-psitF. de préfé- 
rer la vodka (plus eoulenr locale 
et meflleat aîêorbant des grala- 
ses) ? vous lalssaot le rihrA-r de 
la polonaise ou de la russe, de la 
classique ou de la vodka citron- 
née.. Ma fol, ce repas de Monte- 
Cario ferait un bon réveillon. 'Dtie 
"te un peu* foUe évoquant les 

Muits-de prince », les 
foUes et les vloloz» sm 

même temps que les ttemblaates 
Images du vieux fflni « le Monde 
perdu », les bêtes de la pré- 
histoire. 

iMsqpie je pense aux esturgeons 
(dont la quête sexaéUe se 
^ pour la femelle et el 
pour nous) Je ne puis oublier tes 
vea de Musset qu'ornait dter 
Paul Lëautaad : 

« L*eâiurg€OH monstrueux souUve 


vlar (qui est une a m asette et lien l’on proposa aux restauratenrs 
de plus) et, porte mon nckm, une invités des œufs pochés sur un 
sole an caviar (pochée, désossée, Ut de caviar? C’est de Tatroee 
nappée de erèste aigre à la rosse), gâchis en même temps qu’une 
Mais que dire de ce récent repas sottise gourmande ! 
publicltateé du Pri CatOa» où LA KEVNlERE. 


<MES> GRANDS 


Ide 1 




L’astre des wtdfe-. 

Sans doute tes boyards — sH 
en reste — mettent le caviar à 
toutes tes saooes. Jacques lônlêre 
a créé un œuf à la ooque an ca- 


LASSERRE : quel canard ! 


ABdré Mairanr, et qu^ sor 
Ida *BM pooBcs ea dS- 
d*utxec, telle cette pon- 
Iftsde ea tSUeal (çae U. Gaéaxd 


_ tett oavmt 

nblime ea le ehateraBt des 
«eilatttni do teospi. Qoeat ea 
eerrfea 11 cet aaiçee en BOBde: 
lavliSble «a emüociseot, eCteai* 
et dlitfet. etf/enee et élégent 
ncsnit à exvUaoex au le 
repee ebei x,e«snTe ect osa 


dera osa, Set, à le ealtiae dtixe 




de ee sanci^ 


eervlee I>. le ranerd 

aaelDear dn neada le ngaen 
(catlcr) aa xèiès est l’opnloicc 
deai la sinpllelté, la ttmbnle 
aisée, eaz cralts de saison, est 


Jeore des proAnita, da smeté- 
nea a, eue se doit d'Ctie 
classleUaie érelatlL dVDie 
feetloB de détails, d'n 




l'ètie d'an sslsea 


lais éedre le mise en seéac — 
de ee aaedéle de le rcetaazanea 


» ; CB d'aneies tempa 

d^evege? Pnleqne ctle «n seae 
dtot, eda ixelt aüeox ncaie tn 
le disea^ Ss pent-Ctie même ea 
les rapprtiBsBt eoaune i 


dene pité d'sasollle (que 1^ ttonve 

tetnnve à pcéeeit pertoat) et Lessesre 

çae te carte propose de snsdes teetioa. 


primé les traites d'élevage I 
L'âne des pins bûtes eavea 
Parts; en s’en deatalu. Oa 


sem, teolBe de- tsnrteni saoee 
Bleard, pintadeaa Vtzofîar, pl- 




UR. 

it LAsaBRSS, 17, av. FraaxUa-. 
BoMevelt, 8*. TéL : 359-S»-t3. 
Penné te dlnaeaebe 


Düenoü^J^ 

la urne , 

de srenoxiilles aux cëpcs 


■Fermé lamedi midi ei dinuütcBe* 


LIVRE 


I DOMICILE 

SON FOIE GRAS FRAIS 


Dumh 


r JJ. Jusqu'à i h. 30. fermé le dfm. 


824.48.72 

SON BANC D'HUITRES 

23,rtiedeDurAertiae ^te 
jaceGoreduNoRf 9M 
tousksjours ^SeSf 


'I^ Ripc gauche 


LEPsnrziNC' 

" !B«*g>VIH»éaWI 

irii«iiiiw laiieeudca 

lOMBMieamma - 


If FURSTf MBERG 




^^ee€9UHi d’affaiiie& 

uS0IR;ihi DINER de FÊTE 
pour 85 francs tout compris 

« 

12, Avenue du Maine (15®} 
tél; 548.59.35 
fermé Samedi midr et Dimanche 


' SAUrr-fiERHAW OES-HtiS 

:J?EVe/LLON 

DU TONNERRE 

i' AMBIANCE-SPECTACLE 
DANSE- COTILLONS 
Réservation Nirte 16 h 
^r.Ja«d) PaBKWG 3iG:3È2& 



Belle Epoquel 

i^ERHHÇH3§| 

jJr 15DÉCEMBRE1fl76 
i5FÉVRiEH1977 
AUroURD-UNVIN 
DE CORSE 
affiliation origine contrôlée 
etSpédaOtés régionales 
^discrétion 

75^ tout compas. 

CAFÉFRANÇAiS 
17,BdStJafiques 
mus 14*-TéL: 589,8980 
T6t%iator-l*Msia-qutnzBineRiwtteie| 
aMas-lSMBS-qüttr-*— — 
Tous les soirs 
((Branche enaegté} 

01NEF1 
en MUSIQUE* 

avec pianiste 



■f — . > 

Depuis 1826, il est de tradition, 
pour un Parisien, d’acheter ses 
fmes gras de fin d’année chez 

BOTÏM)IEEI 

s me Coquinièæ 75001 PARIS 

Où vous tiouveiéz aussi : 

(Ses chamiteries somptueuses, 


Delaun^LeveiM 


des vins fins, des pâfeserfes qu'on n’oubSe pas. 

Quelle fête! on a'eiwie de tout activer. 

Si vous ne pouvez vous déplacer, téléphonez à 

23a95-50 on vous livrera. 


LAPEROUSEl 

est OUVERT le 

Dimanche 

SI. qnai de» Oraade-Augnatlaa 
32S-68-04 

- • - Tmuq yb AsaoBx:r:=:=r 



DEJEUNERS.DINERS 

ensiM{niieafse.Bq9aeBp^ 

iraaBuiiMiaiia23Ua30.23a5SS4« 



'21 vins 

pour les fêtes. 


codeoux d'enuepfhe?' 

MC: PAC 

M éOLlsudenm1973MMac 1300 

Mas OkUs Ortc 1774 SéJulen...^. 1400 

M 6OkBnnae«Ouou193SMuaen._S(U)0 
4 90k\yndt«apBl973PguaK ZU» 


M29 Oom, des SendoB 1973 D«id.»p.1ll00 

M SOLSafiic^l974âdOuS({imBon1200 
M31 Ol là loqune 1979 ludon . 


M32 Les fens de Loaow 1971 ta)lSoe>_ C7JIQ 


«oa Qk Merrar 1962 kCsAphe - 

Mil Oi.AMen«19691*€dQuSi«i*Bn 6(100 

«04 Oouèy reugeICTS .. 


Ml 2 Caeei de BMune-VBIaga» 1970 __1&00 

M16FMi197iaoeduOrapto« 3200 

«OSGraiPianiduPariNonBab.— . Aso 

tA^ï^,r■^ iiii mv J 4avt <enn 

M370iabb1*Chi1^5.. 


..1M0 

MSaOiCoum 19691* (jtj Orne i.. 23,00 

M2S Qi dV^jem 1969 Grand Cm 12200 

MM Oranipggne oémora Grand Cni_a200 

TousaéMrawanfceftboi— B w andv a eott. 
jteven Spunlor 
CAVES DE U MADELEINE 
25i, me Royole (Oté Denyer) 75005 tah. 
Cohimoodes pa- téléph one ; 
26S.9240/25SJ)94Z 
IMoben me les Jeta» ta» et pnidie bonlew 
eceoproMinapqrtei'li ora iiiKaMde â a nl 
StéicntwpftiM'jnnndelgbeBLduinemeve^ 
-'lOléiertilsedpaRédeSananL 


JOUR et NUIT I 

.. e. Baril, 13 à l'aube, SLT. 12-4 

BANC D'HUITRES 
SES VIANDES 

les meHleurea de Paris 


LE SIMPLON 

1, ^MOBtmarBe 
Spée. mANCO-îTAUES^NES 

NOËL 

SAINT-SYLVESTRE 
DINERS PROLONGiS 


COTES DE 8UZET 

A O, c 

Rflsgn $ cuvée NAPOLÉON, ré- 
serv» HENRI (V, vieiliLeâ en fûts 
d» ^téne durant deux oiu. 
Bteoa s secs, frais, fruités. 
Roeâs : (égers et palmés 
Era-d^vie de bibk : edtes de 
Buzet, vieiÜie en fûts de chêne 
durant cimi ans. 

Tarl/e ^ com-rnondes 8 : 

Dé SZLVA, 20, rae SOBtt, 
05000 TABBBS - TéL (6Z> SS-^-M 


Jm», 


52.iwteinart)ne-9« 878L62,73i 
qSlPOLIZ DS CHRr.LÜI- ' 
Qoeoe de Codraa Arcte n Vm Btenc 

Sa Uone Advegese - Poeée 

"Md fe4 este mdnl» une rUteV 


RIERRE 




IL vpteeedeetwn» *** we 

les meilleurs huli 


rassfm ^Lorraim i 

•UH c loonrt ÀaeiT* 2 h. dv mttm) ^ 

î ans le rendez-vous ^ 

!S lettres et des arts., 
huHres et fruits de 

la cuisine française de 0i>(mde tradition 



I SULLY DAUPHINE ***8S. avlFoiSr^' Face au bois| 

I 2>sns «Ht eulre JUff - CU/Sf/fe FSA/fÇJJSS TSADIT, - Des apeeùiHSi» 

Dt{. Shrit. DiHtb > NEIHI S ? • Paria »*™rir'T * ssums > sae carte | 



ito 640 F, l'eus pouvez 
manger un kila (le spviuga. . 
CTestle même serruga Que 
vous ixDuverez ailleurs, la 
seule (liffêreaice tient à s(m 
PDiL Au moment de Noël il 
esttcRQours agréable ^ 
pouvoir économiser (pielgues 
centimes sans économiser 
quelques grains de caviac 
A propos; Tefirat que 
nous gisons pour le caviai; 


nous le ^'sons ausâ pour 
le saumon et le ibie gras. 

la saumon vient de Norvège 
à2(X)F}e]dlo^etlefoie gras 
de Dcodogn^ du &ie gras (feue^ 


à 400 Fie kOo. Bense^. 

Au Grain de caviac 
1, rue du Adaicbé St'Eonorâ 
75001 Bœîs. 

AUGRANDECfll/IAR. 


Environs de Emis . 


■LE TOTEM 


nwoiuiu SNIODEAPIUUS- 



nei üie Ml AMAeé ^ ^ mnvtes de rSTOlLB 
RELAIS DU PAVE jajtonovTs ds votjsst - h. 

5 kB) de HOUDAN - ■ ft BAZéJHTOl* (Los Tvellnes'' 

U BADTB GASTROMOMS du Chef Clsuda Uargnezlte 
CSANDX POKEiB D'OS ISTS 

^ ap te. . JW e PtaU de Çu)^ Galée va P orto, Bt-FIEBSE 

BBDM - Ses desserte. 


k la UOUTABDB > STBAE de CAN4BD l 


j 811,0148 dota, ze,g$ eourta pour Béeeptlem, gémJnalres, »«"i miti 









F^e 28 LE- MONDE 11 dé&embre 1976" 


l^VTREILU 

LES PLUS BEAUX PARDESSUS 
POURHOMMES 
’ Depuis 595 F- 
tt MANTEAUX POUR DAMES 
Depuis 625F 
PUBE LAIKE UIERS'E 
62, R. St-ANDRÉ-des-ARTS-B' 



CARNET 


Pourlafemiiie 
qpn denrande àime montre 
dügtre plus qu’un bijou: 


Son boîtier est sculpté dans l'heure à ia seconde prés, 

un unique bloc d^cier ou Et la date. Et, en plus, elle est 

d'br 18 carats. D'où une étanchéité bellé. Très belle. Rolex pense . 
absolue et une incroyable qu\ine jolie femme a le droit 

résistance aux chocs. Elledonne d^mer les buoux. 



Rolex Oyster LadyDatejust. 


niTfwiiiifinlinntriliwM*iTfrrfiiiflMwtMh: ff Trwrrfrfifrnfm^rilnrtfr TTWrnfF" 


Abêtit/ 

^ noël . 

ANimuim 



100 exposants, du 10 au 24 décembre 

tous les jours de 11 h à 20 h 
les mardis et jeudis : nocturnes jusqu’à 22 h 
30, avenue GEORGE V - parking George V 


Taillerie de 


ROYAT 


minéraux, objets en pierres dures 
bijoux en pierres fines 

■ EXPOSITION PERMANENTE 
t, rue Auber« Pâtis 9* - Té/. OPE. 46.26 


Joie cl*8iuieneer 
CéeUe, 

le S5 novembté ISTB. 

IS. me da Feiç. 91200 Athla-Bie 

— M. ChrtHtiftTi BouUes, Mixte, née 
Mlcoje». sont 

- BïTEtiiie. 

19, boulevard de BeaneOJour, 


Fionpoîlle 


s Plane airtz. 

Mme Oeecsee Imbert, 
. betueuz de Aire part 


75010 Paris. 


de 

Urne Claire Castel 
. Jean^lerre Delpeat, 


H. Léo Palado et I 


nis de M. et Mme Robert Mada, 
avec BOle Vëzonliiue Hervé, 
fille de je et BCme Henri Hervé. 

La mene de «g* eera célébrée 
A Toulon le — U déeembra, à 
15 tu 30, en VégUee de i’Immaeulée- 
conception de Ls Louvlère. 

— Josette GeoCCroj et Oomlnfqne 
SSss sont beureuz de Caire part de 
leur mariage, célébré dans l’tntlmlté 
le 3 décembre 197S. 

0. passage Bauch, 'raoil Paris. 


et Mm HUde Setanlz erat heureux 
de faire part du mariage de leurs 

Marle-Loolse et Gerhard, 
célébré é Paria le 11 décembre 1976. 


VENTES à VERSAILLES 


200 TABLB&OZ MODERNES 
dee mellleura artistes eontempor 
et de la Un du Z±X" 
DQCéNCBB U OBCSUBRB à 14 h 
à VEBSAILLB8. 5. me Rameau 
Tfl. r 9aO>9S-(IO et 951-23-45 
Ml* G. XUiACBB, oomml88.-prlMttr 
Expos. ; vend. 10 et sam. il dée. 


M" P. et J. MARTIN, c.-pr. ass. 
S. lmp. Chavan-Légers - OSO-SB-OO 
OJMANCHB 12 DEC., U i ' ' 


. ... .1 CBEVAU-LEOERS 

ORrBVBBBIE ANaSNNS 
IM PORTA NTS BUOOZ 
HOTEL 14 


Métro : Pont-de-NaulDr. 624-55-90 
TENTE DE GBR A GBR 

10 iTT^h. 30 - 15 h*^ 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 
IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE et JAPON 


** ™”**MUe* FUlct 
et de 

gs. Ocmlnlqiic Tldlet, 
prévu pour le 17 déeembi», est 
porté a une date ultérieure p 
xslacma de eanté. 

Décès 

René CARTIER 

Nous apprenons la mort de 
René CABTIKR, 

«wwiawi dlteetenr général 
de c Parta-Match », 
décédé é Poils é l'ége de solzonce- 

Ses obsèques ont eu ueu vendredi 
10 décembre, à 11 heurea. 

INé le 21 eoflt IVIO é Ulle (NsrO), 
René Cartier, docteur en drvit, entra 
dans le groupe Preuvest dès ifsa. Chef 


nommé dlrectaur-gèrani (I9é3), puis 
directeur général inéS) da niebda 
délia ■ parls^weuh Olractaur-gérant 
da « Télé'7 Jours » et de ■ Parr '- 
à partir de 1969. René Cartier sera 
tre du eonseU de surveillance ._ 
Société de eestlen du n-Pigare ■ (1971. 
1975), en même temps que gérant (1972) 
de la Société ■ PaiiS'JMatdi a-FRms, 


Angnste MARTIN 

— BCme Auguete Martiii, 

M. et Mme Pierre Martin, leua 
enfants et petlta^nfante, 

M. Jeso Giraud, ses enfanta 
petlce-enfants, 

Les famtUee Martin . et Plgalet, 
ont ls douleur de faire' part du 

H. Auguste MARTIN. 
préatdeat-toDdatear 
de l'Amltlé Charles Péguy, 

otneler de ia Légion d’henné 

eommandenr dee Arts et des Lettres, 
ancien combattant 1914.1913.. 
sarvenu le . 8 décembre é Tége de 
qnacre-vlngt-âlx ans. 

Lee ebeeqnes anront Ueu samedi 
.11 décembre. & 15 h. 45. en r' ' 
Saint-Léon. Parle-U*. 

Ni flenrs ni couronnes. 

[Augurte AAartin étsH né ta 116e. 
par son mariage dans la Mmllle 
Imprimeur d'Orléans. Il si'étall Mil 
d'abord aux éditions d'art C'est 
l*accupatlan qutl a rétail les pn 


Mais II ne voulut créer - l'Amltlé Char- 
les Péguy qu'en 1945. après la fln de la 
guerre. Depuis cette date Jusqu'à sa mort. 


partisanes de rêCTiveli 
*lala II ne voulut o 
Péguy qu'en 
~ ipuis Cl 
lé les 
Charles Péguy > 
qui rassemblent 
mentatlon,^ et 
Péguy >, coliactJen de livres réunissanT é 
a Jour vtngtHdnq titres. Depuis 1964, Il 
était directeur do-centre Charles-Péguy, é 
Orléans. A cAtè de nombreux artle' 

piÀlIé en 1973 ■ la Conrêspon 
Péguy-Romeln Rolland i (AlUn iMIdieDJ 


On Qona prie d’annoncer l 
décès de 

M. Juda DADODN. 
sorvann é Paris, le 7 décembre, dan 
sa quatre-vlngt-qaatorsléme année. 


Michel et Lnclenne Gérard. 
Georgee et Boalta Dadoun, 


Albert et-Andrée '< 




pria d’annoncer le 

décès de 

MU Amand DOFORESK, 
anelan député, 
chevalier de la Légion d’honneor, 
officier de rordre natlonsl du Mérite, 
membre de la Paternité 

ancien combattant 1914-1918, 
sarVenn fr l’ége de qnatre-vingt ee pt 

Lea ebaèquet ont 
8 déeambie 1976 s 
Dame-de-Salnte-Cretx, 

De la part de ses ei 

et de ses ' trente-neuf arrièie- 
petits-enfants. 

Cet avis tient lien de faire-part 

T et 9. ma Maneart 72000 Le Mans. 

(Né le 4 Janvier 1890 é Roubaix (Nenl), 
Armand Doforest. ancien ' négodant avait 
sMgé é la deuxième Assamblée constf- 
taiant^ puis avait représenté le dépar- 
I da la Sarthe i ta première' Asaen^ 
wUenele de novembre 1946 é Juin 
Armand Duforest s'étall p r é se n té 


I enfanta, petits- 





— Action aaltnraiia et Présenee da 
'"Vtre, compagnie SguiüeUe, noos 
d’sQBODcer le déek dé son vic^ 
bdent-feDdateut; 

U. Andté SIMON. 


' M. Jean Vlseardl. 

Et sa famUle; 
ont la douleur da taire part du 

Mme Jean VISCARDL 
née Bugénle Becis. 
survenu le Jendl 9 déeembre, en son 
.. ^ MalMQ Blanehe *, 
itelne, é Amlfly (Loiret). 
Iques rell g teuses seront c 
lébrées le samedi U décemb» 1978, 
i 14 b. 30. en l’égllae Sain " 
t’AmlUy oâ l'on se réunira.' 

L’inbumacioa aura lieu le -mi 
Jour dans le esvean da famille 
"Imetlère de MOatatgla. 

Le présent avis tient lieu de fairs- 


domlclle. « la Malaaa Blanehe *, rue 
de la Fcntelne, é Amlfly (Loiret), 
obsèques reli g ieuses seront cé- 

• le samedi U déeembre 1970, 

à 14 b. 30. en l’égllae SainbACartiB 
-“AnilUy oâ i'on se réunlrr ' 
L’inbumatlon aura Ueu 
■'esa de ' 
ttatgla. 

DTésent ans — 

— Le docteur Bmlle ZenattL 
Les docteurs Claude eit Jeeette 
Senattl, 

Mlle Ariette Eenactl, 

.ût la r ■ ■■ 
décès de 

âte Bloeb. 
et mère. 

3 déce mbre 1976 é de quàtre- 

ibeèqnes. ont été .céUbréi 


ont^ la douleur de taire part du 
Lpde^ ZSNAnx 

idn.* Burvenn 

dans la plus stricte 
94870 


— Trèe teuchées dee marqnee dt 
sympathie qol leur ont été témoi- 
gnées lora du déeès de 

BL Lnelen JUIF, 

Mme Lnelen Juif et tonte sa femlUe 
vous expriment leurs remerciements 
et leur profonde reeennalsBenea 

Lee conseils d'sdminlstrstien < 

personnel des sociétés Chaudières 
noroialiséee Babeeek. Fluldetermus. 


président-directeur général desdltea 
sociétés 

~ Mme Pierre Juvlgny, 
très émue par tous les témolgnagH 
reçus é roecaslon du déeè* 

Pierre JQTIGNT, 
coBsalUer d’Etat, 
tous les smis français 


étrangers qui se sent associés à i 

ebsgite de trouver ici l'es 

de ses vifs remerciements. 


Messes annhrersaîres 


du décès de 


inquléme anniversaire 


Georges ARNAUD, 


geuvameur de la F.dAd., 
chevalier de la Légion d’honneur, 
□ne pensée est demaxuSée à ses mwi» 

célébrée A eou Intendon le .15 déeem- 


le-chapella du. convent 6alnt-Doml'| 
□iqne. 29. boulevard de Latour- 
Manbourg. Péris-?*. 

' François*^ Peminx. U.-L. Costa. 


» L'Amicale des PcNceea ffimloinea 
tEancalees fera célébrer une messe 
é la mémoire des mlUtalrôe fran- 
çalsM mortes pour- la- France, ls 
dimaoebe 12 décembre 187(1 à 
10 heures, en l’égUse Saint-Louis 
des Envalldes. en union avec L'Asso- 
ciation des '’bâtesses et oonvoyeusee 


CûmMBBÎdBtfwis- dhfeisé 

— L'Asseeletlon française d’éeol 
gle et da- eaaeétologle, dirigée p 
le proressear Robert A. Cïuéri 
président, et le professeur Pli 
Tran Ba Lee, secrétaire géoéraL 
ganlse la deiudéme réunloti d’étu 

14 heures é 18 heures, & la tacuJ' 
de médecine de la PItlé-Salpéuiè' 
esUe E, 105, boulevard de l'Hôplt 
Perte (13*). 

De nombreuses eommunieatlc 
porteront sur la protection, la p 
ventlon et Lee traltementa des « 
een Ués sus facteurs d'envlroai 

Cette réunion é laquelle est Inv 

-in médical 

discussions 


I publie médical ( 


- La UbrMiie L 


lattan (IR : 

,. 75006 Parts) ort 

wi— vendredi 17 déeembn. é 20 b< 
tee, une soirée-débat autour 
Une de Robert Archer, a Madsg 
car depuis lâTS ». 

VisitHS et conféreiK 
SAMEDI 11 DECEMBRE 
vxsrrss guidess et pRor 

IfADES. — Caisse natloniUe 


62. rue Saint-Antoine. Mme 
c Hôtel de Sully ». — 15 b, 6^ 
dee Archives. Mme Bachelier : « B 
Lemazehand : « Le I; 
Condorcet ». — 15 h., ent 

Béme Zujovle : 
pelle ». — 13 Tl. 
côté pare, Mooe Rnlot : 
fie MalsimB-Larfltta ». — 16 h. 
62, rue Saint-Antoine. Mm» PaJ- 
€ Lee voyages et leur Infloane 
l'éPOQue romantlqb* *• ~ 
du Grand Palais ; c L'Amérique 
par l’Europe » (AFA.). — 15 
1, me Saint-ZiOuis-en-l De : c 
hôtels de lllè Salnt-Louis » (A 
vers Paris). — 15 h- métro P 
Marie : « LHOIe) de Lausu- 
(Connalseanee dlel et d'ailleurs; 
15 b., psrtds de la Madeli 

M. ELby-HennlOB : « L'église d 
Madeleine • (Connatesanee de Ps 


— 14 t. —, - - 

senal de Bulÿ 
(entrées 




Sully : 

âit . ' 

du bar, bbne Jurt : « Toute I 
tblre des Champe-EIysées ctaes 
doyen » (Mme Hager). — IS 
- L’hôtel 


(M. de Xa Roebe) 
gerie des Tnllerim 
aUemande à l’époque du roi 
‘5 h., place du P 
La mosquée de Pi 


plon-Sardlnl • (Histoire 
logle). ~ 16 h. 2. place i 


— 18 b., place du P 
oe-rsimlte : < La mosquée ^ 

(Paris et son histoire), 
métro Bac : c Hôtels et cou 
fie U rua du Bac » (Paris ineoi 
14 b. 30, 7. rue des Réeer 
à VezBalHes : c Les province; 3,*^ <• 
France ». — IS b., l. nie Rc 
Esnault-Pelterie : e Le min 
des affaires étrangères » (Tou 
culturel). — U b., entrée du 7 
de l’orangerie ; c £a peinture 
l’époq-ue du romaotls 


(Visages de Parts).' 
CONFERENCES . 


17 h.. 


tbèqoe Buffou. Mme Eva Rnehi 
c Le- yoga en Occident ». — 
Institut cathollqoe;^ 31. rue d*. 
Mile 'Jeannine Poltrey : « S 
Thérèee d’Avtla. Lee grandes étu 
(Centre ' Ibéro-amérloxln d’étud 
de recherches). — 


oormalisatlon t 


(Centre : 

de rechc ... .. 

Btleone-Mercel i-e Médltatloi 
eendantale et i " ' 

tème nerveux i. 
le découverte, avenue Frankll- 


sage du langage humain pu 


tains chempatu^ 


INSTITUT 


L'Acadéniie des sdences morales et polhiqu 
souhaite s'ouvrir à de nouvelles disciplin 


En ouvrant la sësncm publique 


Usteg, dans sa section de m ' 
nombre de membres d'autrei 
tlons, histoilens, philosophe- 


Jacques Berriftt-JSatnt-Prlz. 
tor Cousin, BmUe Boutroi 
IiêtRi Bmnschvlcg, qui ont ' 
un rôle décisif dans Têdltlo 
Pensées de Pascsj et leur esé. 
Paul Bastid, blcèraphe de 


memb r es i ... . 

Paul Anlgm, Adrïen Dansette, 

Martial Ooeroult, Georges Davy. 

Pois il. a survolé la masse des 
rJimniTirtlftat^totn» qui Qot OCCUpé la 
plupart des lundis de la compa- 
gnie au COQ» de l'exereiee écoulé. .. 

Exposé erltlaae qui a donné Ueu septième siècle ; Ernest Sel 
à cette remarque : ^ - - - • • 


c Notre compagnie partie son 
tare, un peu vieoiat, Sciences 
morales et politiques. En dehors Jean Pozmniér^ 


Une excepté; Blarcel Bou 
« l’homme de Balzac » ; For}!* t 
Strowskl; Béaurfoe Levail 


dé morale i^que de foin sourire, sfinteiroge sur ce que devrai 


votaïUiers des 


Généralisant le débat, l’o 
- interr^e sur ce que devra. 
lUstoire littéraire. la répoi ■■ 
trouve extra muros de l'Acac 
chez’ Proust et Valéry : 


sections appuierait le sSe des l'œuvre, le texte, qui 
T^OTmateuTA tpd vient de Vatta- *■ ^ ^ 


çuer aeec succès à r Académie des 


ïncldentB et de tout ce qui 


tienfienf aufourd'/ud dans le i 

que notre locadééiie devrait le pins 
tôt possible reconnaîtra Faute, de 


ter ùn renouvellement de i 


en pleine fixpansion et notre Isuzs Cerveoze. On interprë 


d’abstraction n'ont rien pei 
leurs Cerveois. On interprë 
œuvres & la lumière de syi 


compagnie, appauprie por 

excès de taeité à la tradiHon, ignorés de ceux qui les ont 
connaîtra le destin de ‘font^ les On les*»pllque ^ '* 


sociétés savantes, qid ne ee renou- 
ueBent pas aussi vite que le 


apiës lecture des pzi 


Leduc, — a constaté que l'Aca- 


seienew htirnaim» par. excel- 


• L’Aeodéotie des.titseri 
et beZZes-Jectrey a procédé, r 
ment, à rinstsllatl-o 
M Bdoardo Volterra, élu t 
étranger, en remplacemei 
M.. Enrleo Josl, décédé. E>u 
a entendu une communlcat 
M. Bernard BlumenkraTiz si 
découverte récente : on • 
juif, peut-èbe une synago 
Rouen, aas envlrana de 11 
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EUROSIGNAL. 


NOUVEAU MAIUON DANS LA CHAINE 
DE COMMUNKATION. 


Yoik êlæs lespon^k. 

Yons êtes hors Æattemte des inojens 

de cammunicatian tiadifiomiels: 
en d^làcement sur la ipute, sor un chaotieF 
ou simplement entre deus lendez^ous. 

Fetsonne ne i>ei[t entrer en contact 
avec veus. Etfpoartan^ t^est votre avi^ votre 
dêdsian, vos compétences que l’on attrâid. 

Yous devez aussi pouvrârjcnnâre des 
coM)arateois itiiiérants (tedmicoeommeidauz; 

dianfEeurSilivieurs-.)- 

Sans avdr à localiser le destniataire 
de rappel, pôur être joint on joindre vos 
cdOaboiàieurssans délai, les Télécommunications 
vous proposent le moj/en simple, efBcace, 
écoaomique:£arosâgnaL . 

Qu*est-ce qiÆuro^gnal? 


Devenez vous-âussî 
utilisateur 
d’Eurosignal. 

Equipez votre 
entreprise 
avec Eurosignal. 

Pour toutrenseignement adressez-vous 

aï K Services Commerdaus des X^communicatianB ou à: 

£.GJr. - SERVICE} EDROSICNAL 66, avenue du Maine 75682 PARIS CEDEX 14 
Téléphone: (l)539.00.71et (1)539.00.75 



de personnes en déplacement. - 

Yoos êtes chezmclient surtm chantier, 
votre seorêtaice ne s^ pas où vous joindre 
â ce momeht'piécds. 

Sachant que vous êtes muni d’un récepteur ■ 
'Riimà g nal, elle déçztxhe Son téléphone, compose 
un simple numéro d'appel à 10 chiffices. 

Pcmr vous, cet appel se traduit par un 
âgnal sonore bref et im voy^t hanineux qui 
conserve la trace de l’appeL 

Comment utiliser 
voire récepteur Eurosignal? 

Yotre récepteur Eurongnal peut 
comporter de 1 à 4 numéros confidentiels. Yous 
pouvez donc affecter à 4 personnes 
susœptfiilesdevousjoinârerunde ces numéros 
d’appéL Lorsqu'une lampe s’allume sur votre 
léoepteur, vous savez immédiatement quel sens 
donner à cette infannatian. Selon la personne 
à qui vous avez confié le numéro oarrespondant, 
vous devez par exemple rappeler votre bureau, 
votre domicâle, votre dépôt 

Eurosigmilr up nouveau mode 
fie Gommunicalion 
pour la France, pour rEurope. 

La Frdnce est divisée en 6 zones. 

La premièae, EranceNord (Région Parisienne 
cmoprise) est en service d^uis déœnibre 1975. 

En 1977, fimctianneront sucoessivechent, 
Erance-Est^ CentteEst Sud-Est-La couverture 
duterritoire sera totale en 1979. 

Barosignal est un service eurèpéen. 

Les abonnés finnçais peuvent d’ores et déjà être 
appelés en République Fédérale diAIlemagne. 


s 

I 
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JUSTICE 


t 977 , «aHÊiée du. prisonnier d^opMon»^ tienurnde Amnesiy iafermriiomJ 

Une autorité internationale pour préserver les droits de rtiomme 


Amnesty International annonce qu'elle a 
décidé de proclamer Tazinée 1S77 « anoée du 
prisonnier d'opinion ■. L’organisadon signale, 
à ce propos, qn*elle a eu connaissance en lOTS- 
1970 de cas concrets de Tiolation des droits de 


l*hoinme dans cent tréîze . pa^ Amnasty 
International estime que le monde abrite d&q 
cent mille détonna politiques et que la tortore 
est pratiquée dans enriron soixante paFè^ 

Cet appel interrlent au moment oft Ton 


célébra le . vîngt-htdti&me anniTersaire de la' 
Déclaration universelle des droits de l’homme 
signée le 10 décembre 1948 par rAssemblée 
générale de l’ONG réunie 4 Paris. M. Gaston - 
Thom, chef du gouvernement luxembourgeois. 


expose, d-dessoos, les efforts qui lui p« 
sent nécessaires pour restaurer les. droit 
l'homme l'ensemble du monde. 

ic Amnesty Xnteraatleiuü, 20, nie de la MIctac 


• Ni rEtat, ni sa souveraineté 
ne sont une fin en eux-itiémea, 
mais sont au sârviee de rSomme 
et limités par les droits de 
l'homme. » 

(Montesquieu.) 

Ce fut un acte d’une portée 
historloue qu’accomplit ]'AsBecn> 
blée eenénle des Mations unies 
lorsque, le 10 décembre 1948. elle 
e déclaration univeiselle 


l’origine d’un ensemble de me- 
sures grâce auxquelles pareil mé- 
pris systématique des droits de 


par GASTON THORN (*) 


idéaux exprimés dans ht Déclara- -- . — — . 

tion univeraelle des droits de l'arbitraire et a 1 abus du 


l’homme. La station à ce peo- 


librement emsenti et dans des 


L’Idée maîtresse qui anime îa sans discrimination aucune à tous techziologie de plus en plus conditûms définies, à 


déclaration est que toute per- les torritolres et à bons les êtres sophistiquées, comme 


humains, aussi Uen à ceux déjà 


taitemaUonale d'une 


quent, le plus faible a droit .... , . 

respect au même titre que le plus miniorw, soufrent encore auu» 
l'oppression, la misère et l'Igno- 


; d'Amnes^ Interna- 


tional, émanent de sources auto- 
risées et objectives. Cette recru- 
descence des rioiations des droits 


paya ouvrent ‘ 
l'arbitraire et 
voir. Quelles que soient les 
tifiiSitlone apportées à cet 
lutisme étaU^ qu’en Occ 
des courants de pensée lli 
ont fini par rejeter aprèt 
siècles de lutte, H existe des 
rogatives inhérentes à la d 


lia convention enropéenne dés slque 


de rhomme tend à prendre des 
proportions alarmantes. ÇUe 


de rhomme, à s 
slque et morale, qui. en ai 
clrconsbanee, ne sauraient 
rer une atteinte qudcoaqm 


peuples et toutes les nations, elle . 

^once les aspirations les plus Depuis son ectoption, to décla- 
fondamcntales de l’humanité tout ranon a exerné une iniioenee 
entière. Elle proclame, comme mondisie contidérahle. An nivean rante-quatre Etats membres des 
princlpo, l’ensemble des facultés œtlonal et régional, elle a Inspiré Nations unies ^t unanimement 


tion universelle des droH 


rattachent. Il en résulte que agissent des. facteurs mult 


Pear eaenaître vraimeat lli-P e e 
et suivre son évefurion éeanoniqae. sedele er eelturella 
AbODnee-votu 4 

ÉTUDES SOVIÉTIQUES 

renie arosuelle lUiaerCe d’informstloc géaérsle 
eoaçue par des Soviétiques 

Aa sommaire éu n* 345 - Décembre 
70* ANNIVERSAIRE DE LEONIDE BREJNEV - BIOGRAPHIE 

iwvrtie Constitution - L’arithmétique des loyers 
spes de eeastructtoa. - Les dimanches des Meseo' 
de ï.-inté«. • Visites is Lituanie. - Le Musée des 

-irts rouenklae de Moscou. - Travail et «eoolort psTcho. 

logique* . «L’Industrie des Idées» : puisssnce et fatblesM. - Carte 
'laatlers Industriels. - Commerce franeo^ovlétlque. 
içals à Odessa. - Ia détente mlUtalre : un Impératif 


et les différent 
Beaux-Arts Poi 


mps.- Etc. 


TARIFS DSS ABO W WSMS W TB ? 

FRANCE : 1 aa SO P. 2 ans 30 P. ETRANOBR : 1 an _ 

Rétlcmeut à l’erdra du CJ1X.P. — CjC.9. PARIS 409-39. 

CADEAU 


F. 2 ans as P. 


I Etudes Soviétiques a. 9. rue de Praar. 7S017 PARIS. 

UXS aiSTOIRE OE L'UJR.SA. ILLUSTRES BT RELISE (Pour 2 s 
LE TEXTE DE LA CONSTITUTIOIV 
et U7CE CARTE OE L‘U.B.SJS. (Pour i aa). 

kiosques — Le auméio ; 2.9C P. 


(Spéelmea gratuit eur demande.) 


manr n ta Tfa t dU ConSffî de l’BorOÇe SODDeS CODixe lA tortUTR 

Pour remédier A cette situation 
huiulètante, il' est indlqiensable 
d'abord que les Etats exécutent 
de bonne fol les obUgstions Juri- 
diques librement contractées et 
quHls prennent, sur un plan 
wairlonaf, les mesuies concrètes 
nécessaires à l'application réelle 


de l'hOQlXDÊ. des ftnmmteRlftns et 

B - eommlstions ont été natioi 


cré^ des mécanismes complexes 
mis sur pied, des conventions di- 
verses et des résolutions génè- 


deux pactes Intemstiooaux rela- 


de normes juridiques reconnues. 
L'observation de ce principe juri- 
dique fondamental est à la bsse 


Consciente de la fcâ dans les 


nallté de l’homme & laquelle Us 
se rattachent. Il en résulte que 
tout comme chaque être humain 
a droit A la Uberté et A la séen- . . 

rité autant il doit pouvoir satls- risme inbematlonaux, 
faire à ses besoins essentièls. donc locales, coopération éconoi 
— et avant tout — se libérer de - - - • - .- 

la teim et de la misère. . . 

ff ette cause les gouverne: 

A ce sujet, la protection des seront d'autant 

droits de l'homme, notamment tTt><^.nè 9B qu'ils resten 

dans les pi^ en voie de dévelop- même d'assurer dans leur x 
dâBœd de la c«aâté p,,, l, rMpMt Intégral des 
indislihiene et o^ledtlTe des Se L'homme, et de tenir ci 
Etats h résoudre ttmmense ^e leur IndlvtstbiUtè. Une 
Meme eue pœelsCTêation dto neattem partleullère revi 
nouvel ordre economique mte» efforts d'éducation pro; 


Si, pour vivre et survivre, il a 
besoin de pain, lliomme-ne vit 
pas que de pain. Sa — 


indétermination des peuples et 
les efforts soutenus r ~ 


sur le plan de la ocSuncatioa 


pratique est loin d'être satlsfai- 


ont exprimée dans le préambule 
de la charte, l’Organisation des 
natiims unies devra rester fidèle 
A sa mission et continuer à pour- 
suivre sans relâche Tobjectif du 
respect des droits de l'homme et 
des libertés fondameatales pour 
tous, n lui faudra, pour 'cela, 
assouplir et renforcer' les procé- 
dures «cûitimtiBc, sinan cr éer des 
organes nouveaux peemettant 
d'âablir un SFrième de garanties 


de tolérance et de jostica 
(iette action de longue ht 
Us trouveront des parte; 


et organlteticms' qi^ A L' 
d'Amnesty International, n 
venâiqnent pas seulement 
propres droits, mais qui. da 


doctrines politiques autoritaires 


plus divers — et même 
aeveioppés, — des EOiUiexs de per- 
sonnes se voient privées de leur 
liberté à cause de leurs convle- 
tlons poUtiqaes ou religieuses. 


! et la protection au niveau 


s’est jesqu’ici heurtée A la dlffi- 


développement économique c 
core renfbioer une sécurité i 
nale jugée Indispensable pot 
slster efficacement A leurs oppo- 
sants extérieurs et Intèrieu 
quels sont (TàUleQrs d’auta 
résolus A agir que les tni _ 
économiques et aociales sont plus 
pionanc^ et plus humiliantes. 


de leurs frontières national 

(*) Premier ministre du , 
duehè *de Luxembourg. 


.. cultë de Qxicflier le pilzijcipe de Bbj affirmant de la sorte la Bupcé- 

elles soblasent la cruauté révol- la souveraineté nationale et. les jnatle de l’Etat r — 



Stéréo en liberté: 
combiné 

radiocosselte AIWA 


Les premiers ougnèlophones à esssette japo- 
nais ont etc rubriques par Al WA. Et quand .A I W A 
s'esi aitjqus aux cooibincs ladkxusseUe. il y a 
dépense tant d'enthousiasme <( de coiopèicnce 
qu'il est devenu u4s vite le leader au Japon. Et 
bten décidé à U rester. 


Par exemple.: le -radiocasseite TPR-93Q. 
Il est portibfe. il s'écoute comme uu ensemble 

I li-Fi, Il est sièica En ladio et en nugoèlophaae. 

II oflieun enseadile deperfeetionri e Bie o tsirnqu'id 
jamais rêiinis sur uo même appareil. 

Le TPR-9jO restitue le Riief sonore d'une 
ouniêie pàrCûtemcat tiquilibcèe ("Matrix Sound 
Slereo") avec ses -1 hsiui-iudeuis (2 en façade, 2 


Panm les ébtiÜ wlfBrs AIWA 


J. Conuùle aulosiiüque du n 


nt^Oukk Review*). 
Mèsioire âecutmique I A MSj pour vous aider 
à(CtrouminiinWiaieuientIèdéhu(d'im.earegis-, 


• El mime la musique s'anèie (cale atole à 
votRpreRiiers4KnmenT{prugrammalioadel*airèt 
aulonu tique *Sle^ Time”). 


Hi-Fî comme pUtiae-augoéiopboiw. 
]lfonciionpesurpUcs.aec(euroubBll6D&DiiseQ- 
aqos : L. 592 X P. Ü4 X H. 213. Prix isdicadf 
coasiaU; au NfTé : 2JOOF. 



AIWA' 


MAGECO 

electronic lll= 


AIWA' : ID cariwirf» xsto-eàsseüss a|fpn||j[qy5 
acCBeileME en Frasca ’ 


Tus 3i0to pme Al vente AIIVA 
pRstedevotodODCie 
sur sDnph dane.'sla 


143.» FcEs-Tbr - HleR UAQGQB - 2. « CKasnoe ■ HI.nM - % U de MnqsnwK - lP. BfTaïUEZSï - L » fEjnuad • PAITT^^ -162, W. de VbaBB - RWH) TROCADtoD - J w owo. 
OMie - lï- MAISON DE U Hl-H - 23i il WM ■ I!-. Tfif MÊNASSi LfflC - HL i« Igi: - BT IË£ POP MUSIC - H K ije* UNEL » 0*2, 

BJ»UEUE-L-AUmO«IIM,SIIMA«rillII£.|3niMaES-NDW(T-VEBSWl£S-SUItPm-lfS««W-SrMim-mraillES-S2aimilIOIÏTÈJSfflïlCE.B&MJ»J^^ 

Ihi 921EVM1IIS mElEVAUjgS-5;.a»IWîSn>9alra-g2IIEIIIur-LHEM0im.124.Ml3MbMMb-«IIIWcy-lullHSimL-l«Efehien-93EHW^»UslE0£;cD^^ 

Jotln- ■ 93 PAVainiSS/gOIS ■ «010 CMIGAN - sa. «. VéerOrgo - 93 IIBIBUrLE»31«SSE-VBU«U«Tlllâll»S-4.KRen.S5 EWaBI - nOSaiE A 

IVUIW-BOnUEHIB-r.nBdeCHefct eMtlIIIH- 



collection "fêtes" 

MANTEAU 

habillés 

FOURRURE: 

rat d'Amarique, dstralcan, vi 
PEAUX LAINEES, PEUS5 
également 

ROBËS DU SOIR 

longues et courtes 

fiRANDESTAILLI 

du 42 fort au 60 

32 bis. Bd HAUSSA/) AI 
L M* Chaussée d'Antin 
^ "‘Ql^ 



^ Ponr menx 
coiriger ràlie rae 

et protéger vos yen 


lénouveai 

verre 

STIMOI 

uneexdasivitélERT 


Réalisé dans une maiii 
tranto et trailé spécialem 
exerce une double proii 
contre ta lumière directe s 
Ou artilicielle et confn 
reflets parasites pravo 
réblouissemenL 


LEROI 

Opticien 104 Cbamps-Elya 
Zf. bd Sl-Mtehel • il, bd du PaU 
18, bd Haussfnann «147, r.de Renr 
J27, fg St-Antoine • 158, r.de Lye 
ApLdesTemaa* ao,bd6arbâ 
Rayons .spécialisés: 
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JUSTICE 




MANTEi 

; FOURRy'' 


5 BANBES 1 ! 


/--ïv;::.: 


LES FLAGRANTS DELITS CONTESTÉS. 


Les démangeaisons de la défense 





Snr llnitîstîve du Syndi- 
cat des avocats de Rânce, 
de lUnion des' Jeunes avo- 
cats. de rorganisafloo Droit 
et Zdberté, du Mouvement 
d’action JndiâaSro et de la 
Conférence du stage, une 
centaine d’avocats parisiens 
se sont présentés, Jendi s dé- 
cembre» à Fandience -de la 

vingfc4rcdsibi&e clx ambre 

correctioimdle - de Paris, 
spédîallsée ' dans les fla^ 
grants ■ délim. pour assurer 
la défense des -prévenus. 

irne ' opénib'bn' ■' coup de 
gueulé >. contre une Justice 
coups de poing. Voilà rteumée 


' chambre conBOtionnelle, ‘ l'une ' 
des deux ofiarabres du tribunal 
de- Paris spMsIl^ dans les 
aHalies de, riagranis dSItts. Le 
' préa'dsnt, K. Eugène Puidebat, 
svait pourtant prévenu : «Mes- 
sieurs, /e voue garantlB ' qi/ll y 
aura du silence ou bien qu*!! n’y 
aura pas d'auct/anea.-.». Audience, 

Il y eut pourtMt, .silence non. 

Dans cette .salle ^ la pre- 
mière porte à droite en .venant 
du quai des Orfèvres et ce n'est 
pas lé un simple rsccourci géo- 
graphique— la Justice est pa^ 
eée. Jeudi. $ere1ne ? Non: Un 
tumulte Incessant des Ihtemip- 
' tiens et des inddents multiples, 
des prévenus .éberlués d’être 
tant et si fort défendus, un- pré-' * 
sident excédé, un substitut dé- 
passé, des evocets- déchaînés,, 
un -service - d'ordre - Inteilbqué: 
Bref, les « flags ■ en folie si 
tant est que puisse être consi- 
dérée comme folle Taction 
concertée menée par une cen- 
taine d'avocats du barreau de - 
Paris, et pas teus des moindres. . 
eonhv une procédure -plus que ' 
discutée, une forme de Justice 
plus que contestée. 

Ouverture des * débats. Le 
président après avoir souligné 
qu’il n’est pas question de faire 
durer l’audience Jusqu'à une 
heure Indéterminée, demande à 
M* Libersa, membre du conseil 


de l'ordre délégué par le bâ- 
tonnier Francis MoJlel-Vléville 
da commettFa d’office tel ou 
. tel de ses confrères pour assu- 
rer la défense des prévenus. 

Premières affaires, premiers 
incidenis. Trois Jeunes g'ana 
prévenus d'un vol dêsIrent-lls 
un ou trois avocats? Dans le 
‘ brouhaha, les avocats s’appro- 
dient du box pour le savoir. 

lé' ‘président .: •Mé vous 
mé/sz pas de ce qui ne vous 
ragarde pas.* 

Chacun des avocats : *La 

justfes nous regarde. » 

Le président 


Vous n'svez pas è 


ma plan - de dira i 

Immédiatement après, nouvel 
' Incident M* Kiejman : 

« Monsieur fa président, m’ae- 
eortfez-voua la ' parole 7 
‘ — Aion, pas pour rinstanU 

— Vous dearias pourtant ma 
raccorder. Car cMts audience 
publiquB est ausoeptlbla d’étra. 

■■ Irappéa da nullité, lea polldara 
ne lalaaant pas rentrer la puUlc, 

‘ alors qu'il y a des placée dla^ 
ponibies: • 

Rires dans le' prétoire. 

Le' président : •élance. Mes* 

' sieurs, vous n’étss pas /ci pour 
vous amuser.» 

Les avocats : «Certes non.» 

En -effOL au-delé du bunulte- 
' des interventions multiples, de 
ce que . le président ' nommera 
« manifestation -, le désir de 
- transformer ce* tribunal en une ~ 
« triburte », siHlelà de ce qu'II 
appellera avec sarcasme « les 
démangeaisons qui ont TMr de 
vous ùwàùler », la tactique des 
avocats appardtt simple • blo- 
quer." enrayer, par tous les 
moyens de dtfense, une ma- 
chine Judiciaire dont Ils dé- 
noncent le caractère expéditif et 
'répressif. Tactique simple, mais 
ettleaca. Tactique peu appré. 
clée par le substitut M. Becic. 

• M. le procureur général Sedan 
■ m'a demendé de venir aux Ha- 
grtmts délits. U estime que le 



tiegram délit eet une bonne pro-. 
eédurs. Pendant des mois, las 
audleneea se sonr déroulées 
norma/emenf et- la défense étaA 
assurée par les secréia/res de la 
conférence des avocats. Depuis 
queiguBs semaines, faf constaté 
■ que ces affaires étalant délala- 
aées par ta défense. De ce tait, 
pal même été amené é modérer 
' mes réquisitions. Même al. le 
' radmefs, peuvent ss produire, 

' en cette enceinte comme en 
d'autres, des floctuatlons de 
procédure. * 

Des « fluctuations de procé- 
dure » — ce- que le prudent 
appellera, lui, « la lourehetta des 
psinea » et que tes avocats 
surnomment « le tard », — Il 
s'en produira pendant cette au- 
dience, mais à la baisse. Des 
exemples 7 M* Leclerc, commis 
d'office pour défendre un Jeune 
homme, Nord-Africain, n‘a môme 
pas le temps de plaider. Mise en 
liberté au bénéfice du doute. 
M* Leclerc : - Bravo, c'est la 
plus courte plalddria de„ ma vie, 
la meilleure. Un faune' homme 
sans domlcilB fixe, sans trevalf, 
Algértea, remis en iiberté. > 


(Oesstn as KOSK,! 
Autre exemple, M* Kiejman, 
fenseur d'un « voieur • de deux 
bouteilles d'apéritit n’en finit 
pas da pl^der. Le président 
murmure : « Relaxe au bénélice 
du doute. » 

Verdicts en baisse. Incidents 
en hausse. Ils pourront être 
très violenta. Ainsi lorsque 
M* Thierry Lévy, plaidant lon- 
guement pour son client, est 
interrompu par le présidant : 

« Vous n'elles paa plaider une 
affaire déià fugêe. MaAre, vous 
exagérez... Tendez vos rouges 
tabliers. Il tombe des vérités 
prem/éres. Plafdez maître, piaf- 
dez, mais /e vous rappelle que 
toraqu'une furidlctlon s'estime 
éclairée et que la plaidoirie 
s'éternise dans un but d'obstruc- 
tion, la tribunm peut être forrdé . 
é Interrompre cette plaidoirie. » 

M* Lévy. — » Je n'ef pas fiai, 
monsieur le président. • Puis, il 
se uu'L 

Le substiniL — « Mauvaise 
fournée pour vous maître. SI 
vous avez un trou, fe peux vous 
aider. » 

HP Lévy. — » La médiomité 


de vos efteques. eecompepnée 
de ce sourire Imbéoila». » 

Le substitut — • Vous êtes 
grotesque, ^ous êtes grosshr, 
vota etae médfoerB. » 

M* Lévy. — » La meilleure 
plaidoirie pour ce trihunai, c'est 
celle qui n’exfste pas. - 
Le substitut — « Ce c'est pas 
de la détonse, c'est de la dé- 
mence. » 

Démence ? M. le substitut 
avait sans douté mal écouté 
M* Libersa lorsque celui-ci 
déclara en cours d’audience : 
« Au tu des louis, on sent mon- 
ter une émotion qui t 


: des menottes, 
d’un garde qui n'est pea soumis 
au seoràt proteaalonael ? Nous 
sommes très Inquiets da rim- 
portanoe et de la recrudescence 
des affaires ainsi lugées. Le 
ehet du parquet reconnaît une 
augmentation d’au moins 
15 Vu en quelques mois. Nous 
sommes émus surtout par rim- 
portanoB des sanctions : des 
hommes hébétés, qui n’ont ni 
mangé ni dormi depuis vingt- 
quatre heures, s’entendent 
condamner en quMques minutes 
è deux, trois, quatre et même 
cinq ans de prison. » 


Clara : « Ce n'est pas la loi qui 
est en cause, mais ia pratique 
qui an est faite loi. 

Pour ne • pas servir de cau- 
tion à cette lustieeJà -, 'des 
avocats se sont abstenus pen- 
dant des mois d'y paraître. 
Est-ce lé vraiment la seule rai- 
son, à défaut d'étre ta meilleure 
méthode de défense ? Sans 
doute. On concevrait mal. en 
effet, qu'aprés ceftte opération 
de dénonciation d'une Justice de 
classe, les mellleura avocats 
délaissent ces causes obscures 
du flagrant délit U ne saurait y 
avoir, non plus, un baneau des 


PIERRE GEORfiES. 


L'affeniai 


LES AVOCATS 

DES DEUX ÉTUDIANTS INCUlPÊS 
DÉNONCENT [ES «TRUQUAGES» 
DE U POLICE FRANÇAISE 

Le comité OsJcoui-Tskblri, oons- 
Utaé le déenabre pour la dé- 
fense des deux étudiants Iraniens 
Incarcérés depuis le 5 novembre 


Monde du 4 novembre), a réuni 
une conférence de presse. Jeudi 
9 novenibre, à l’église du Boo- 
Paateur, 179, rue de Charonne ù. 
Paris 11*. où trente-huit membres 

de la CZSNU (ConlédëratlOQ des 
étudiants itaniens) ont entrepris 
depuis le 30 novembre une grève 
de la faim à laquelle se sont Join- 
tes ^nq autres personnes le Jeudi 
9 décembre. 

M* ihienr Mignon, avocat de 


! la chambre d'accusa- 


_ la demande de mise i 
Ubertè des deux inculpés. 11 a en- 
suite dénoncé les « truquages de 
la police » à propos de l’audition 
de plu^eais tèmolx\a, ces derniers 


M* Jean-Pierre Mignard a an- 
noncé. d’antre part, a propos de 
la requête déposée auprès du 


sceaux, à M. Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur. 


• Gemot EgcAl (trente-deux 


mort de froid et d’êpuianneac 
dans un bunker démoli de la 
deuxième guerre mondiale où 11 
avait vécu enchaîné depuis son 
enlèvement. C'est ce qu'ont ré- 
vélé l'enquête et rautoiûie menée 
à la suite de l’anestatlon, mer- 
credi 8 décembre, de deux suspects: 


On ne peut pas se réveillertous les matins au GeoiigeVnisetaire 
s^w du caviarau petit déjeuner 

Mais tous lesmatins.on peutseraseravecleSM9 deSunbeam. 


P; ■ 
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JUSTICE 


Le procès Justice pieds-noirs au tribunal de Marseille 

Trois des prévenus sont condamnés 
à un an d'emprisonnement 

M. Ibagnès est relaxé 

De notre correspondant régional 


„ie, presic 

par Mcoe Jeanne Delobeau, _ , 

eondanmé trois des neuf prévenus Jean-Paul Plerran k 
de l’affaire « Justice pteds-nous 


ctlbunal a d'aacre part 

a m n é UIS. Jules Arias, 

Georges Buton. Joseph Garda et 


prisonnemeot avec sursis et 
MM. Jean-Plere Caâsite, Robert M Robert Belznonte k dix-huit 


, . - Sainte-Maxime ilt appel do iugement ^ _ 

Mande du 31 octobre), à deux ans rencontre de ses clients, 
d’emprisonnement, dont un avec Dans ses attendus, le tribunal 
saisis. M Eugène Ibagnès. présl- estime notamment que les élé- 
dent de l’Union syndicale de dé- ments du dossier « rendent urai- 
tenae des Intérêts des rapatriés semblabie la eatpabiUté tTlln^pièe, 
d’Algérie (USDZFRAl, qui avait président autoritaire et ombra- 
été soupçonné d’étte le chef du çeux de l'aseoeiation en cause, 
mouvement clandestin Jostioe alors surtout (tue les aeeusatiOTis 
portées contre lut étatent pottieu- 
fiérement omeo^ntes a e 71 n’en 
demeure pas moins, poursuit le 
tribunal, pue cfUes-& n'ont été 
eorroborées par aucun élément 
maiértel. Que leur eoneordanee 
peut avoir une autre causa 
notamment une entente préa- 
lable. et ce, même si leur rétrac- 
tation et les explications données 
à cette oeeaston n‘o//rent pas un 
caraettre loçUpu et sont appa- 
remment peu satia/atfantes. En 


Hiof réfagiés basqics 
se disent séqnesirés. 


9 déeembra pour < 


avalent consignés 

riana leur hôtel alors qu’ils voU' 
laJent asslscer à un office rell- 
(^eox eâébré A la mémoire des 
martns disparus en mer lors de 
la dernière tempêta 
D^tre pan, M. Gregorlo 


potion à association ébramaère 


des perqnisltloas qui ont suivi 
l'aaaas^nat de M Juan-Maria dr 
Araluca président de la dêpn- 


tatloo pitMsolre de Gulpuseoa, k 
Saint-Sébastien (2e ATonde du 
6 oetobrei. 


conséquence, pour léger que soit 
le doute qui péae sur la euîpabi- 
lité d'iboqnis ce doute doit tm 
profiter. Ê 

I Si tous font Cobjet de bons 


renseiqnements. obaem le tzlbn- 
nal à propos des prévenus, si leurs 
actes de colère peuvent être en 
ptutie expliqués par lairs épreu- 
oes passées et leurs déeÜlüMions 
actuüies, ü n'en demenre pas 
motru qtt*iZa ont seiemmeni. à fAu- 
sieuTs reprises, pria rtniUatioe 
d’actions vielenies dont Ûs 
eonnatssaient le oaraetire danqe- 
I - G. P. 


Grande-Breiagne 

DES AMENDEE PLUIES 
INDEXÉES 

SUR If COUT DE U VIE 

(De BotM eomBpondSBt.) 

Londres. — Oa piejct de ML 
prSMBté te 1« OSeambie aux 
Cenmaum, srévott Qoe le mials- 
tr* de nsitérteBr poam 
BSli ai ester le Urif des smesdes 


dieu - te projet révise de 
parfois ■pcctseutsire — eertslues 
smeodes sutx moldplièm par 
ptfnetifés 


qoe tes otbasux penvi 




«ept sBS, l’amsBde 


) Uqtes ctarllns. Elle cet 
te StS llTres pear tes coBpsbles 
le qastetse à dix-cept ans. et de 
S livre» peor eau qal'vnC Bsliia 
l« QBaeone aaa Las indeanlaa- 

oot dcjXULOdar penr iears c vle- 


La eondolte an i 


mprlsoBBeoiaBt. 


a in/raecioB» — r 


KbOb, te peina préme pour 
notrednetlm lUésate d’ashnanx 
te BoyaiiBiPïUni passa de 
«W A I «M livre*. Cette déeldea 
visa nrtoei à ptèsarver te pays 
de l'expansloe de la rage qol se 
développe de l’astre eété de la 

JEAH wnz. 


DEVANT LES ASSISES DE PARIS 

Le ravisseur et son enfant 


Plus de 4000 expalsîons 
en onze mois. 

Le ministère de rintérleur a 
annoncé. Jeudi 9 décembre, que 
4083 mesures disxpiulston avaient 
été prises entre le 1" janvier et le 
décembre contre des ressor' 
tissants éMngen responsables de 
troubles de l'ordre public. EU 1*75. 
pour ta. même période, 3 174 étran- 
gers avalent ëtë expulsés. Oe plus, 
493 étrangers trouvés en situation 
Virègulièie loca d'opèratUms a Mè- 
trepolls a (opérations • coup de 
poing a dans le métro) entre le 
23 jiüUet et le l-* décembre ont 
été renvoyés dans leur pays 
d’origine. 

Les avatars 

de la eoar da Versailiss. 

Le découpage Jadiciaire de te 
légion parisienne parait devoir, 
une ocuveUe fols, être remis en 
cause. Alors que le conseil des 
mlnlsties du 19 octobre avait 
prévu que la future elrcoosciip- 
tloo de la cour d'appel de Paris 
coatlendralt, outre la capitale, 
les trois départements périphé- 
riques des Bauls-de-Selne. du 
vaJ-de-Mama et de la Seine- 
Saint - Denis, la chancellerie 
parait k présent revenir au pro- 
jet Initial adopté en novembre 
1975 et aux termes duquel le 
département des Hauts-de-Seine 
(tribunal de Nanterrei était rat- 
taché k la nouvelle cour d^ppel 
de Versailles 


C’est pour l’enJévement <1 ‘uq 
enfant de onze ans que Jacques 
171161. cinquante-six ans, compa- 
raissait Jeudi 9 décembre devant 
te cour d'assises de Paris. Msis 
U devait également répondre d'un 
fait qtû. pour n'ëtre pas retenu, 
fera pas mcdiis l’objet des dé- 
bats ; Jacques TlUet avait fait 
de SS nUe. seulement Agée de 
quatorze ans. la compUoe de ce 
rapt Joëlle sera Jugée par un tri- 
bunal pour enfants 
Olivier Pahrl s été enlOTè le 
14 Janvier L979 sur le chemin de 
l'école. Jacques lUlet svsût chola 
le fils des cooslns germains de sa 
femme. C savait oes demlera for- 
tunés et demandait une rançon 
de 800000 P. La somme liU fat 
Temise: L'enfant, qui HaJt gardé 
par Joëlle, fut auasltdt libéré sain 
et sauf. H devait être rapidement 
azTètè pour avoir omis de macu- 
ler la plaque mlnéxaloglOTe de la 
voiture qu'il avait utilisée. 


Jacques Tillet se présente avec 
élé^ce. n s'exprime avec ai- 
sance. Hé d'une « bonne famMe a 
de NeulUy-sor-Selne, œt ancten 
déporté a c raté sa vte s une 
praadère fols *. U a paaaé boit t 


le mari de son anüe Mais, on Yn 
sauvent considéré comme un 
hmanie courageux. 11 a monté une 
petite entrai^» de matériel de 
cillée et s'ÔBt préoccupé de l’ave- 
nir de a fille, qui] adore, et de 
a fémme. C'est le mobile qu'il 
présente : « Je mtnçiditais de 
l'avenir de ma taniBia. Piciime 
d'an tnfaretna en 7986. le crai- 


gnais une rechute. Alors fichu ' 
pour fichSL- s 

Le président. M Charles Petit i 
lui déclare : « Pertsez k raoenir ' 
que vous ava réservé à votre 
fine par votre faute. C’est dra- 
matique. effarant. Pourguol avez- 
vous entraîné votre enfant dans 
cette affaire f » L’acrusé répond : 
c Je ne comprends pas. le ne 
peux obsoTumeut pas me fustifier. 
je préfère txmi dire ça, plutôt 
Que de beaux TneTuonges. » Le 
président remarque ; * fiWdem- 
meat. la présence de votre fille — 
qui avait tenté de voas disinfader 
de réaliser votre profet — était 
une garantie qa'fi n'arrtverait 
rien de grave ù l'enfant t 
Les policiers ont confirmé que 
le petit OUvter auxait sans doute 
été rendu k ses parents de tonte 
façon. Béais l’avocat général, 
M Lucien Langkite, a laissé en- 
tendre que la coo^eité caasn- 
rante de Joëlle pouvait être dans 
l'esprit de l'accusé on c alibi », 
une précaution oalccüée. H a son- 
Ugné que TiUet qui -était passé 
Iffifflédlatement aux aveux, avait 
refusé de dire ob li avait caché 
l'argent de la rançon. Les ptAl- 
ders, qui ont Onaiement décou- 
vert la somme, ont déclaré que 
sur ce point Tillet s'étalt com- 
porté « comme la plupart des mof- 
tres cJianteurs ». L’avocat général 
a (inalement précisé que Ton 
pouvait douter que cet argent ait 
pu Jamais être utilisé pour sub- 
vena aux de te femme et 

de te fille de Jacques TUlel 
L'audience continue oe vendtedL 
FRANCIS CORNU. 



1£ PAIRON DE inNG.MUSIC 
EH CONDAMNÉ 
EN CDRRECn0NNBI£ 


Poursuivi par le parquet de Pa- , 
ris sur plainte de l’Union fédéiale- 
des consomznateunÿ qui raccusaK 
de duper sa clientèle M. Olivier 
Deviavrin. vtn^-eept aoa, fonda- 
teur de l’entreprise Slng- MUsic 
(vente de matériel de haute fidé- 
lité) a été déféré A la 13* ebsm- 
bie correctionnelle de Paria On 
reprochait é. ce patron d'une 
firme qui a pris en Quelqoes an- 
nées un essor coostoérable, (fls- 
posaot de quelque soixante maga^ 
en Pranee, notamment piaee 


tapageuse qu’inexacte 
Le prévenu a dèelaré oall étidt 
te rtetlme de eoaeurrenfs jaloux 


177 000 fran 

3QD00 francs i 

téréte envers rorganlsarion de 


rtetificaCive dont ie texte a été 
rédigé par te tribunal, k insérer 
dans dn publications anx Uen et 
place où ‘lui-Qiéme avait fait pn- 
— r ses p r o p re s annonces pu- 


ïl Devaviln pense faire appel. 


ÎAÜJOURD’HUI 



MOTS CROISÉS 



MÉTÉOROLOGIE 



BvoIbsIob prebaMi 
' nce BBtn le vendJ 
bem et I* MmeiU 


France eatn le vendicai 10 aéeentee 
A 0 bcBie et 
A M beane 
L’air froid 
QtauM aebAvera d’envahir ooua 


çhutsa d» neige eur le* SJpa* et iw 
AnAea, alnal que quelques avaxeae 
le MMIl DBaUtemutees. où la 


Sreev 9 et 1 i Caen. 9 « 


Boideeux, IS at ■ 


Srltan- 
_ . nous 
crMe anci- 
ippar» da 

l'IrteDd* uu PyiOüÆaa 
Samadi 11 décembre, la front Erohi 
doDoen, en débat d* Jearnéa. dee 


• L’Asaoaàtton VU* Jeunesse 


rue Albert -de- Zteppazent, 
75007 Paris (métro Ségurj, une 
conféieRce publique d’inrormarion 
sur le thème * Pourquoi et com- 


mentaire en eouleais de rofflce- 


naUonaJ de te chasse i «-Chasser 
O France ». Débat assuré : 
Dubois-Bouvray. Journal! 


spécialisé. Entrée grâtslte. 


PROTECTION CIVÜE 


1£ COIONE 6Ë!E 
NOUVEAU (Hff 
DG SAPEURS POMPiSS 
N PARIS 


atteint la limite (Téga Agé de 


Glnquame-quatfe ans. ie cotonet 


Janvier 1973 les fcaictlons de 


Jaciines Conpes. Le eoloaael Gère 


tasuoent. dan« le de l'air 


etéaclon. 


1950, avant 


d'être nommé en aodt 1970 com- 
mandant et directeur du serrlee 
militaire adapté aux Antilles et 
en Guyane. 

Une d’armes auta üen. 


samedi ii décembre, à 10 b. : 


place de l'Hôtel - de - inné, 
roceaston da dépaxt da généxai 
Pérauge. M Bernard Lafa^, pré- 


sident du ConeeU. de : 


porte aux f^dats du feu, modèle» 


de eouraqe ef.de déomement 


mietxal et la QunoniaD» rètabU- 
cent. (Tn tsmpa rraia, mais BOoveDt 
eoBOleUiA *» géDAraltean eneuite eur 
aetre paya. Oee nusffa paangen 
devtezKlnmt tonufei* plae aonbreoz 
sor Boe régloiie de l’Est, et des 
averse* de neige se produiront des 
Arrtennfa A VAlsaoe et au nord des 
rente, modérie mste 


S ; Clennoat-Penaod, 


S; DUon. S et S; OrenoUs. ' 


et S; UUe, 1 et —2; Lyon, l 


Nantes. 9 . et 8 ^ Nice, M at t 
Faris - Le fiourget, 9 et 2 ; Pau. 
Perpignan. 13 et 5 ; Rennes, 


et 4 : Strasbourg, 10 et 3 ; Tours, 


: Tatulense^ 1$ et 9 ; Pointe-' 


aUieuzs. (es 


eeeteor Températures relevées A l’etrange; 


caibtea 

Le* t . ... . - . 

tes gelées mettnalee — très oopi- 

ts — poorreot actetx ' 

>*C des* l’intérlear. 
ipf 
isdlqoe 

I* seoeod, le'mlnîmam dé ia nuit di 


brauses — poorroot atteindre 
A — 9*C des* l’intérlsar. 
Tmpératnrea (le ptntler . ^Iffre 

de 1» jeuxnAe 
1^; Alasdo. ts 


dêgrAa; Amsterdam. 
V. AwieDeB. 17 et to; Berlin, 
et 3 ; Bonn, 7 et — 2 ; BruzeUes, .. 
et 0 i Des Canaries, 25 et 18 ; Cepes 
bague, 6 et 2 ; Uenéve. 10 at • - 


déeambre ; teajorqua. 17 et 8 ; Borne, 


3ome, 17 et i: , 
; TébArsn, *. 


H©!!® 


TIRAGE DU 
8 DECEMBRE 1976 


(xr 29T 




NUMERO COMPIEMENTAIRE 




RAPPORT PAR GRILLE 


6 bons numéros 
5 bons numéros 


5 bons numéros - 
4 bons numéros 
3 bons 'numéros 


GAGNANTE ( POUR l> ) 

685 874,00 p 
118.336,90 F 
5 278,90 F 
' 114,00 F 

10,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE . 15 DECEMBRE 1976 


VALIDATION JUSQU'AU 14 DECEMBRE 1976 APRES-MIDI 


Qu 0^ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 10 DECEMBRE 


X 


^.: CHAINE I : TF r 


22 h. 15. Mftgazine du spectacle : Uoéîl en 


tBaaatWÊB, et • mouMmenfëe lîu romo» . de - 
Il Vem*. .... 

Sn jwnriéeefUR* d* < <lti théâtfv es sotr », 
diprotatmmi .à oatise de Zs griOB.ia Cùmé- 

' CHAINE II : A 21. V ' 

20 hi dû. FëuIUetoD : ' Les brigades da Tifsrei 
te» ROtnMass eseaturee de FeZenfita rieoa- 
CZoBde dOHiZZoït/. oppçté, eetta toi», d ua 
deaeerSK^ •. desperado • otd s's Dlicf. etie 


J I? fa- ^ EmtelOT Utterslre : Apostrophes, 
ÿ B. Pivot, réaL J. CéssD&ve iranien ninîstre 
Alain Peyrentte. aatear et lecteor), 

Aoee UM Ateia Pnrtfttta 
treneai» *). Üetté Re*nond (% , ..wa.a 
Uat^ »i. a le eosMsiipetien de J.-!.. Bar. 


Ytore notre 

, ^ « *o ^srnotpation de J.-i. 

reaU et dii eoetoloeu tftoliel Crosier 

" 22 h. 50 (RJ. Qn^-club : • le Roman d' 
Wchenr .. ÿ S. Guiùry^tioae) avec S Guiu 
S. Grava J. Delub^ R Dérèaa M Moreno (N. 

dsHe û ÛH» toMs de ea/é, un densM doe 

éent.ia romea 04 u vie n r * 

a «t demna «toom. «ft< 
eeetaa trtehettt teso<ontaO« 

trteAeur mooiosMlre par en 

«<9*|d « WHwt JTiine eerrUrs nMModndte. 
saehà Ovürf inventait le r<ha pariant d la 
resseptfen d'tme eetee 

trae mamo, le» aoteun tant 
tmaçea ttiuatmt le eommeataire 




n^t 



de'i*antnir. 

CHAINE ni ; FR 3 

20 h. M.' Magazine vendredi, de M. Caze- 
neuve et j.-P AJessandrl.. De onoi avons-nous 
peur? (Lm classes moyennes. danvie»ma nartfe); 

21 b. 30. Cnlture « Méditerranée (« ») 

22 b. 25. Journal 

FRANC&CULTURE 

2P fw Emission medlCBle : « Le soniinan ». on llaleon 

TF 1 ; 21 h. ZL Motaue de dtamDro iHoydn, Momter, i 

.“ “ “ h. 30t Entretiens 


FRANCE-MUSIQUE 

a n.. Ecnaneo* frence-aih ..... , , 

de Sturtoart direction S CeUMdache : •« Ouwtare de Kattiy 
Hollbronn » ' (Pntzeer) i cConcon niiUlunneninM » 11932) w. . 
Hindemitli} ; « Symphonie n« 6 f (Tchaikovski) s lu Conin- 

malilord i 0 k - a inonde i o ^ “ ” 

Goveau (L. Orasiham et L iso 


SAMEDI 11 DÉCEMBRE 


-CHAINE I : TF 1 

.'A 10 h. 55, Émissions - pédagoglQues ; de 
- 12 h. 30 à 20 lu' PfoKramzne ininterrompu 
(à 14 h. 5, Réstêz donc 'avec noos), 

'' 20 h. 30. Vailétês ; Nnméro nn ; 21 h. 35. 
Série : Mac Coy. avec - 

au dnéma ; 23 h. 30. -■ 

sCHAINE 1) ; A 2 


J^. Deemm rôal R Gibsm et E. Mioraan (prix 
de* IdetOR* 


ItaUa 19T5) 

.^doy Deaeon, né 
eérébralee, n'a «t 
' Bnvové dm* 

piMistvuea et . 

ü a tUeti, ven la fin de »e vie — troU It^eo 
par lour, — le oowenir de aa' ~ 
oa famille, put» dee deetetat. 

Beeonwtttué toaa forme- de « 

/ietlon, le QBottdien tnpreatieanent dftm 


20 ^ 30. Dramatique : - les M yst è res de 


troupe àa Thë&tre historique. 

Toute* les reesouTcea' du trucuope vidéo 
' d'une adaptation van» faeon. 


21 h. 35. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 'IL. Carte Uandiu par I_ Sloa : c On avait si peur de 


' Prbom. GraBdfer . 


-lee eorrlUct 




,, - aventurée ; dtcR arude» protégé de Alehefiêu, 

devenu - eupérlmtr de eouoênt. et MenMt 
«umoamé «" Te PioMt dr £ouds» e.- Bpsté- 
ne», dxoremnee. lamtefét et déiaonistaee_ 
.revue él eorrtgi» par Ifhumeur. 

22 h S. Variétés .' Les gens 'beurenz ont une . 
hisbdrei 22 b. 45.. Chfés-théàtres et .cabarets: 

1 Dt^ de bmâaue r 23. h.. 25. JoumaL 

CHXfNE.l'fihV pIt-’s' - 


r trop lard*, de M. Vlvl«, avec JUL Ozeray, Y. Peneau, 
C AridKt rAaHsottan 6, Peyrou ; 21 h. sa Ad DtL. avec AL. de 
Bteteult ; 22 tL 5, La tasue du samedi, ou ml-aivia, ml-raisliw 
dhnrUsKiTiant de B. Jér&ma; 23 h. Poésla 


FRANCE^USIQUE 

20 II 30;, Echanges. Intermilonaux dè^ Rsdte-France . 
Samauios mioJcaias de Lugano T97A-, ' Orchestre et chMi 
' da la PhlUiarmoete Khéque, - direcllep V. Neumann ! 
e Requiem pour soll. cnopr'et -orchestre • lOvorak), avec 
- '"'Oh Senockova -isoprBooi, v Soukupova (eoatraKo). J. Zanmd- 
nkek (tenon, K Berman ' rbasse) : a h. TS. Orchestru — 
nsi Prevenee-CAte irAair (Bach.- Moxart Roussel) ; 


DIAAANCHE 12 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

JDe 0 h. 15 &20 b-. Programmé jnjntarromim 
(k 17 h. 35. Téléfilm î *lès Patins d'Alfred >), 
20 h.' 30. Film . • rAffalre Crazy Capo •. de 


promotevT tmmobttter prend la- tête 
réseau de dreave après en avoir /ait 

..jter la eh«r la eoKoe ehercho d le 

dinafçuer. Me/ie. règlement* de compte* et 


5 du court métrage français t 22 b. 30. 

JL de minuit (cycle 1 âm d'or hoUywoocUen 

1032-1945) : • PQote d'essai *. de V. Fleming, 
avec C. Gable. M. Ldy. S. IVacy. L. Barrymore 
(vXL sous-titrée, NJ. 

ün püete fait un monspe dramour et es 
trouve partagé entre un taétier dangentta 
■ at sa vie aonéngole. On fOm JioUiftPOOdien de 
la grande épogne. où U» seines d'aetton 
^ -- 1^ soéne* romanaseue* et 


méthode» poÛeièr«f. atn u. 

le tOm noir /rangat* duauél s’essage. après 


Jean-Lvwu Servan>Sehreth*» revoit M. AA- 
teine Rtbond, P.-D.Q. de .B-SJ/.-Gerveit- 


FRANCE-CULTURE 


23 hu JoumaL . . 

CHAINE II : A 2 . 

De 10 h. 30 é 20 b.. Programme inlntezrbmpù 
(à 14 h. 50. nim « les Aventures de Tom 

20 h.‘30. Variétés : Récital Nicolétta s 
21 h. 30. Série: Rusb: 22 h. 20. Emission de 
IIKA : Nous parlons vons écoutez (les Indiens 
américains), réal. Ml Davaud. 

Un film SUT lo' cuesflon indtenne en 
dmdHDue du vont, -différé i deux reprises . 
le» 9 septembre et 7 octobre deratera. 

23 b. 10. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Laurel et Hardyi 21 R, Débat : 

. L’homme en oaestion.. Ménie Grégoire; 22 fau rrtve. 


A. DoaL O. Page, AL TMerry, rtafisatlon C. RolamManuel 
20 Ùm Petsla; 20 h. S. Poésie Inlntenwnpue ; 20 h. g 
'Atelier de créouen radtoehoiOqiie... Chypre t -suite son 
parution, suivi de Courent-AltemaUf ; 23 II, Bladc and Bhie 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n. 30. Promw lour J de la misique (Bach) ; S 
En dlrea da HIlveraunL.. rorchestre da .le Radio néi 
dOise ■ Allegro peur quatuors a carda» » iBree) ; • O I 
graziesa ■ (C Sehuyt) ; • Musique an deuU'* (Gilse) : • 


. (SvreélincK) : « CanzBoa • (Loeuw) ; « Quatuor 
(Ptjper).; En direct de Parti. rOrehestr* 


Kie^ 'direeuon Kolzuinl. 


iVENDRElDl 10 DBCSbiBRE' TRJBUNES ET DEBATS » sur b.TJl à 


France-Inter. & 


, — Les Classes mogennes font 
D'Objet da dossier (defozitaie par- 
iUe) de * Vezuiredl » soi FR 3. à 


— if. Alaùi PegrefUte, ancien 
ministre, participe an magatinp 
littétalte s Apostrophes » sac An> 
tenue 2. à 21 b. 30. 

SAMEDI 11 DECEMBRE 
— U. Raymond Barre» preaüw 


du RPJt., est JlnvUié tta Club de 
la presse sur Europe 1, Â 19 beuzm. 

— M. Antatne RtbouO, P.-IXO. 
de ÀSJV.-Gervals-Danone. répond 
quesUonnaire de Jean-Louis 
-- — là 


La couleur 
au bout du fil: 


Le spécialiste de la location TV depuis T4 ans 


VU 


La peine de mort aux États-Unis 


n est tfommace que ee fêpor- 
tage honnête, équilibré, presque 
Gtinique, sur la peine de mort 
aux Etate-Uttls, dîHusè jeudi 
9 déeembte sur TFl, n'alt pas 
commencé par la Un. Las 
Gonalustons.'qWen an bref die- 
logua Julien Basuiçon et Jean^ 
■Pierre fiertft^ tentèrent de ürer 
de quarante minutes de témoh 
gnagas recoaUlls da la boucha 
même de ring condamnés am^ 
ricafns, noua les eussions pré- 
férées en guise d’introduction, 
de • cadrage - oral, rendant 
IntelJlgiblas ies séoueneas sul- 
vantas. il est vrai qua la télé- 
vision se prête mat 6 ce genre 
d’explication. Comment taire 
tenir . en quelques formules 
claires, pour une audience 


' matière da droit com- 
mun (le crime « tédéraf » est 
rare), dépend entièrement da 
rautorfté féglsladve de cinquante 
Etats autonomes, soumis aux 
BBUls oracles ds la Cour 
suprême de Washington, bien 
que chacun afr aussi sa propre 
Cour suprême ? 

Système si complexe que le 
solide dociimenfa//is deJ.-P. Ber- 
thet, concentré sur trois États, 
la Geory/8. te Texas at la Cail- 
tomlB, ne pouvait prévoir, su 
stade du montsye, gue le 


7 décembre /a Cour suprême 
de Caittornie abolirait à l’una- 
nimité et poui la seconde lois 
(la première remontant à tévrier 
* 1ST2) la peina de mort telle 
gu'e/is est Inscrite aujourd'hui 
dans iea lois de TEtai, comme 
ne répondant pas az» critères 
définis par rarrët de la Cour 
suprême des Etata4lnl8 de juil- 
let dernier, pourtant supposé 
avoir * rétabli • Js peine de 
mort, au moins dans sa dignité 
constitutioanaile. 

Détail — sauf pour les inté- 
ressés — qui, s’il ravalt caanu, 
aurait évité é Julien Besançon 
da . donner l'Impression qu'il 
liait aux variations de foplnlon 
publique, ciémenfe hier, • dur- 
cia * pour flnetant, le eompor- 
fsmenr des luges américrine. 
Ou'eiie Iniiue sur les législatures 
iocaies, plus promptes à béeisr 
gu*é bâtir, est une autre attalre. 

Pourquoi, se sera sans doute 
demandé le téléspectateur, ee 
tllm d'une elnoérttê évidente, 
emphæa ni eompieisance. 


grand mérfte. Car reutftenricité 
du regard de la caméra ausal 
bien que de renregistrement 
noue tait pénétrer eu cour d'un 


notre, et qu'on ne pourrait 
gu'enireve/r à travers les débats 
juridiques et eonslitutionnels. 
Les condamnés ont ie visage 
■ défendu ; üs s'expriment avec 
aisanee, raconnaissant que la 
possibilité de leut exécution ne 
les empêche nullement da dor- 
mir, parient de leur avenir avec 
une sorte de latalisme • posi- 
b't •. L'un d'eux, qui se pro- 
efame innocent, se déeisre 
même ardemment iavorsbie é 
la vengeance gu'exerce ie 
société sur ies grands criminels. 

Même absence de passion 
eheg les partisans et adversaires 
de la peine de mon, qu’ils 
soient avoests, direotaure de 
prison, criminologues. Seul un 
procureur ds fîeoigré, U. Btyan 
Huff, sembla vraiment avoir é 
cœur de faire payer par i'éiee- 
troGuUoa leur «r dette - eux 
assassins ies pius monstrueux. 
Tous ies autres partant en 
experts, argumentent, raisonnent 
pour ou contra — sur ie même 
ton neutre que ies condamnés 
eux-mêmes, parfois dans le 
même tangage. Pas Tombte d'un 
cri. d'une révolte. On s'étonne 
tout d'abord. Puis on an vient à 
soupçonner que, aux Etats-Unis, 
le melUeur moyen tTapptoeber 
un principe absolu (« tu ne 
tueras pas •) est peut-être ce 
relaUrtsme généralisé. — AC. 


POUF! ASSURER L.SS PROGRAMMES OES FETES 


|Les présidents des chaînes demandent une suspension 
de la grève des artistes 


professlonnél pour sauvaganier 
Tovenir », dit m responsable de 
ITISDA 


télévision de suspendre leur grève, sans outra préaots, repiandra leur 
- Cria ne slgn-Qie pas pour eux lErertê tVaettan ». 


Caseneove, Marcel JollisQ et 
Claude Contamine, q:ai se sont 
dériarés « respectueux de la liberté 
dJaetbm' des syndiatts *• Mais 
cette grève, qui dure depuis le- 
IBrnovembre. aura des conséquen- 
ces but les ptog^uxmâs de fin 
d'année (ie Monde du 3 décem- 
bre). Qoriques-unes des émissions 
de création prévues pour les fêtes 
sont déjà compromises. Dne (Ira- 
matique de Raymcnd Bouleau ne 
pourra être diffusée sur A 2 : 
CAoniecierc de J.-C. Averty est 
inachevé, et devra être programmé 
en deux fois par FR 3 (on en 
virait la: tin à Pâques). Diverses 
soirées de variétés ne seront pas 


Aloz&>. * dans le respect du 
pttblic et de la création tSévi- 
», les présidents slnquiè- 
.. des menaces qui pèsent sur 
ces deux semaines de NoëL ce feu 
d’artifice consacré» attendu, vanté. 
Ds se disent tout prêts à parti- 
ciper aux discussions, à a mten- 


dix Jours d’interruption : à la 
demande du premier ministre, 
M. Raymond Barre. M. -Jean- 
Charles Edriine. président de la 
Société française de productioa, 
a reçu les délégués du SPA (Syn- 
dicat français des artistes — 
C.6.T.) et de lUSDA (Union syn- 
dicale des artistes autonome). 

• Une nouvelle réunion g eu lieu œ 
vendredi 10 décembre. Les res- 
pcmsables des sociétés privées de 
télévision seront représentés. Les 
revendications des artistes et In- 
terprètes seront de nouveau exa- 
minées. Car si la pdupart des 
principes réclamés par les syndi- 
cats ont été acceptés, les chiffres 
proposés par les présidents des 
chaînes vident ces concessiODs de 
leux sœs (les discussions porte- 
ront donc sur les conditions de 
rénmnératioDs des utilisations se- 
condaires des travaux enregistrés, 
rediffusions, cassettes, et les mo- 
des dé paiement des artistes seront 
aussi revus). D semble que les 
syndicats ne tiennent pas à ces- 
ser la grève sans garantie : 
t Nous en faisons moins une 
af/aire salariale qu'un problème , 


PRESSE 


Le conflit 

du «Parisien tibéré» 


LA SOUD&BITE ; 

DE 50 A 60 MILUOHi 
DE FR&NG 

La solldarltâ (inancière des 
ouvriers du Livre enveia tes tra- 
vailleurs du Parisien libéré a 
attelnL en vingt mois, la somme 
de 50 à 60 millions de Francs. 

Cel exemple lamais vu de 
solidarité, a précisé M Roger 
Lanery, secrétaire du comité 
intersyndical du Livre parisien 
C.G.T., S été rendu possible par 
les sacrifices consentis par les 
travailleurs du Livre qui ont, 
chaque mois, seceptë d'ampu- 
ler leurs salairss. 


Innovation en haute-fidélhé 



HIFI eempièrâ à poitir de _ _ 

griindas marquas y sont t apf é ae nt ée a (ehallieâ conÿiAtss 
de 8JD0 à 61X10 n. Quant au tralsièma, l'niditerlurn de 
prest l ce; les - hnnes' les - plus réputées- dans -le haut de 
gamme y sont présentées par des apMallatas. 

• Orient préaeritss pour rinauguration. ies plus (rades 
personnalités da la HIFI et do la presse apeclallsle. 


M. ARTEEMJL (ESARt). Etsient suasi présenta: M. LAN^ 
G^IS et M. BBITHIER (B S OJ. M. MARZlO (Rédaelsur an 
^ de Hlfl-Stéréo), M. l£GORJU (AUDAX. Présldm du 
Sy^pat de la HlFIl. M. SETION (PIoSe^. MÏ^BIStM - 
' t^OTB. Mm e- CA ONIAIW)- (SIARE), M; raROIER"(MA- 
RAOTa. M. SETBON (B.S.T.).^ KAMINSKY (AuSoI 
Msoarinal. M. MORI rrviUELjnumRi u 


B VBitriLlARD), M. CNJVERES (Mdaeteur an Chef da HiFi 


^ fl'!?*’’ FWLU^ (irn, m. RAGUEN^^^^Directew^’&fr 
* roiriFj, Martre (2i. lisman, Catherine anglaoe. 


BIFKUBBH 


30. 53 BUE TRAVEBSIEHE ■ 75012 PARIS (GARE DE LYON] ■ TEL. ; 344.67JW 
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CADEAUX: 

ciNsniumoN vient 

EN USAin 


Vcrieï la 2* liste promise. Naturellement, 
nous n'avons pas pu y mettre tous las 
trésors des 28 boutiques Cadeaux 
dul^étage. 

Mais peut-être vous aidera-t-elle à 
trouver des idées. (7est notre souhait 
Une chaise en bambou 
(boutique Exotisme) 


Une cravata en llberty 
(boutique Cadeaux pourLui) 


□ 


I 


Une boucle d’orsilieen plume 
(boutique Bijoux) 


□ 


□ 


Un jeu d'échecs chinois 
(boutique Jeux pour Adultes) 


Une canr^e à pêche télescopique 
(boutique Cadeaux pour Lui) 


□ 


Un happe-gouttes en argent 
(boutique Argent) 


□ 


□ 


Une ferme miniature 
(boutique d'Autrefois) 


□ 


Un mini-réveil à piles 
(boutique Le Temps) 



■Un porte-parapluie en faïence 
(boutique Le Figuratif) 


Un cerisier artifîcie) 
(boutique Baroque) 


□ 



Une plaque émaillée 
(boutique Brocante) 


□ 


Un coussin odoriférant 
(boutique Botanique) 


Un déshabillé "féopard* 
(boutique La Fôte Sauvage) 


□ 


Un rouleau à pâtisserie en hêtre 
(boutique La Campagne) * 171 


UneboTteâpilulesen formecThultrei— i 
(boutique Argent) U 


Un boulier chinois 
(boutique Exotisme] 




Un jeu de tarot 
(boutique Jeux pour Adultes) 


O 


Une ceinture coffre-fort 
(boutique Cadeaux pour LuQ 


Une boîte à musique miniature 
(boutique d’ Autrefois) 


Un bocal de grives farcies 
(boutique Campagne) 


Un ping-pong pourTV 
(boutique Jeux Electroniques) 


Une écharpe en Tamé doré 
(boutique Or et Noir) 


Des améthystes 
(boutique Les Collections) 


Une peau de zèbre 
(boutique La Fête Sauvage) 


□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 


Deuxaiguinesàtrfcoterenboîs p.. 
(boutique La Campagne) LJ 


ARTS ET SPECTACLES 


Culture 


LA BrmtSITÉ DE MOHOLY-NAGY 


Une dynamique de la vision 


(Butte de la prem i ère pege,i 
' Toula TaclMté de MoholjrNagy' est 
en toit Indissociable -de cstte extreor- 
dlnalrs efîeivsscsncs que connais^ 


en mSme temps qu*JI • cherche é 
prouver Teodstenee de valeur» vt* 
suelies objectives, hidâpendantss du 


t de 


la révolution soviétique, et qui 
tant d'allisr Isa at^quis 'de la révotu- 
don picturale du dâtut du idëele à 
de grands projsts de sodété. Il est 
ds ceux qui sont sllée le plus loin 
dans , os sens. Ses écrits, son enisel- 
gnement, son couvre le montrent 


Avant le RmiTunia 



Un bracelet doré, martelé 
(boutique Or et Noir) 


□ 


Un labyrinthe en bois naturel P-. 

(boutiqueJeuxpourAduttes) LJ 


Une lampe ‘Palmier* 
(boutique La Fête Sauvage) 


Un coffret confitures et thés anglais 
(boutique Botanique) 


I (Galeries Lafciyetté) 



• Bi 1923. quand Gropuis appela 
Moholy^ay pour ensslgnsr au 
ftM.han», alors Installé à. Weirnar. 
celut-cL HorMjrols émigré avait délà 
trSnipé dana les milieux d’avant- 
garde^ à Budapest autour du groupe 
MA d'abord, à Vienne pour quelque 
temps, et ensuite à Beriirt, le grand 
centre de l'evanl-garde imemàdo- 
ludSL II s’était trouvé , confronté aux 
reuvrea et eue Idées dae an^réma- 
dstas et dea eonstnicdvlstes, de 
Malaviteh. de Ueslaadv» ;de Rod- 
ehenko. de Tatllne, de Oabo. de 
Pevsner. . à celles des dadaïtes 
Schwltters et Arp. et dès Néerlândalà ' 
du 8tî|l. Van Doesburg et Mondrian. 
Il avait écrit plusleuis articles dana 
leurs ‘fevuas,- et esprit ouvert k tou- 
tes les idées vivantes et. progrss- 
I, D avait délà fourni tout un 
travail de réflexion qui repré s enta 
rinventalre des problèmês ejllstt- 
qoes de son tempa.; Il avait posé 
l’abstraction oohstnièlfvlste' comme 
Mil langage qui ne soit pas 
antsbhé de meraonge, comme le seul 
tangage révoltiUonnalre ; Il avait 
d4à réalisé sas pramlèiiM combL 
nabons de matériaux divers foumta 
par l’industrie moderne en toisant 
jouar des formas maintenues daiu 
un équinbiB de tensions. Il avait 
exploité tas qualités de surtoce des 
matériaux brillants et réfléchissants, 
et, dans ses peimuree Influcencésa par 
le StOI, orienté sas reetwieftas vers . 

preblémes de tisnaparenCB et de 
lumière, autant rféldnienis qui raste- 
dss constantes ds son osuvre. 

U était aussi l'eùteur de Te/spAon- 
bUder (tableaux téléphone^), dont 
rexposldon montre deux exemptas; 
des tableaux sur émail dictés au 
con trema ître d’une fabrique de ai- 
gnaux conuneiclaux; et demandés en 
phBleuis grandeurs. Un geste qui 
marqua ta déplecemsnt de l'intérét 
dp créateur vers ta ooneeption de 
rceuné plutét que vers rôbjét fini. 


MotiotyNagy. 
d'sbord chargé de diriger râtelier 
dii métal, puis de reprendra la direc- 
tion du coure préliminaire d’Itten. 
Sa présence est détenhinsnte mrr, 
l’esprit deTécole. Tout en suhwtt la 
vota d^è ouverte d'un enselgnsment 
non académique, qui dédotaonne-fes 
dlselpirites arttaUques tradrHonneiles, 
«t a'orimits vers de nouvelles formée 
d’expreeston, il lui donne un tour 
plus ancré dans l’actualité, sans 
Jamais perdre de vue que l'objectif 
premier est l’homme et non l’œuvre, 
qu’il tout former l'homme pour ne pas 
se laisser surprendre psr l'industrie. 


-au Musée de Cambridge), eet 
d’un agencemern de plaques, d’éei ' 
perforés, "ds bsrrès et de tre: 
disposés sur plateaux tournants 
qu’éclairent des projecteure. St 
iQurd’tuii, après les machines qr . 
flétiques de NIcola» SohOftor, il | 


paraîtra un peu archaïque teehnit 
ment; Il reste qu’il en est la soi 
Ineoiiiestable. Mohpiy ta fora Ir : 
venir* dans l’équipement lumir 
d’uiie ecène de Ihéaire, l'utnb 
dans des films abstraits («Jeux 


lumière .1 


ir, blenc, gris», K 


. .Seéoograpbie et dnéms sont c 
actMtds mâieures de Moholy qi 
n quitte le Bauhaus, les press 
poiltlquee se toleant de plus .en 
lourdea; à Berlin. o& U pai^ 


Ven le cinétisme 


A Chicago, an New Bauhaus, dont 
0 prend ta- (Sreetton en 1937. puis 
dans sa propre école de design, 
qu’il ouvre en 1936, n essaiera d’in- 
tégrer BU nouveau contexte améri- 
calii bas Idées dévêloppéoo è WeL 
mar st à -Dssaau. « Le design n'est 
pas une profassioft. dlm-Ml, meta 
une attttadB toc» à la rie. •' 


notamment è la création ds Msd 
Butterfly et des Contes (fffoffir 
pour le Théâtre national, puis 
Angleter^ où n élabore une so 
graphie utopique pour le 
d’Alexandre Korda 77ta Shape 


thinga to corne, tiré d’une nom 
de Wells qui parut trop hardli 
fut supprimée de la verMon défilé 


Las années 20, pour Moholy. constt- 
tuent une période privilégiée, au cours 
de laquelle II mène une somme ifeo^ 
pértencas nouvelles qui. par ta suit^ 
eervtront de référence à divers oou- 
rant» aittaUquesi Daiis ea pelntère 
U cases t’ordonneftee orthogonale, 
arohltaelurale et statique de ses 
eomposKIons. pour tout un {eu spa- 
ttal, dans lequel ■ la tableau reçoit 
des talsoeauc de coulauie^en obli- 
qua. devient écran qui reçoit et 
Irradie la lumIèr»«ouleur. Paiallèle- 
ment. II travaille sur la lumière 
directe et lui assigne un rôle ple^ 
tique nouveau. Il ae aeit de rapparell 
photo, de ta caméra et de ta pellL 
cula, réalin des photomonfagas et 
& peu près an même 4BnipB que Han 
Rajr aea ■ rayogrammes ». des photo- 
gremmss-photographlas sans appâ- 


tait progreaser eee recherehês ^ ^ 

turales en y Intégrant de nouvuAQ V* * 
matériaux. ' Il réalise dea -tablyl”*^ 
sur rtiodoîd perforé, sur plexli 
sur zinc, l’un - d’eux est p 
d’épingles déplaçables. Ce sont 
« space^modulatora », f 

vante anim.éa par des ^brations f' 
les déplacements. 


spectateurs, et qui Invitent c 
entrer dans îa démarche créât 
Ils déboucheront sur les œuvre 
trois dimensions des années 40 
ta plexiglas chauffé, déformé, pro 


ombres et lumières dans l’espai; 


rail 


Avec son «modulateur espace- 
Icrolère»^ U «e poee comme l’un, 
de» inltfateuis de Tarit cInèUquaL 
Le «modulateur», auquel Moholy a 
tievalDé pendant huit ans. de 1922 
è 1980, et dont on nous présente 
répliqua de ~107O (Toriginal est' 


La peinture a toujours été un: 
rain privilégié pour Moholy, lé 
d’arrivée et de départ de ees rec 
ohé», sur les formes, la couleui 
lumière, ta mouvemenL l’espace 
temps. La suite chronologique c 
préeente le ClC. 1. O en regard de 
autres BCUvfté» sféclaire et 
éclaire, et montre la dynamique d 
vision dont on parierait caftainer 
beaucoup pfoa ai Moholy-r 


n'élalt mori à dnqupnte ans, en 1 


GENEVIÈVE BREERETTE 


. (T) cxu., un. rite a» 


Sqyez Cannois 

chaque année diiiuitt|dmâeois seniaines ! 


Oio iwi i ee peniM nos 16 pé ri odes de vacance», cdte que 
Firit oaUîez Içs soods danesriqnes 
(aeaple ; votre diamhre sera tarte ton les jocDÿ 
et vîfez irhètel oonnne dKZ vous. 


Humilie Solhôtél 

la multicopiopiiété hôtelière 



Un vrai jaitUn miniature 
(boutiqua Botanique) 


Un serre-livres en onyx, 
(boutique La Pîeire) 


Une pierre taillée et gravée 
(boutique Bijoux Artisanaux) . LJ 



Un bol en bois laqué 
(boutique Exotisme) 


IflDeUIIIf VIIOURS lOlHÏÏIDICOIIH MOnilSDIlClil 


Des images d'Epihal 
(boutique d'Autrefois) 


Découpez et cochez cette Rste. 
Jusqu’au il^de Tandon ifttjamate trop 
dldées. 


!Au 1" étage, 28 boutiques pour choisir vos cadeaux.! 



I COIGHIERES piKOzprèe 
Tïeppe^ rénie do PoAcTAiihieiai 
TéL:4H-7IM2 


11 CENTRES 
A VOTRE SERVICE' 


I l«jï 


pgs PRIX sans CONCüggrMgr 


A DUALITE EGALE 
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AETS ET SPECTAOJËB 


CinéniQ 

«LE JOÜET», dë Fi^cîs Vebèr 

Nous sommes tous le Jouet . de chfimeuis dsns son snireprise ceux- 
<iuslqu-un ou do quelque elioss f de cl pmlestent pdlIUoniient, ne veulent 
uidclisnte zozos, de pièges publie!- plus être Iss.. Jouets • d'un cspltn- 
: tairas, de petrane odleuz. de simdl- Jlsts Idiot Tout s'eehèse comme dans 
- ests iltespoilBSM.M. Joail.YBnnB Une vie Oa cMm. de Chaplin 
.. points è l'horizon mais, aussi. Fran- admiré de Vebar ; le gamin humanisé 
Ole Vsher ns lehiss pas les rélé- quitte le beau monda et ses ceuviss 
, lencsB très précises, Emst Lubltseh pour se Jeter dans les- bras de son 
.. (7o te or fiai te#, cette -teoema of^aln. 

, farce eur rEurape en fluerni).. et 
Cherles ChepIIn.' Peur^s avec Wtt Pierre f^hard répète, répétera 
d’ambitions FranCto Vebar, ecéna- sa -vre, son numéro plus ou 

. liste la plus éoié du .einéina français, moins réussi de «• distrait ». Michel 
fait ses dteuts dans- la mise en Bouquet, trempé dans l'adde depuis 
aeène, — eomment peu^on manquer smi passage chez Anouilh puis 
A ce point le cœhe 7 Chabrol," fait mervellla Des coüabo- 

Un jounÂtei» énl chômage {narre rateurs.de talent, ‘l'opérateur EUanne 
RIehanO ulent .frepiier A la pibrte Becker, venu de chez Jean Etouch, le 
d'un autocrate dé Je pressa, un -Mar^ décorateur Bernard Evein. associé 
cel Dassault plus Jeune qui. passerait aux débuts de Jacquee Demy, ns 
edn temps A JOufé de FnaioB (Michel réussissent pas A secouer la force 
Bouqueq. Le gesse du patron, onze d'inerte' de cette mécanique, . mal 
ans,n’6ntet qn*Aea tête,exlgsdu'on huilée, d'un récit sans grâce, ni A 
lui envols franco' de port, emballé donner vie A des gags distillés au 
comme un Jouet, ce nerrot lunaire comptergouites. Les Français n’au- 
cin peu empâté^ nommé Richard. Le ràienMis plus la tète comique ? 
pauvre bhOrneûr ne ' peut qu'ae* Francis Vteer, venu au cinéma par 
capter. L’hotreuir conunenee, mais la théâtre, est pourtant le petit neveu 
aussi rhumourtepposé de l'Intrigue : de Tristan Bernard... 
le gosse passe progreesivemant du 

côté du salarié, le patron. devient de LOUIS MARCORELLES. . 

plue en plus odieux, muIHpIle les -a voie. «Xm nonveanz». 


Ihéôt^ 

« Us grands sentiments », par le JHagic Circus 

. las la rmes bleues de Jérômè Glrcus raconte ea tendresse pour 
pjCMt SOT sa Joue crayeuse de ies baladins arthritiques et les 
clown la im du temps de l*ï nsDii- divas fl^ee, pour les animaux 
cluoe i sons le qhapîteau du ’i jiP, dërâbusés, pour les enfants du 
le Ctx- voyage; vieia Petits Poucata ' qui 
SS * ta etM é une ^tade fton- ne^zandirontpaSéqui poursuivent 
tam et y présente les 'Grands. Sen- leur Jeu de cache*«râcbe avec leurs 
tments, spectacle ~ <m ett piré- souvenbe, dans le Jardin encliantë 
J®*® ““ * extrêmement méUmeo- de l^tif&ce ■ où ' rôde la mort. 
uQtte ». Dans ce etmte de fée, reine blanche au masque de Cara^ 
tpiMqiie) pMlosophlqne, se bosse. MaK eette fols, le Magie 
croisent les aventures d’une ois Clreus se raconte, paraphrase — 
pheUne, bëlle eemme CendrlUon, mësaventïQtes personnelles, ... 
mouvante comme la petite star- faux-semblants de la fête uto- 
coaote d’aUnznettes, et les ava- pique, la coinse ruineuse à la rl- 
tâza d*un clique anaOtironique qtd ehesse, les sauvê-qul-peut de la 
faillitte. les Illusions perdues, len 
< snow-Use », et n’y parvient pas. eqiolrs retrouvés. Ce n'est pas une 
On y voit une fête de Noël se autocritique, c'est une confosion 
terminer dans la neige par la mort tonitruante, des minutes de vérité 
d’un enfant, le roi du BrésQ chol- lancées en pagine comme des 
sir de so transformer en prince confettis. Avec une candeur 


dansleftord-eore, on volt la douce naïf obstiné. Les buix- 6 em‘ 
orpheline essayer d’appiênidre les blants de ta fête ne dissimulent 
brames maniérée, se résigner an Plus les aspérités ' 
strip-tease. se révolter, monter au dévoilent. lie déses 

paradis ~ un paradis où r^ne un Plus de gentillesse. 

Christ torturé — et préférer re- l’Alibi de la peur. Le Magic Circus 


trouves ses amis eu enfer — un décape vigoureusement sa léf^nde 
enfer où règne, comme au et en dégage la trama n fait 

l'ennui de l'éternité. découvrir son agressivité et _ 

ühe fols encore,' donc, le Magic tendresse immense, porte en avant 
une Jovialité organique et conta- 


Abonçlance de biens 

L’aimée tira A sa fin, demlera Jours ciels contrastent avec tant dé racti- bronzes (cires psrdues du fondeur 
eux coutumes peu coinpetlblea avec tude. A. A. Hébrai^ et de trois plâtres orl- 

la suivIb de beaucoup d'expoeit tor^ . Repart va toujouie plus loin. Pour gluaux {Femme cousant, séduisante 
Comment rattraper tout, ce' retard, nêsôrer'ie chemin parcouru, ' qu'on petite Baigneuse s’essuyant le pied, 
imputable à d'autres clrcooslancas ? ngg fervente monographie que lui Bude tTentent assis). Portraits (tel 
Quitte à y revenir,- autant révéler tout consacre Jacques Baron (le tiusêe Ia buste de Victor Hugo), nus, ébau- 
de suite mon éclectisme personnel : poche), de même que ' pour l'iu- ohes pour les grandes machinas, 

humanisme de menhir», Pierre nérairs de Luo- Paire, le livre de compris les «tatuettés. études 
Emmanuel dbrff, de Gromaire el .de QéiM Xuriguerrslmpo^ maquettes destinées au monument 

Màrtnez. réd-rteur (B), que Dalou rév^t d’élever A la gloi 
associe sa ' sortie A une exposition 


son couvre gravé ( 1 ) ; l’humour ter- 
rible ou tendre de Ronald Searle (29 ; 

la • Camaque eecràte », sable et sel, ,..1 * lem uni 

de Lucien Clergue (3); «là Danse aîïS^ dî étouffée 

de mort», de Cemacho. (fl, etc, 

sans oraettra Iss dsioc expositions i® 

éblouissantea de l'ancien, du vrai j'f.îSiï ?! 

(1) Sagot 


des ouvriers et des travailleurs, révé< 
senalbinté que n'a p 
in génie du colossaL 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Jrqion ; Utamaro ^ et «Poésie et 
Spirituaifté » (6). Malq revenons aux 
plus anciennes. 


Lue Paire, animée par des bleue ou 
des rouges purs, est une allégresse Foiïr. ' 
pour Tesprit Pour le cceur aussi, car (3i Ubiatle da Saine, 93. ne 
rirai H;e«l pha vIbrM que prat, géo- TOio.«„tiamra™. Ue. 


iSi Hugnetta Beràs. '25, quai Vol' 


(7) Qalerle St-Oermaln, 206. bou- 


(Pj Oslerla Dslestre, 


JQ2Z 


métrfe' asservie, héritière, de Mon- da'Rannrë.' 

drfan ou de Ben Nicholson. Et rien (4) Galerie de Seine, 18. rue de 
-Elle-e'est epectactilairenientr Iran»- n'^jooins .gratuit II faut savoir, et 
formée depuis celle de -lEfé, dont Je Gérard' Xuitguera ‘vous servira de' 
n'avais eu aucun' mal' A vanter les guide, par quel lent cheminement «9 Janeéta Oetler, 26, place des 
constantes, que Je retrouve avec le Peire est parvenu à une solitude 

même bonheur (T) associées à la apparemment glaciale. Depuis les leranl Saint-Oennain. 
surprise d'un apport neuf. COté portraits 'vigoureux d'avant 1939, la (9) iz. rne du ^-de-steiii 
epatial, elle a tendance à s'évader schématisation de plus en plus poùs- vunm? 
des cadres sécurisants, .œuvres d|ert. sée de l’immédiate aprés^uerre —, , 
en sol, esdres dans le cadre. Elle ies Aveugles, ta Famille Godderis — 
se voudrait sans limites dans, par encore accentuée par Texpérlenca 
exemple, Uodermo, harmonie musi- africaine — /a vnie sur plIoVs dans 
cala bien sûr dé bnms, de rouges, sa rigidité linéaire ~ jusqu'à l’ab- 
d'orange, dominée par la lettre S. sorption progressiva de lé «llhouetta 
Ssrpani doublement Incurvé, ouvert humaine par la forât Illimitée des 
vers le dedans et le dehors, qui sert droites verticales, par le • ride ascèn- 
de blason -A Papart Ce moderato rionnel ». Cest maintenant le silence 
peut s'accélérer en' allegro hirloao, lyttimé qui peut s'intégrer. Il l’a lai^ 
libérant une charge explosive d'ag- gement prouvé, A l’arehlteeture. mais 
gresslvltë, en dépit de l'équilibre des qui ee suffit à lul-mème. 
cour^ et dea droites, d w co uleura Patau : ce norrt ne dit peuS 

fraTehes et Joyeuses. Jmdaposéw être rien au grand publie, qui e pour- 
pour. mutuellement, sa faire valoir, maintes œuvres 

L'apport neuf, ce sont des Idoles d’un des plus, grands sculpteurs 
aux tâtes sombres et plates, comme français du dix-neuviéme siècle. Le 
taillées A coups de serpe recttlIgneB. monument d’Eugène Delacroix et le 
aux- yeux exorbités ; boutons de Triomphe de Silène, entre eutres, 
veste ou de manteau porteurs eux* Jardin du Luxembourg, les llorâ du 
mêmes -de tâtes de punaisa coio- pont AlexandreJII (rive gauche), 
rléss. On elmera comme mol Blue statues et bas-reliefs du monumeiit 
eyes, aux cils noirs. Couple lèglüme, de la République sur la place du 


Dème.' et' les atitres. Un sourire tem- même nom... Il est bon, ou tout au 
pèra, ou excite, un monde poétique moins utile, que . cas pièces soient 
dont ' Marins est un bel exemple. Identifiées par l’opportun rappel de 
asaortl d'un collage : un petit bateau leur auteur, grâce A la. réunion faite 
découpé dans un . JournaL Et les avec beaucoup de soin et de compé- 
nueges qui réitigeht en quelques tenee ‘ (Q d'une sobcantalne 


SPORTS 


SKI 

CONFimiTION DES QUAUlfi 
DE PERRINE PEIEN 
A VAL-D'ISBE 

IA Jeune Perzine Pelen, seize 
arte, qni Semble porter lé plus de 
promesses l'équipe de Fran- 
ce, A pris, Jeudi s décembre, la 
sixième place (1 min. 17 sec 
dn slalom géant de ‘Val-dl 
première ésoeuve comptant . 
la Coupe du monde. Perrlne Pelen 
a obtezui le melllenr dassement 
des Yeuses françaises. ' Danielle 
Debernard étant trelziëme 
(1 min. 19 sec. 03) et Fa^ 
Uenne Serrât quatorzième 
(1 min. 19 sec. 04). Le slalom 
géant de Vêl-dlsAce a été rem- 
porté par ja Suissessé'Ahnë-Maric 


— Le -prtZ 'de CUs- 

aon, düpuU le 9 déeémbre d 
VffftenfM», et rUe ri i i au pari 
tiercé, a été gagné par El -AIozo, 


ATHLÉTISME 

If DISECIBiD TECHNIQUE 
AFORMf 

U NOUVELLE EQUIPE 

Le directeur technique natio- 
lud de l’athlérisme, M. DndaL 
i présenté l’équipe de technl- 
dena et d’entralnéuTB dont U va 
s’entourer : Paul Perrot (respon- 
sable des Jeunes et coordination 
des entraîneurs), Uiebel Laurie 
~ oits-étndes, liaison 
I; scolaire; animateur 
nta et les-ccruises de 
[aurlce Houvlon (sauts). 


tlsme féminin), docteur Hervé 
stAphan (conseiller médical pour 
rentratnement). Roger rbomaa. 


franc&iâc à . la suite du meetl 


JOHNNY GUTTiUt 
■WATSON 
A L’ACADÉMIE... 


pbccognpAes, édheiin du ps — i 


«nuée loas h voûte du Riverbop, 
Skiat-Andlcé-da-Ans, pooi la pnduaar 
doo du « palmuéi 1977 », Ito d’t 
vies légènoieac postdatées et qui prenve 
que rassemblée des juges 
tésolumeut ves l’aveoic. 

Sor l’esasde exigiiâ, .où lœ.tms». se 
nocédaient, .vint . ûnpfoviui au piano, 
nn^ moment, qaelqa'nn que l'on 

Cec invité de la donièie minniE, d'étaic 
Johnny Goiiac Waaon, l’on' ^ très 
gtands dn blues et de la «'sool a 
fils spieituel de T-fione Walker. 
a toolé sa bosse, aux Kats-Unis, dqnis 
le dftot des «nw^ 30 , tvee Lonis Joc- 
dan.a Rodi Sraws d’eboed, avec son 
compète Laeiy Williams ensoiie. 

Johnny Watson, qni était ^pain ai 
Newpoii Fennl de Qaît^ en 197S, 

nn di m a r de oéncede génénlWe, que 
l'on désiae qndqnefois pat l’eaqtmssion 
« style (usn. > (de diieoâtiqne). et qni 

ineptes éabaqiiées poor k danse et la 
l é v ê ti e rimniei, Waison one 

oavetsatM tontes les tsocki pâme qu*3 
s’exprime en un bngpge û 


enaue lédolc, eq loL -k bean 

- LUCIEN MALSON. 


ir Les dlplOmea de l 
_Jëa. oecte (bis. â H«i_ 
Djaago), Pierre AUan t 


‘ (prix 


Un (prix Beebet)- Ont été rétssus 


également, poux des pxîs sa. dl^ 

eatégorlee : fioeatts Tfanrpe-Mnrj 

snigbt, M.Cra&, sioi-is (QoBpel aooo. 
Elue Blrd Sftrles. B.(LA. Puzi 

Bobby Slng M.CM: poosn (bines) 

UiulB ArmstTong, M.(XA. SIO 151/60; 

Henry Allen, B.CJL 7 060/000/192/ 


285/326 fanclen). BUUê HOUday, 
— I 180008; An Tatnm, Vogue 

(elasslaae). OU fivaas. B.CA. 

1 1057 ; Paul Bley-Jfanmy: • Olnffre. 
seul posters 373 839 ; Anthony. T 

ton. ApI^ “ ■ 

MartlBl S 


Johnny Gnltar Watmo, 


( J’menfoutisme > 


Sleusc. 

eide, une générosité qui transfi- 
gure ce que nous avons l'habitudi 
de ressentir comme moche, vul- 
gaire. ridicule. Le Magie Circus 
secoue nos habitudes, même celles 


qu'il nous avait données. Le spec- 
tacle s’installe lentement — trop 
lentement — et noue refuse les fré- 
nésies sud-américaines pour 


der les applaudissements flnals 
— cassés par un groupe qui vient 
Jouer du be-bop. B nous dit qu’un 
Jour il partira et ne reviendra 
Edus. U nous montre la fascination 
cuamerctallsëe du sordide et la 
séduction morbide de la sexualité; 
et nous jette en dernier « me 
sa 0 » ; « Soyez sentimentaux. 

sont plus que dix aujour- 


piste ; Jacqueline Saniüa, la vamp 
tisée aux gomnandises vivaces ; 
Mona Beftre, l’oiphellne au ewps 
tendre ; GaS Gatterburg. extra- 
vagante rignrine géante en tutu, 
et Fzânçtds Oirâme, Ciurtœ Pa- 
vldis. Alain Pblsson. Jean-Fran- 
çois Benanit et. bien sûr, Savary. 
le bateleur. le conteur, le dêcapeur 
en chef. Bs sont dix qui si '' 
pensent. « se défoncent s, se pro- 
diguent sans ménager personne ni 
rien et surtout pas notre plaisir. 

COLETTE GODARD, 
lé Chapiteau du TEP. 14, avenua 
Jeao-Jaurès, 20 h. 3(L 


«Chicago Crime 
& Crash » 

Trois heures de super-show 
dédiées au capitalisme U.SJi 
Trois heures de claquettea 
Broadway, de saxo New-Orfeans, 
de complets blancs AI Capone, 
de courageux reporte/s Chicago 
Times. 

Des dizaines de vrais millions 
et iringt-efng bons comédiens 
fourvoyés dans un spectacle 
rape-âJ’œf/, sana perepsei/ve- 
Daa eemalnea de belle mise 
au point et de savante miee en 
place A propos rfua texte indi- 
gent de IVsÂer Weldeli, qui pro» 
letalt de décrire le climat du 
crasir de 1929 en Amérique, 
mais qui n’a commis qu'une 
copie de découpage holfy’ 
woodlen série B, 
lieux communs 
phlquBs. 

SaoGO-Vanzettl, la cMmage, 
la .Maria, la concussion, récu- 
pérés avec art par le metteur 
en aeène Jean-Pierre Dougnec, 
môlamorphosés en eeceasolres 
de charme, awingués. ■ 

Trois heures de matraquage 
yanicse é 200 métras du Père- 
Lachaise. Une contusion fdéo- 
logique rare. Une fausse revue 
è grand apeeteele, avatar de 
vrai théâtre. Un gâchis. — M. C. 
ir TEP, 20 h. 30. 


einématogra- 


•e Théâtre Jeau-TOar de s 
: • oovert sa nooveUe —n» 
«ndèxement rééquipée et dotée 
mis . dlspositUe acénlgus* 


dette aan ttea, i 


Bfadeleliie Benaai 



c cin elfmay sareettiqut, et 
aime étrangeté menagaate. > 
Pierre Uarcabru «le Rgsrot. 

« Le mérttfl de Jeen-G&ivde 
FaO a été d’amener ees 
acteurs, de pmnférs gntndaur 


le^ fnaëœutvTnée^ ds 

fours Ce «^ScAlfl 


qualité I 




THÉÂTRE DU MARAIS 

37, rue Voiw - Tél. ; 278-03-53 
22 b. 35 

JEANNE D'ARC 
ET SES COPINES 

de Louis Thierry 

Jeatue d'Are lare ' les 400 coupa 
lireapeetueux et mZnIdilsaaat (le 
point). Cesc diOle tPiporoj. aua- 
x»Bt (Qu. de Paris), r 
comédie muslcàle de 1 



. LES StX CHEFS DCEUVRE 

(»J célébra reraisateur srariétlquc 

LukE: AIEXANDEE NEWSKI 

inaitli:._lE CUIRASSE POIEMKINE 

meonli: LA GRlVE 

iraidc., LA LIGNE GENOALE 

kB: OCTOBRE 

diraonïlS 




CASANOVA 

Un adolescent à Venise 


aVSEES UNCOLH/HAIITEFEUIUE 


JONAS, QUI AURA 25 ANS 
EN L'AN 2000 


ELYSEES LINCOLUraUlNTErTE 
SUNT^AZAâE PAsaulER 


LA PREMIERE FOIS 


. SMMT-fiEkMAIN V1I1UE/OIU60N 


L'AFFICHE ROUGE 


EL1SEES UHCOUiraUlllTErTE 


BAfier LYNDON 

d. Sbaira HIBSICK 


CRIA CUERVOS 


1900, 2' ACII 


STUDIO SAUfTAERIUlII 


ELYSEES UNCOLN ■ QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT 


LE NOUVEAU FlUW 
DALAINTANNBJ 


QU AURA 25 ANS 
Bd LAN 

noo 



GAUMONT oemimoN 


EXPOSITION ACOUSBULTIQIJE 1966-1976 

FRANÇOIS BAYLE 


e des Praues-Bourgeols. TéL 278-66-65 


ËLY5EES LINCOLN ■ QUINTETTE ■ MPÉRIAL PATHE - OLYMPIC 
ENTREPOT . 14 JUILLET PARNASSE . 14 JUILLET BASTILLE - CLICHY 
PATHE - GAUMONT CONVENTION ■ MULTICINË dnnpisnr 


L’AFFKHE . .' 

RAiliX ~ 

FRANK CASSENT!' 


En première partie, court métrace ooUeetlf : r.ari.i. 


STYX ■ LA aEF 



ACTION CHRISTINE 


LA CLEF — OLYMPIC ENTREPOT 


LléERGNE 

IRIANCUDOR 


'UNE.AVENTURE UNIQUE JUSQU'AU 
- ■ REPAIRE D'UN ROI DE L'OPIUM 


lAMOUR-JeanJacquesILORI-M^riLAMBEiaX 

















SPECTACLES 


□nenias 


'les tattj- M APO {l^ .),_Omÿag j* ^aS3-39-36) i NOUS NOUS S O If MBS TANT 


miMH» 


esnimat^èçw 


I tZt.) fvA> ; oinoelift Saist* 


». ffTO-8Sij8> ; AUifeâ^ 12» (SQ- . Oentiali) t»*j (âs-ÎÔ-O). 

îm!ku{nSSS!1îî'(s^^f iJ'raoŒEœïoiawijo:»»!- 

Wia-W-«1. mant-ThéAtra J2«) <331*A3-lf) : 


_ : la , 

âlgtl : 18 h. SO : TAlr ds 
^ iald- Cami ; . tt h. 80 : 
[ t-MwwTi t. de eboci d'A. Joonift ;• 
Î2 h. 30 : IB Sfend», de'F. FelUxtl ;■ 

■ h. 30 : LS ***"1»"* Tieue' de i’es“ 


“ TJ exclvsiuitês 


Bkâô. s» ' {aso^oî^^ *„. . ...^ 

SP^ ^ 1743-82-54) : Osumoot- 
BlcbeUea. V (33S-S6-70) : Moat- 
Pusasae-83, 0» (544-14-27) ; BbIxbo, 


Balnt-Qannato-Vinaéa <»*) <833- 

Ukzl- 87-69} ; MootpaTna«ae-83 < 6*) (544- 


<f) (35»-e2-83) i □Æ.C.-OpéTB (S*) 


'* ^ (742-72-52) ; Quintette. Sf (083- 

15-40) ; is-JtxllIei-Pwt»». fl» 
326-58-00) : Blyiéei'TiiTirnin. * 8» 
'350-3^14) ; t4-JuU1eh 11* ( 857 - 

0-61) : Ol^ple-BntrepOc, 14» (783- 
' J-42) : oaument-cenTCBCioB, 15» 

''-*.‘'838-43-27) : CUeby-Patbé. 18* <828- 

' ''^E^'oo LA CUISSE 1^). ABC. 


8* <350-5^70) ; Fauvette,' iS» <381- 

58-88) ; • OaumOBt 

(828-42-87) : 01 

(323-37-43) ; Oai 

80* (797-03-74). ■ 

IMO (!*•) (preaiMra partie) (•), 

ÎÆ»: S?**!? S* (033- SalBt-Andr*-d 

73-71), Onmds-Aizcnstini, 6* (633- 
2^18 : 0.0 C.-uâra«Til. 8» (325- 
«-19 ; vJ Lei Templlen, » (278- 

■■>*-56) : cainMO, rr» (T54-10-68) ; 


(3T1-60-32) ; Ulatnl |14») (530-52- 
43) : cambroone (is«) (724-42-06) : 
UarfSir (18») (583-27-08) ; OUeby- 




Ol7miMe.eB&epOit (14») (788-87- 


(233-55-54) ( ClUBf-FiJÂca. 5* 
033-07-76) : iflarcDiy. S* (225- 
5-98): Blonte-Oarle, 8* (225-09-83): 
.'•v. iimia w. g* (770-84-84) : OlOarot. 
‘'''2» (848-19-28)1 Uobtpamaaae-'P»- 
■ BA 14» (328-8^18) ; OannoBt-Sad, 
-''4» (831-51-18); CUeby-ftthé, 18» 
" ■523-37-41); Ganmoat - Oaaibatta. 


»;g'„ * saini-oeraiaia-Studlo. S» . dla la»» iasfl-4i-iat 
(033-40*72) ; Arieouin. ^ fsaa- ** ' «i* 

63-25) : P^ra^BTMeTs» SCAMDALO (It.) (••) (v.oj s 

40-34] ; TJ. : les TSo^eio, 3* ^ t8*) (7a-(Q-23) : (tJ.) BSlder 


(372-04^56) : dlnémoDOe-Opéra. 9» 
(770-01-98) ; Paramouae - Bastille 
(843-79-17) ; Paraiaeuat-Oa- 
lazle, 18» 1580-18-03) : ~ 

"■ (331-51-16) ; 


. . (770-11-04) : Ubarté (la») 

(843-01-59) : O.OJ).-aoballaa (13») 
(331-OOrU) : Miatral (14«) (539- 

52-43) âraad-pavela, 


• bozemboois, 8* 


.'.'ONCO (Aag.), 


-•Sjette, 9» (878-80-60}. 

' CARRCERB O'UNB rSBfBSB OB 
•'■-.iBAMBRE (It.), T.O. : Clnooba* 
. ■ «lat-Oannain. 8* (838-10-62) ; Bly- 
:-r-,4ea-Pelat-6bo«, 8» (325-87-28>. . 

• ' AC (Pér.). v4>. ; StwUe dsa ürso- 
'lOM. 5» (033-30-19) 

• 'BNER OP THB CERCU-B <A.) (*^. 
A : Le Uamla, 4» (278-47-88). 

• CORPS OB MON BNNBU (PT.), 
- tmagna. 8» (282-57-97) ; Normaa- 
. Je. 8» (359-41-18) : ParamooBt- 
- «éra, r (073-34-87) : DatimsanU, 
. ÿ (343-52-97) : B02Bl-PtM9. 

537-41-16) 

COUP OB ORACB (AIL). v.o. : 
'endône. 2* (073^-52) ;• Studio 
. iMJels. ^ (083-25-97) ; Bonapaita. 
• (328-13-12) : BlarrltiL 8» (723- 
. 9-28). 

lA CUEBVOS tSap.). 1.0 <- Quia* 
atte, 5» (033-35-40) ; Mac-lfaluni. 
7« (380-24-81). 

DBRNIBRB POUB (AJ. vo. : 
lautcfeoUle, 8* («33-79^ : vJ. : 
mpArlaL 2» (742-72-52): Athéna. 
2f (343-07-43). 

TARD MUNCB, LA OAN8B DE 
Jk VIE (A.), vo ; Raelaa. 8* 
633-43-71) : OlTmpie-SntKpOe, 14* 
783-67-42) : Calnieo. 17» (754- 

.0-68). 

mPIRB DES SENS (Jap.) (•*). 
;,a : Salot-Aadré-des-Arta. 6* (33^ 
16-18). 

iCS A PACB (8uèa.i. WA : fiaiot- 

KletaaL 5» (r — 

i GRAPHIQ 

ü.ox:. - oàéâa. 8* (Ss-Ti-os) : 

U.OX:.-Opéra. 9» (281-50 - 33); 

O.O.C.-Marbauf. 8* (225-47-19) ; 14- 
loiIlaL 11» (357-80-81) Studio 

3a^l. 14« (S2Ma-88). 

GRAND eSCOGRim (Pr.). 

"-33) : Quarller-Li 

. — . : Ambassade. a» -(a5B- 

9-08) : Moatpamaaae-Patbé.' M- 
326-85-13) : . Oanmoot-CoavRiClon, 
5» (828-il-rn : Vietor-Buco. 19 
727-49-75) } Wepler, — 


IBROINE OU TRIANGLE OMR 
Pr.). Action CbrtstiBt. 9 (325- 
S-78) ; U CM. 9 (337-90-00). 

I N PA 8 1 O N DBB ARAIGNEES 
3BANTB8 (AJ (»). VJ. : Capd. 
• (S06-11-6I) ) Paranwuot-Opên. 


8^ 9 (833-09-40}. 

JEU OU BOU^Anu (Fr.). Noe- 
ambulM. 9 (0SS-43-W) 


^ . - _ UontpamaaseL l9 (S44-25.41S) : cu- 

'4» (331-51-16) : CUebr-Psthé, 19 ebr-PatSiA 28» (528-37-41) 
■522-37-41); (ir*’"'""* - 
0» (707-08-7f)-' 

• LOUND THE STONB5 (AJ. v.o : 

7'i'ldècswne. 9 (325-60-84) 

' RRJ LENDON (ABE.). *-0. : Bao- 
.‘■erenlUe, 9 (838-79-38) : Gaumont- 
"’flva ga'ucba 9 (548-28-88) : Gau- 
" >3ont - Cbampa - Elysèsa. 9 (359- 
, 4-87) ; vJ. ; ImpérieL 9 (742- 
■':8-88); Gaumont-Sud. 19 (331- 


9ntdlo-JaaLa-0(Mtaaa (9) (038-42- 


BAROCCO. (Um fraacsis d'Aa- 
dré TWhiné (*) : «f*, 2» 
; Quiatette. 5» 
(033-SS-40) ; Publlela - flatnt 
Germain. 8» (222-72-80) ; Blar- 
rltl. 9 (723-88-23) : PubUela- 
Cbaoips-BIyaéea. 8» (720-76-28): 
• ü. O. CL- Opéra. 9 (281-SO-83>; 
Paramouat - Opéra. 9 (073- 

34-87): Nation, 13» (843-04-07): 


Liberté, 1 


’ (843-01-591 : 


mount - Oabellfls, 19 (707- 

12-38): Paraiaouat-Oauma, 13» 
(SOO-lS-OS) : Paramouat-MOBt- 


Paramonot-Orléaoa. 


45-911 : BtanveuOe - Montpar- 
Conventloa-Saint-Charlea. 


<J77-4)^7û>.: Pannouat-léall- 
‘~<t. 17» (738-24-34) : Moulln- 
OUSe. 19 (806-34-25). 
-JANOPA. UN ADOLESCENT 
DS PSNfSS. (Um Itallea de 
Laigi ComaaeloL v.o. : 
atat^ou^ 9 (623-79-38) ; 


CA8 j 


t4-JulUet^Pamai 


9 (326- 


68-00) : Slpséee - Liaeoin, 9 


(350-26-14) ; lé-JuDlet-BasCllls, 
U* (357-90-81) : htamoont- 
Marlvaua, 9 (742-83-00). 

ON REPS PLUS LONG QUE LA 
NUIT, film français de Niai 
de Salat-Fballs : la Clef. S* 
(337-90-90). 

JOUET. fUm français de 
- F r a B e l s Peber Salnt- 
Oarmala-Buehstts, 9 (833- 
. 87-89) : Montpamssse-SS. 9 




de. 9 (359- 


93p 84): Français, 9< (770-33-88): 
Nadoo. 19 (343-04-87) ; Patt- 
•** '“-88) ; Osu- 

(331-51-18) : 


vstte. 19 (331-A8-88) ; Osn- 
moot - Sud. 14* (331-51-18) ; 
Cambroane. 19 (734-42-98) ; 
Canvell^ 19 (387-50-70). 

LE JOUR OB GLOIRE, CUm 
* '*'■ J^im s Beanard 


Paramoont-M 


raux, 9 (742- 


83-00): U.O.C.-Odéoa. - 
(825-71-08) ERBltaeK. 9 (359- 
16-71) : U.G.G-Opéra. O» (381- 
80-32); Liberté. 19 (343-01-59); 

O. G. C. • GobeUuB, 19 (331- 

06-19) : lOramar. 14» (326- 

"I): lustcaL 14» r 

rsn tlon -Bain t-O 
09-7D) : UutaL 
i) i Saerétsa. 

71-35). 

KONGA, nim Sfiglahi de John 
Lsmont, T. t, HoUjwood- 
BouieTsrd, 9 miE-16-<l). 
SANTHALA. NAlSBAMCR. 
moyens métrages ds 

P. Leboyer : 8slnUAndrè-de^ 
Arts. 9 (326-46'18). A 13 b. 


82i : Publlels-Cbsmps Elysém (8») 
(720-76-23) : Paramouat-Opéra <9») 
(073-34-37) : Paramoost-Uontpar^ 


(14«) (326-22-17) ; Coavcn- 
ttoa-Salat-Cbarlee (15») (577-08- 

70) : Paramouat - Maillet (17») 
<758-24-24). 

OM CADAPRB AU DESSERT (A.) 
(v.ej : Studio-Alpha (9) (032-09- 
Paramonat-OdéOB (8») (225- 

J) : Pobllda «s«.«gw<m (6») 

f3SS-31-07) : IvJ.) capo (2») (508- 


Studlo-Alpha (9) (032-29- 
, , Jaramonat-OdéOB (8») — 
59-83) : Pobllda «s«.«gw<m 

f3SS-31-07) : IvJ.) capo (2») 

11-60) : Paramouut-Opéra (072-34- 
37) : Paramoont - Oalaxls (13») 
(580-18-03) : paramatmt-Uoatpar- 
BBsaê (14«) (329-23-17) : Paay (19) 
.(288-02-24): Pamnenat - IfalUot 

<17») <756-14-24) i - 


n) : Moatpamasse-tS (8») <544-14- 
27) : naaea-Blysésa (9) (722-71- 
11) ; Balxee <9) <358-82-70) ; Ma- 
rlgaan <9) (256^82) : Saiat- 

lAsare-PasdUlar (S») (387-85-83) ; 
Oaumaat-C^éra (9) (073-85-48) : 
5<azévllle (9») (770-72-88) ; Nation 
(12») (343-04-87) : PJ.J4..SaU»- 

Jsaquas (14») <589-88-42); Oau- 
moob-f^mveation (15») (328-42-37). 
UNE PILLE UNntCE (^.) : Stodle 
da l'BtoUe (17») (380-19-03). 

UN BLEPBANT. ÇA TRMIR SNOR- 
■ MBBtENT (Pr.) : Bautefeullle (8») 


(833-78-38) : Parla (8») 1359-53-09) : 
Salntrlisaare-Psaqular (8») (387- 

35-43) : MasAvlUe (9) (770-72-88) : 
Moatréal-Club (19) (807-18-21) ; 

Moetparaassa - Patbé (14») (326- 
65-13). 

ONB PB DIPPICILB (ItJ 


(Pr.) 


cinny- Bcolss 


Bes (9) (236-83-03) } 


.. , (033-20-12) ; 

(9) (259-15-71) : üjOjO^ 

Oobslins (19) (331-08-U) ; Mlrs- 
mar (14») (336-41-02) ; Migie- 

CoBveatlon (15*1 (826-20-64) : Se- 


mar (14») (336-41-02) ; 

CoBveatlon (15*1 (826-20 
.arétaa (19») (306-71-33) 
19 (288-99-75). 

«PILD PARTT (A.) (T.O.) 


Quet te») (322-87-23) 1 UJIA-MsJ 
benf (8n <225-47-19). 
WINSTANLBV (AngL) (VA) : Stodl- 
la Coatresearpa- (9) (325-76- 


57) : Oljaple-SDtrapOl G4») (783- 


39 ANNXPBBSAIBB DU STUDIO 
ACTION. ~ Action LA Payette, 9 
<876-80-50) : 000*1 Look f ~ 


' La Selnei 9 (325- 

STUDIO '*8, 18» (806-36>07) : ITMs 
tOOSB. 

P.F. PASOLXNI CT-QJ. — «"«■«■e»’. 
19 ( 28 6 64 4 4 ). en aitemaaee : les 
Contas des mille et une ootta ; f 


l'BvacsUc wloB aalnt Matlblau. 

_ OU8TIN BOFFBCANN (TA). — Balte- 

MAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN MOL RERRE BITIBRB. ATAIfT ïlL?® * 

Ml (Sois.). QaJatetcs. 9 (033- EGORGE HA "MBRE.'ma 8<EUB 

MS! : !55- et mon V" stoïïi SwSS? ‘ =><■-«: 

JACS mCBOLSON (v. o.}. •> Bolts- 

A^Fiims. 17* (754-S1-40), 13 A : 

(503-11-00) ; U.O.C.-Odé 0 D. 9 <335- Bsiy Rldar; 14 A 30 : Plve 
71-06) : Blarrlta. 9 (733-80-23) ; pleess. 

Ü.O.C.-OP*ra. 9 (201-56-32) : Pam- STUDIO ACACIAS, 17» (754-97-83) 


MARGE (Pr.) (**), KarlgasA i 


8-001 : EiyséeS-UDColA 9 (359- 
8-14) : Salac-Lasar^Pasquicr. 9 
38l-35Ha) : Olymple-EutrapOt, 19 
763-81-42). 

MARGE 
3S9-93-82) 
i DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
Pr.). Cluay-Palaee. 5» (833-07-78) : 
lorlgnaA 9 (159-03-88) : Hade- 
iloe, 9 ((R3-56-03) 1 Pauveua. 19 
331-56-86) : MontpamaMi Patbé. 


I ■i^*^ÆTnhTTTfin« T 5 ***• ^ (336-83-93) J Retonds, 6» nommé Süéalr; 30 A 

(633-08.32) . <Mméa. 9 ino-aa-agi ! Bornai sa A • mum) 


734-42-88) : Clleby-PstbA 19 (522- 


* CUMY ECOLES VO - GAHEO VF 

MUNOniT MOir 

'JUMOfT MHUOT VF - 0010) 

UMBONT 6UJÜDE VF -- UBER 
UUISOHT aVOEES ■ GeUe SM 
ABVH. ffmawm SMeoqei 
JWTEL OoBSBt S^fclBB ■ 


22-17). 

MONSIEUR SAINT-IPBS <A), va : 
Clany-Bcelea. 9 (033-26-12) ; Bly- 
séca-Ciaèma. 9 (ai»-37-90) : ~ * 
Rax, 9 (236-83-93) i Retond.. . 
(633-08-32) , Caméa 9 (770-20-88) : 
Liberté. 19 <343-01-58) ; Para- 

nouat-Orléana, 14* (540-46-91) ; 
Coaventioa-SalBt-Cbarlea. 19 (577- 
09-70) : Parameunt-OaiBsia, 13* 
(580-16-03) ; Paramount-Moatmar- 
tre, 19 <606S6GS): UuraL 19 
(288-99-7S). 


0.). 11 A : la Femme de Jean : 


12 A 45 : Avoir vingt 
Autéa': 14 A 30 : AUcv au p»ÿs 
dee marvelUea ; 16 A : hiim 


; .18 A .* un 




GMIHONT GHAUPS-Ë.YSBS VO 
UIIHONI RKEEMICHEVO niPHIUU.«l 
GJUIMONTSUDvf 

14b elTbSSeZIb 

HAUTEFEÜlLif 1 VD _ 

12h e18h30a19hei2b30 


Rems; 28 A ; Sfuato Lovera; 
** rAbeinlBable Docteur 


LTNDB PANT05KB. -> Le Eebu. . 
(32S-95-98]), U A 35 : DaaesBte 


la TBntatiOD du-i 


STUDIO. DB URSUUNè 
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VBISHUa CJim • U ffiBEra ftüss du Parc • BKMBI Holhvnid • SAMr.GBIHMN QL • nunn 
. SABtaiBLESRsixles VMJ9IEUIC«Fe.Aitel 

MlUWPanniif «0B8WU6S MffiimGaniia- OSIBLSOIBllWTB. 





GAUMOKT AiABASSADE - BERLITZ - WEELER-FAtTHS - 'FAOMTPARNASSE-PATHË - 
GAUAéOMT CONVENTION - GAUAitONT GAMBETTA - QUARTIER-LATIN - VICTOR-HUGO- 
PATHC - BELLE-ÈPINE-PATHË Ttiiaïs - PATHÉ Chomptgay - VELIZY - ARIEL Rue» - 
TRICYCLE Asaièros - FRANÇAIS Enghien - AVIAT1C U Boarge» - PARLY 2 ■ GAUMONT Evry 



FRANCE AYSÉES . fAARIGNAN ■ GAUMONT OFËRÀ ■ MAXEVILLE 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION' - LES NATIONS 
SAINT.LAZARE PASQUIER - STUDIO DE LA HARPE - PLM ST.JACQUES 
. et dans les meilleures solles de lo périphérie 



Rolande KLEIN II 


PREMIER ACTE.; U.GÆ. MARBEUF, .... . GRANDS.AUGUEriHS, r... -STUDIO GALANDE, 
CALYPSO, T.<. - GRAND PAVOIS, r.f. 


- LES TEMPUERS, r.f. - 



DEUXIÈME ACTE ; PARAMOUNT ELYSEES, ta ■ 5AINT4ERMAIN STUDIO, v.i>. ARLEQUIN, ,.0. ■ aHËMONDE- 
OPERA, T.f. - TEMPUERS, t.«. . PARAMOUNT GALAXIE, T.f. - GAUMONT SUD, T.f. - BIENVENUE-MOHITARNASSE vf . 
■' CLICHT-PATHE. ,.f. 


a 





Page 38 — LE MONDE. — 11 décembre 7976 


OFFRES CrS^ÛI 
"piaufds encadrés” S col. et + 
lia ligne colanne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONS COMMERCE 


laligM MisnlC. 


Annonces onssecs 


limmosiuer 

'THaeards encadrés" 

Dasblé insertIoD 

"Placards encadrés" 
L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTSON DtTERD 







©(s)[fï?îl®D^ 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sons-marines 
2.400 P 


CHEF læ ŒBUKTEMENTl 
APPROVISIONNEMENTS 

Mf.2.7S/S22l 


société américaine ou multiratiorule. 

• pratique courante de l'anglais. 

Là mîsaea : 

il sera responsable de toute fa logistique d'une 
des société dugroupe.de l'appraidsionnement 
daepraduits banali^ (volume desortie 20 MF) 


Envoyer C.V., photo et prétentions drif 


eomapondante à : 


vous AVEZ AU MOINS 35'ANS, 
UNE FORMATION UNIVERSITAIRE, 
VOUS MAITRISEZ CORRECTEMENT 
L'ANGLAIS ET EVENTUELLEMENT 
L’ALLEMAND. VOUS AVEZ AU MOINS 
8 AHMEB irEXPERIEMa EH ACHATS 
n/OU APPROViSIOHHEMEHTS 
A UN HAUT NIVEAU fflE PREFERENCE 
DANS U METALLURGIE OU U 
MECANIQUB. 

VOUS ETES DYNAMIQUE AMBITIEUX; 
VOUS SAVEZ DIRIGER. ORGANISER, 
NEGOCIER, VOUS SOUHAITEZ AVOIR UN 
STATUT ET UN SALAIRE ELEVES. 

VOUS ETES L'HOMME 
QU'IL NOUS FAUT 

Adresser toute candidature à 
M. OALBOURG. Directeur du Personnel 
GENERAL MOTORS STRASBOURG SA 
Direction du Personnel 
67026 STRASBOURG CEDEX . 

Il sera réponihi à toutes les cancUaliirEs qui 
it tratëes confidentiellBiiait. 


CONSEIL nSCÂL 

Exp ér im enté 

recherché pour 

MONTAUBAN. ROUBAIX et LA ROCHELLE 


Dtscrétloo asraréc. Ecrira 


as TM CONTES6B 


s l'Opéra. Pana>l«r qui Cranamettni. 


IMPOfiTANT CONSlKUnHIR EUROPËN 
DE MAIflUa IHERMIQUE 

Rcliercba 

poar le alége da sa nUaie franealM 


UaplaaCéc dans l’Esc i 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Diplômé Ingénieur thermicien 




cbaudiém c&auCfava central 
- - -nimuia : » aas 

langue aUemande aoubaltée. 

Uoa eosuaerdale. le candldac 

isponsabUlié du réarou de dlstrllniuoa 
Hur l'enscicble de la France. 
OépUccinenca iréqueats. 

Poste évelutit - Réaunécatlcib inMrHannte 
en fonesion espérleace «t quaimeatlon. 
Adresser C.V. manuscrit anc ptioto et prAtanUuu 
a a* S.0M « le U«Hla i PobUelté. 

5. rue des ItaDena, T54ST Fans-9", qui transme ttr a. 


AFFAIRES STRATIFIEES 

importanfe réeion lyennsise* 


I REDACIIDRS TEOMIQIIB 

méean. eale. eennaiiH. meataei 
er dAmontaec matér. avac 
I connalf% normes terre. Ubn 
. ! très raeCdetn. Se arés. ou lél 
RiMiaf AAsA evenoe 
i wmrtalene. TSWB PARIS. 


suite Iransttrt sUge sur faRIS ae vETEMEN^ 


1 adresser CV. et pluie. Havas. 
! 3120 SETE. IF 22.070 


ii^resPORsab^ 


Dr AdiPint 

I tmju'tTcjÈA. meii 

. ... Eer. s CARS, 1, rwi 

Appeler (W e*csos, pt R>ys.'des Han«s. «tfoo st 4 IAZaire: 


tJUUl. SAINT-NAZAIRS en. 

‘ liPint QU Aadstuit u 
PHURMAaSN 

JM timu ts C.S - 

V. ewer. Eer. : CARS, 1, rue; 



Banque Privée Paris 

reeberebe 

CHEF DE SERVICE 
TRÉSORERIE 

francs et devises 

SÉRIEUSES RÉFÉRENCES 


lecadmdasmdAiêloppHMit 

iAB|BerlenBidiiiM 


loisiisquoliliieiis 

(Uvi«inaqaB...JeUoodM • 

fHfidesdespiirt 



SOCIETE IVONUENttE 

ooNcsaazûiinRAzte daf hollamdb 

CaTntona XBBO BSPAiGM^ ^ORSiA 
raebaieba pour ABIDJAN 

UN SPÉCIALISTE 


CAMIONS ET'VEHXCm.SS 

Bspér. nXn. 5 ana. Contrat d’espaferlA. 
voitma dontrat lo niolA s mois d’affUlatloa C3.B. 
8a préH. avec C.V. ia lundi 18 déoambie ISTS S 
parar de IS b. Sté ACIC. r. de lu Faeme-et-Ladie. 
SX da FQaaaa-St-Wlts. éMTD SDBVnUHBa 
TSL 471-80-00 ■ 


— ÏA région pBristenna. 


INGÉNIEUR DES VENTES 

flectro-mécaiiique. 


VoRme foomle 



Four Société moyenne importance 

DIRECTEDR 



' Ce pesta né psué' cenvenîr qn'A : 

ingénieur A.M. on éqniTalent 

Solide e x p é rience en : 


' aoin de fatnlestlm) - luncement > Aohata, 
relations avec ellentèle indnatrlelle. 
Astcanatiamaa - TOIede - Dispositifs méeanlqq 
lu poste eere suseeptibia d’un plus large déi 


BUSU FnbUclté. 


SOaBTE FRANÇAISE 
Industrielles 
5 OUEST 


AGQil DE MAtlEISE 


LTJP ^ Benne-Nouvellê. 


Rechercti. Directevr. Animateur 
ElaWIistrnent Sodp-. Ed""' 
sestlen e| anîmatton, 25 a 
Env. CV. et phirte ^ Aidi....», 
Servtea,.BF 133. <I2P Araenlan 


Ferle raeraonnallté ayant 
connaiasMices en ttwmlcue, 
venttbiron et traBemertt de 
surtacet. ROMren^ Bripéea 
Place d'avenir. Ben salaire 
•■aore è SttaniTt dynamieuB. 
Bt^ avec CV. & R. jorbt. 
27. rue LSonidt • LacrObt 
16000 AWGOULEME 
CIRCUIT FILAAS SCOLÂÎR'S 
Ipnf. iT^la). CHERCHE 
DELEGUES (B) dynamtq. San 
— -■■H'tiBt Tous départenienls. 

. .. vdB., ta. Ecrire ; CCP.. 
47, 5Bint.€neaat. asaoo diward 
IMPORIANI b SOCIETE' 
EDITION ET PUBLICITE 
^ OFFRE 
, SITUATION INTERESSANTE A 

iNECOaélBHS RT HVUO 

Ourimk Qt> femme) 


^traitant affaires 
qui travellin sauhT 


dactylo 

COPAG. tt. rS' 


demandée. Eer. i 


Eer. n»3m. aie Atandei 
S. r. des iUl1ensJS4Z7 Parlai*. 


VIsKsur animalier 
pendant vM dCplauniants sb» 


.._JtT MAXIMUM peur 
eeticcUen s tatileavDC, erecacs, 
cK. MT la cbana Lateurawr. 
a, bd RaspalL 7*. T. S4M74S. 


’ ArtUans 

•ansl ewna Uen tfTiyts^ 


: VW-B>aA/4Z.B. 

Bijoux 

BIJOUX ANaENS. BAGUES 
ROMANTIC""" " - 

elwi GIUJ 
Parts.4>. T 

Coura 

OACTVLOGRAPKIE.5TENO 
mtaiede accélérée. T. 7574646. 


Coiin phots i 


bwj^^rtla 

Décontion 


Paie av. mpUeL et geton au m2 
Lin su on é sa F H.T. 
Stiantug 2M cm é 37 F H.T. 
''*üm uo cm A TtM P H.T. 
iprlmé 2U en a S F K.T. 
TEL. : 37G3347 

Déméattgement 


qailM artisanale, 12. r. VatadGi 


L'nn MédIclA TSMé PARIS. 

Fourruree 


: 7574S>W ûf 11 


Wane grande matsen. GIRARD, ' 


\Titpi8 


Vend vaste iBUp sauvage 31740' 
neuva (3J6) SO « du prix 
d*act»t : 1 000 F. T : 2ZF464a. 
FOURRURES OCCASION ~ 
DEPOT.VENTE 

exduslyement de fo ui i u i u . 
gd cliebr vUements pari. «tiL 
— I du TbéOtra, Parie>1S". 
TEU : R5-1047. 




TEU : 84»J1-«^ aprH Y 


Orfèvrerie 



pvdr de lOB F, oto votm 
ratr i cewailA üt doMlIsS 
BurTSplérsA las prÉsetwiit de 
SuKnSeq. Tkofe saJuttai 

U» POU eavraar ws Urebs. 
iaq coolam iSbim beltéa. 
Bcanaot pabiNs: COWERB 
IMEN, 4W9B WlBgan4.-li.; S 

infni l'parttr S^ r. Séta 
ur on, tSL( 2334648. 

G U LD EH ! 

Expert 

Photo 

BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres prédeuMS, IpSUierie, 
erfévrarfe, f. rue St-Flerantbi. 
PARISa*. Télépharw : tSOaedO. 

Timbres-poste 

va caméra Paillard Solec h A 
3XB~, Exc. *L 900 F. GB-lfAL 

A le matan. A le campagiii, 
au square, A. de Rou 
PtategrapWe vos entants: 
Vte ctoWsMz sur contacte et 
ne parez que ca que «oos àbnsE. 
TEU : 2864349. 

TIMBRES ACHETE CHER 
COLLECTION. T. 38749-19. mat 

[bnpÆ>%lîitîmI[st 

Le merereSl «t le pendre^ nos leetaœ tmteavru 
ma ce titre tfee o/frta. et tfsa âemmdee dbfmea 
de pattmitte» (eViex ef meuoiea eocauten. aorea. 
tnatnmente Se mvffgvs, bsSaras. cfej olwf qnc 
des propwttiona XameyiUes Se eerpleea fertneae. 
Sépéniiefu, iuSerprita. ïoeatkme. etej Lea 
oTRidttesa pemat être eSreaaia saU ver ootorlar 
«s ioamoL eett var tHéphoae a» 33j-w>Z2, T«Fi*rt 


— OL TT CFT aoteller : T»l. 

TV, tDn« tas. ntl ' 

pcBNb. décors persmnai 

— AMBUNCE FAMILIALE 


VENTE DIRECTE 

DB PRODUCIEURS 

Vte d’AppaSatfau Orlgfiie 

coNiKois einuc 

Vtas dejta^du Cto 

'.LES%EN VBA. 
étonné du raiÿart 


dfr4.uvto,-tiw 


Dépùt, A r. LuManCr. 


» de Grenelle). T. 031.6077. 


TroUi^ne Age 


~ MoR^ne^M M mars 1977 su! 

B "Nr ^LP 1977 au ' 

n aeot 1977 peur 45 posta 
nas. ancadrament cenwris. 


d'Abeen.pRiüunce. T. b. i 
Gd gare, A t mosph fei ' e ~ " 

■t acc aeuiante. Ec ^ 

WW Mlmet TéL (91)^5^ 


HE»ryBTL<Wg> 47 . rue da 
■■I jN I tl ii P e sNv . OMOO NICE. 

Centra ville, téLIS (93) ao.iSA| 
Otambru dimatiséeA radio, tv 
PWl eur , salle de Mns, chambre 
J ^ r fc^ 

s F par loir. 


CENTRE FORIWATION 

profEssioheub du 

UKONE SUP^IEURES 

Pour assurer stages 
DraK • Ecanemle . CompteMillé 
Travall .é vucatlen 

Env. CV.. préL 
LAiBAU > 130, av. 




FORMATION COMPT 
Avant eimêrienee fn 
adminfstratlvea varf 

Iw min. 30 ans. DébU 
CV. à n« I 
.-_5 Pub., 3' 
<1»0. qui ti 


COMTESSE Pub., 20. av ' 


CAISSE DE RETRA ' 


9 Service du p 
CARPtKKPAM 


, spécialisé dans I 


Minimum 
de latarat 

Activité é Medeil 




/ecfctoir 


^icSoSiu 


' PARIS 


Hug» 


’. R..VS : 747-1141 

Sténodactylos 

ImpertaU quart. Eurn 

nnoDicTYio 1 




CKPOBTUIT rBODCCTBUR TERG 
DB TISS08 POm JEANS 
(6 mlUIena m/an) 


REPRÉSENTATION EXCLUSIVE 

pour la France t 

81 voua dlapoaac d’une axeellente introductloi 
auprès da la ellantéle. de bonnes référence 
et de pesBlbUités flnnneléres. reataes veu 
adresser A : 

ASPIL BAtrs NOVAPABS apparteeneni 
Badeoeratr 414.CE;4004 ZUBICB Télex 


FEMININ, spédaoete taper- 
•"*"’’’ts, spertacarA radieitae 
REPRESENTANT 

muurpteA toUtott rè- 

^ Centra, SuriOaesL Edrira 
rri 630, PUBU G. R., 27, Mit-, 
bourg Mo n t m artre. PARIS (9’). 


travaux 
à façon 


DROUPEMESIT 

D^ttnSANS ILQ. 

^.TRAVAUX AMENAGSM., 

tapt^ magasta; survaOlaMe 
ehaotfer. . DELAI GARANTI. 

DEVIS GRATUIT 



N4IH. S'SiÆfr.'î 

HIBON 60RVIIZ.n 



lta, school of encus 
^ LONDRES 

r. inteaairs A tous las olreaiix. 

r îî «O choix de l'étudlai 

Laberat^ d» inu^ ; service d’aide au logamex 
mm.,» 9SS5J*® SecrétarUtt (3 tritaestresiL 
COO&S WNDSBS. 8U6BE 

BfiADlNO et BB&miOBAM. 

BigW A L.T.C. SCBOOL OP ’ 


auHOül. OP SNOZiZBl 
BB-3^ Oxford StireeL London, W 1 4 




• LE MONDE — 11' décembre 1976 — Page 39 


OHÆSCrEMPLCX 
"^cards encadrte" 2 col. et +. 
(le Cgne colonnej 
DBMNDES OraiPLOI 
CAPITAUX. OU 
PR0f?0Sm0^iS OÛMMERQ 


demandes d’emploi 


goneRdstt taenien, 4B ans, 
t Dcuces, nctiieine 0Bnnab> i 
sance et iHiBleiirs annéei e)(pé> > 
lieeee peyren vote de dmiop* : 
penwitL polyvalent, aagials^ , 


J. F, 27 ans, CpWa S* Mielan. 
Cert d'eiwL Jurldlq. du DECS 
5 ans d'axpiüleflee. en cemptabi- 
nté gtoèrale eh. empr. Aa^ 
DtapealMe MM lanvier t«77. 
Ecr. n* «414. c le MenM» Pob. 
S, r. des Italfaoa, 1542? Perlai 
jTf. n Sv 'Deroie empiM secr. 


00 shno. 99 a« Dreli, lEP. DES, 
Sc Po, DEA, Peift. Dif„ IFP. 
AnBi. Scr. et parlé. Spéc. Info. 
et comin. ■ Téiéon. : 749.««-7n 
J;H. a>^ . puMcM (fsncepoon, 
réMcue u et etwdlo pbolo), ren 
Dosto Assinrrt chef db PuMidté. 
.Ecrira n» Un 
e P, LICHAU 

*0, «e Louvofs, 7S063 Parts 
Cad» OK. qui trensmettra. 


Annonces cuuscei 


Quteniiebilc/ dutemobile/ 


la te la te TL 

ssioo 32,69 

34.00 39.70 

38.00 

40,00. 46,70 


REPRODUCTION INTEBBITB 


iI*iMMWofciifef 


slénêdictyio Paris ou banlieue 
Nord-Est pour ftat Jaiwiar BTSS 
2 a. asep. SXSXIS'OU hor. souple 
Ecr. n» 6415, cle Mon^ .Pub. 
5. r. das Italiens. 754P ^IM». 


teds fflMdflqtie afehM fettL, 


MERCEDES / 

. Exposition, Essais, ventes. 
Crédit-leasing. 

Pièces, détachées. 

Mécanique, carrosserie. 


SFAM-France 

Concessionnaire. - 

23 bd de Courcelles 
foris 75Û08 
Tél. 292 02 50 


|1M 23. février 1976. UN iciiv.1 


fonds de 
commerce 


Panicut, vdi Mentlucoiw quartier 
pf. «pans. MABÂS. CONRECT. 
H.0.E, 50 m2 + récerv. 30 ma, 2 
wlr, Loy. mod. prbe 25aD00 F. 
S'edi^ ERIC, 62, avenue de la 


Jr^Plerre LORET, Agence de 


UC AliaL, 27 a., nerffc .1 eiift, 
dMr. qidtlBr ansrigL, ot. cmpl. 
pruv. OU AUamagne. Ae&, fortn. 
io-. n» 9 8A Tft Mem^ Pub. 
5, r ctes jnflaue; 7S<27 ftris-»». 

tOHSEIl EN EESnOH 
DU PSSOMia 


EDIFKIOS TOTO S.L. 

Ba Ueprta e de eonstruetlon et de promotloB 
•IaOOTTA dsl bol (BQMiene) eomptast lO i 
d’expériaaee et treU nüUe ' 

RBCRVRCSe 

^enta ^ ve ^^^iat leur oreuHaaiJoa propre 
c^OB des spttSTtemeSt^e*^L^^a* ^>^Î! îr.l«“ 
«n msiD avec de largee funités. 

' S'adresaer à ; SDIFXCIOS TOIO SX^ 


Peur eemplélar notre rénau ‘ 
I «unapè en . mus dtatrone nous I 
' aaseeier à une société française i 
spécialisée dans la marIceUng et 
le eummeree Iptemaltenal, ayant 
das bureaut à Parla, pour re- 
présamer ms Intérêts dans ce 
Ecrire é^^ORRlE, 

& PO LLARD ROADl, 




PARTIGIPATIONS 


— ds Agcnee de ftibiiclté traitant a wai^re dans eRaira 

JECHN iaBIHE - 43 s unüSnr 4 r* 5 .mra - 

«riMM référanc^reiA poste Pour contact, écrire : Cabinet IfTC DID nODlICCIl 

fcgSun**^ Vît PAR GORRESP. 

■ Ti-raMM,. PARIS O». CM. “ 

nei^ arabe, fermatlan unlvcr- 

ÎÎ^T®* 5* JüfSÎ!?!' *(2® •••v* Chiffre d'aflalres actuel n mll- 
d'AsIe et d'Afrique, dlspesam lions de F, pouvant ‘éti* aug- 
b gr muK, ttUaç 5 llflnp teié- manié plusfiwn fais -par afiM 


appareUtaga éfeelranlô. é boi^l 


MERCEDES-BENZ 1 
TOUR ‘'MDNTPAmJASSE- 1 


MERCEDES-BENZ 

^o^aris9G^vdeSirPfren-567J9^20j 

TSUat É TOUS MODRES 77*" 

^ I . i^OSAU TOVOBU £S 

àfe ll^éiûéM I PARIS>^i^96AycîS«f1rer. 
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fi / ' X ^ I 


-^4^' f ■ î* • • 
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.zra::::r; f| ^ 
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Dès 1919, des Français commençaient 
à faire carrière à IBM France. 

Aujourd'hui IBM France cest Ï9 OOP Franrafe 


Ravissant petit imineuble 
de 22 appartemanls 
livrables le mois prechain. 
Cité résidenUrilB au cour 
de toutes les commodités 
(gare, autaroute, centre 
commercial Rasny ii) 
Encore dlRpenlbles r 
vrai 3 P. avec 2 cbambrae. 
bm 2 P. dnuble brtentatlan. 
visite nr pUec : lundi A 
vendredi u h A 19 h 3D, 
umedl 9Al2het14Allli. 
.. . _Tèl. S2e4M7 

CarvI. 20. r. Chauctiat Parls-9» 

_ TROUDÊtO 

% rua de Lmcheinp, ParlFlér 
DÉRmtbie : iT Appts lunisux. 
Du Studio BU s pces. l triplex. 

déflnjtif. Uvrelaon t«r iNm. rt. 


OUMBDEDES-DÉPUTlS 

Particulier vend 

FONDS ET MÜNS 

COIFFEUR depMs 170 
Poisnj. tous commerces, façade 
8 mètres, IDO m2 av. Appt -h 


I DE VINCENNES 
Une paUte retUance de prestige 


™o jrartna-irArc. 

SAINT-MANDÉ (94) 

DU STUDIO AU 5 PIECES 
Balcms ou terrasses 
prastallDiis raffinées 


I S. r. das itaWene, 75127 Parts4». 
Redl. FONDS- de COWUMERCE 
illO Tél. SZ2«4e 
Lllr iai.af.M . ssus.ib 


locaux commerciaux 


M)CAl)X et ENTREPOTS 

à vendre on à lener 
proximité antorenfe 

supemcia 100 IX12 B 700 ms - PABEZI9G 
n0IOBIZ.lBRB SBLVKNTI 
1, evenue De Lettre-de-liuslgnT 
84000 AVIGNON 

TéL (90) 81-SS-4S et [90) U-30-55 




près autor. A4, local. 330 n*. 
chauffé, KtO m sous plafond av. 
sanltelres. Accès seml-retrio w . 
Ode faefIRé staticnnan. uratuK. 
Canviend. erefes. tibéraie ou 


appartem. 

achat 


mua 

Soleil, 4 P*‘T* 

4 P. -F wrv. 4», ASC. 
145MD -t- XJW. Occupé 74/73. 

F. CRUZ ■- 


IBM -Tout le monde sait ce que nous faisons mais ceitaiis ignorent qui nous sommes. 

IBM 


I Motle-PlMveMSe • T. t 5664HMS I 
URBENT RECHERCHE 
appt 7/8 P. Très grand standing , 


I . I.E VALLOtS.pEHRET 
PrearWlalr» vend h mi ieable de 
rapport - TéMpbena : 7S7.7Afi 



aWOBlUEt 

MCE SOfféHIf 
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ÉQUIPEMENT ET RËGIONSl~~ 



Paris' 

TROP DE voyageurs « DEBOUT» 

es autobus sont - ils victimes de leur succès ? 

L'antobuspÙlsieilasoliBn- quarante OTOveau* Téhicules, sui- La RiTJ>. enviaage donc prévoit la création de 105 kilo- 
te-dfz ans. Une eaiposifloo vu -en 1976 de cent autres. Le d’abord de renforcer une nouvelle mètres de voies (35 en Selne- 
orsBQisëe ft l'Hôtel de. Ville rou^ depols la mise en fols son lésean en mettant 60 nou- Saint-Denis. Si le Val-de- 

fii« A dAMwnhro au Pw» 06 Is csTte aranee aaue- veües voJ*^-“ — >-« — * « '■rr^ .. ... 

des trsnqMirts ceUecUfS dont p,ljiÎ2ÏÏf î iCT imenr 

se dota la capitale. Dëser^ par^rs depuis la r^frme SS tâicmiâïes sont 

a. l^ie . W. . ^ SetTlCC & PailS. DP PTO- phlUtPIir^ 


350 Fîj 


aug- veües voitures — — .. .» «rawiaas, -n a,* nmim-in— 

vn ^ trimestre de 19^. Seine). Msds si. pour la capitale. 

• MW. • «....4*. Ci 1 .. ^ ^ Interlocuteur leoriace) 

mais unique : le Conseil de Paris. 

1 i-.- 1 ~ i*e 2 .ia>a ut Téformk <*6 Bn bauUeue ses lignes traversent 

fi y a ^elqnM années. les de f967, espliqpe-'t-on t. la ”2^ ® Pans. Dln pro- phisieurs a^omSatlons qu'elle 

bus affichent aujonrd’hni Bj^tp. irais ce n’esi pas tout ; de lû kilozoètres pq^t doit visiter raccesslvement 

complet ». Vont-ils être vio- les habitudes de tnalsport ont, pptan unen t sur le PC, te 62, 31 Les pouvolis publies affirment 

. . »_ - gfleg gg^gg^^ changé. Aoec rapumir ®®“ proposé aux âns part, sans désemparer que priorité doit 

de la carte orange, les Paru ..a.» . Sî? donnée aux .transports ço^- 


times de leur succès ? 


SCO ^qpariticm et. ad rentrent ehes t 


''‘«sg, 

: lébut du sféolè. te dlvrâes 
iHj^cHzoiagnies qui ' expioltaleast les 
, /signes alois en service se regro u - 
KK^al^ ED 1948 naît. la ltA.TJ>. 


ont un «adversaire» eommon. te 

posar uneautaohte 




là nié me bs nnlè ^ Ca r eûes prévus sur les routes nationales) 
2^ même autorité dont Us 
fbnt preuve .lorsqu’U s’agit cTlm- 
poser une aatoronte ou une vole 
^pzess. Four le seul départemmt 


Eremün-BIeétre, la N 34 à 


Mais, déjà, le dédln 
: te To fi nres parti- 


i'iieuFe de pofnfe 


dossiezs un plan de zestmetara- 
tlon pour la petite couronne qui 


uUêres dlspixtalent les chuuBséea 
rgutobus. robllgealent à rouler 


a.rantolnia s’est empli 


toop fatU 


UNE CHAINE HIH 
POUR 1990 F..». 


(ou à crédit: versement comiïant 410 F+12 mens.de 1S2, 70 F) 


1 pUrtine 
tourne-disque 
1anipnAM22(» 
2X20W 


AKAI 


+ 2 enceintes 
à2«oies jcl-cez 
ébénisterie luxe 


audita 


te. RUE LA FAYETTE - 75009 PARIS -TEL : 824.92.70 
7. BOULEVARD DE SÉBASTOPOL - 7Sùm PARIS -TËL : 23&03.73 


\ 4<giCtia.4onfe dê mettze'^ -spectaculaires. En IVI2, tous les 

.;;aDs unique bon ncnnbre de vote, voyageurs des lignes 21 , 38 et 68 
s qui eut pour ^ étaient assis à llieure de pointe 

■wnpMq p*"' le tracé des H gwag et sar le tronçon le plus cnsi^ ; 
' 'edéccnzraaear les nga gwpB • ' anRH anjourd’huL moins de la moitié 
rap fatal : en 1967, la Bégie créait ' d’entre eux le sont. La ligne 37 
' n ticket Tmig ita znêtro-bus ce qui * craque » à l^enxe de pointe, 
h<wt«i»»<t A a.ngTrM»wtj.yi<«. 97n % . entre les stations Opéra et Ber' 
c! piix du voyage en autobus sur tholefc-VanqueUn, alors que 
'e petits parcooTs. En 1972. la nombre des voitares en. sexriee 
~ ,.A.T.P. fit ses rmmtifjég ■ ^nQis passé do 24 à 29. Le taux de 
»2.dleavalt^uM chra (1) te bus ^ sa rt M 

- ientMe. Pallalt-Sl .eonüznier? Atteint UO %•; pour le 68, il est 

l'Offiznent continuer? ^ ® ► pour le 81. de 90 

' ^ H. q . . Quant au 9L qui dessert quate 

. Ou connaît la suxte ! la créa* gaxe& 11 * «« 5 >wm ioç gQx 

•onte lignes lÆotes <snr lesquel' . toute la ligne. Et câauen qu’on 
, .,s 70 % du trajet au tnotns sont ait augmenté le nombre 
:i institués de oonloiis résmés) yt^tores en servlca 
ppoiy t lé prmre q ne l a j,jj 5 

à snMr rasMut des 

‘OC 1975 rtninte «r, Twn AiffMri«l*hiT< Isa 


wimencaH- 1 r «râvnhrtî^» 'ÂÂ P»™* en 1972. AnjOUZdlitd. te 
??n 7 ÎT? Î T ai? - 35 voitures de 4S places de.Bk ligne 

- ont été renq>lae^'^x 28 v^- 

ilté de voyages. Lee résultats ne nsagera sont debout. 

e firent pas attendre : le inix 

.U titre de transport • étant le .. ri) Poureaatage U'eceupstian de 
ième pour l’Autobus et le métro. • ^ocobus oompué a i» upsdté i 

^ace. An^oins ^ 1 antc^m aij^e qu^ véhicule pleSa i loo % 

, 975, la Règle mit en service transporte tarenta pantoono» debout. 

‘■'^hs hMtaats de Mme • Mmitpresasse : 
es de pBsserdks, mds notre 

. * . Lorsqu’elle fut présenlée-. en 1962 la moquette du futur ensemble 
’aine-Montjjamasse dans te quatorzième arroruHssement comportait 
ne grande dalle plantée Tceoumant les voies de chemin de fer en 
Tfère de la nouoéOe. Cette dalle sera-t-eae construite un four f 
n attendant, des protestations s’élèvent contre le projet d’édifier 
ncs poasereOes cai-dessm de la rue du Commondonl-Mouchotte 
■MVlHPttr relier la terrasse Modigliani, en bordure de Vememble Maine- 
f'i'r '- & rMtel Sheroton. et à un centre commercial. 

- K ' « Pour la sécurité et la Iran- argument pour la vente de sur- 

liBüé des habitaiits de la rue faces toujours libres dans 
t Commandont-Moufâtotte, nous centré commercial ? ». 
tons fait connaître depuis long- Cette affaire mohUlse d'autant 
>•'- mps Tiofre opposition ft ce pro- plus iaeileit)ent les habitants de 
t », déclare Vassodation te l'ensemble ' Maine 'Mtmtjiamasse 
catalreB Maine - Montparnasse, qu’lis atteitdent toujours la dalle- 
il ajoute : « Nous étUms arrivés Jardin prévue au-dessus des vote 
lee VadministTuilon de la Ville dé la gare Malne-Montpatnasse. 

. les commerçants du centre à Ik préfet de Paris va fïdre. à r- 


i compromis : une seule passe- propos, de nouvelles prcgiosltlons 
lie rëtieroif les immeubles dTui' aux âns de la cftpitrale Huit mll- 
tetion à la daBe. A Vendroit lions pourraient être inscrits au 


. ... •évtt pour la eonsintetion vlté- budget <flDvestis9attent de la 
... ''sure d'UTie école. Les élus du VlUe pour lancer une première 
‘ tartier, MM. de la Malène et tranche de travaux en 1977. qu' 
zngles, conseillers de Paris, se terminerait en 197A TIne par- 
.... question écrite tie de cette dalle de 36000 mètres 


... de la seconde pasaereZZe lycée Buffon et serait 
Hiient. donc été suspendus. Ils depuis la terrasse Mndtgiifl.Ti< 
cnTtent de reprendre. Pour- Le pxMet de Paris prëdse : 
toi? » I/assoeiatton te loca- « Par la suite, les crédite qui 
ires pose la question : c Le seront demandés aux Mus pour 
'omotêur ne ttenl-fi pus obsoitt' lo réalisation de Tensemble de la 


~HAinE SAVOIE-Bonneville' 

A 20 km de Genève, 
au pied de toutes les grandes stations 
ife sports d'hiver. 


àk 


En constmction, la 

RéddeiieenriiïSdril 

- Des appartements (l à 4 pièces) 
de grand standîxig, remarquablement bien esqïosés 
dans u n quartier résiden tiél. 

Pour résidence principale, secondaire ou placement locariC. 

PRIX DE LANCEMENT FERMES ET DEFINITIFS 
A 3JIQ0 F/MZ ENVIRÛBL ÇR^E^TM^IOO^ ; 

^ désire recevoir, teur engagement, votre 


13. bd. deCoureelies 
,75008 Paris 
11:522.37.60. 


documencaeteiR gratuite, ea couleuis. rSMjj 
Jieuh. 


Pnnlemps Haussmann/ Ncdîon 


lamvNcdîon 
2/Gétell hH 
nmeBRosny2 

e 


Pcviy 2/ VéBzy 2/Géleil 


koSe-Gcilaxîe/BrurnrneB Rosny 2 


Smoking 
en pure 
laine vierge 
et mohair. 


975 


Woolmark: 
la laine vraie. 


CHANGEZ DE TENUE POUR CHANGER D’ANNEE. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 

-'-'•J UVÎ BOî!».-. . 

La grève t/e fa Caisse d'épargne de Paris est entrée dans son troisième mois 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LA PEAU DE LÉCUREUiL ? 


Le coDtUt à le Caisse d'épaigne de. 
Paris (CEPL qui est entré, Icmdi 6 dé- 
ceiobre. dans son . troisième mois, n’a 
(jne tnqi doré ponr les seize cent mille 
déposants de la 'capitale et de Tancien 
département de la Smne. et. d’ores et déjà, 
on fndtqae qne. en raison du traTall ' 
accnmnlé. étopnis soixantBrCinq jours, des 
retards interviendront sflrement dans le 


paiement des bdérSis de l’année 1P76L 
Tontes les parties prenantes « gonveiv 
nement. Union nationale des caisses 
d’épargne de F^nnce (UNCEF. organisme 
patronal). coneeQ â*adm^stration et 
érection générée de la CEP, syxidicats 
et personnel ont maintenant ^>Taftn 
leurs cartes. «Le jea est complètement 
bloqué, figé. Un espoir de solation est-ü 


cependant en vue? Jeudi 8 décembre, le 
jnge des référés, saisi par les syndicat^ 
a nommé un consnltant, M. Jean Marx, 
chargé de faciliter l'ouverture de négo- 
cfations. H a anssi fait obligation à la 
direction, de la CEP de recevoir Les 
délëgaés du personnel et de réunir le 
comité d'enti^prise ce vendredi aprés- 
mfdL 


Joa^ 'à prése^ j^^ masse, ^ for- notam me nt ^sar le recyntemmt, coup plus <zne oe <in*0 levendi- 

Auenn signe d'essoutQement 
n’est pourtant perceptible, même 


inderëe sur les saîajxes. gêaâall- 


d’antce voix qâa^itintlve ; comse 
ajix btueâaz * ou^ts — depuis le 
6 oetdbr^. les' trois quarts des 


agBTww de' Peris^^ de la proche, pti m, le potentiel immobilier de 


cbata difBeiiBë d’obtenir par 
tâêpbone des xmseignements an 


éconozniqae dn comité d'entre- 
pri se, le — ‘ - 
la CEP. 

Oanstœe clettre ouverte» aux 


ints, dans laguéDe fis zap- 

. .. -t aussi — ’ -• 

depuis deux 


aussi qu’ils « réeZament 


trois Journées de grtve naiii<^- 
J. les 21 octobre et 35-26 no- 
vembre (1). Pour, qui utHîse, 


«wwnrrift c'est fréquemment le. cas. 


— Pindeaxttion de 

l’épargne sur . les liêrêts A (titn 
gue cesse la spoliation sur les 
jTuüt de cotre traraft» (2). la 
SUACCE et la CJ'JÏ.T. ont 
demandé aux êpanpanls de 
e faire presslOD », en £âêpbonant 
on en écrivant an ctmseil 
(Tadmiaistratiai et à la direction 
générale de la CEP ponr que 
des négocàatiWM s^ngagent En 
vain Jusqu'Ici,. Le blocage total 


bnttque effondrement ne maits aa matière de Jnrlspra- 

— — .• — _ r, denoe ? Oed encore : sur les affl- 

ehettes qu'eue réalise dans le but 
de leemter du personnel, li 

O directioD a toujouis intius, dsm 

sommes intimement convameus de les salaires annuels qu'elle men* 
la Justwse de nos revendications, tienne, la prime de fin d'année 
dit M. Serge. AdatCo, iwita-parole bien la preuve ultime que, 

de l'LiteEsynâicaSB. Nous ne réclo- Twam» li^we l’espzit des dnigeants 
mons aucun aoanteee nouveau, de la CEP. l'article 69 était 
tgpe augmentation de «oZodu ou « înesistant 
autre. Nous demandons le main- ^ ^ ... 

tien des avantages tfooTrf f » ^ apparaît, en mars 1976, que 

Bien que le SgACCE et la «mqite d’eaqAoltatkm de la 


ment de la prime de fin d'année personnti. IC. . Pourcade écrit, le 


personnels des caisses d’épargne 
ÇP.D.T. — ont tenté d'expUquer . 


à la porte des agences, par des 
conférezioes de presse - et des 


de la et Vu^ce de tden le «moteur» de oe 28 Juillet. A NL THet qu’a s'i«lt ^ 


retards probables, début 1977. 
pour teueher les intérêts, inedte- 
Tont-lls les ëpsûrgnsnts à s’orga- 
niser, gr&oe au Uals, par exemiae. 
d'associations de quartier, et à 
prêndxe potition dans un sens 
ou dans l'antre? 


iLe goüvenieiiKirt ne cédera pas» 

Excepté presro gnants, gui sont, pour ta piapart. 


conflit C'est cette afTalie oui 

motivT ’■ * ‘ 

lA Je 

isr; 

déborder le vase». 

L'artidle SI du statut dn per- 
sonnel des caisses d‘éi»rgne ordi- 
naires de France dit: «Uneprime 
tTassoeketion aux réstUtau est 
attribuée aux agents après pidrii- 
cat&m d» büan et du rapport sur 
ta gestion du dernier exerdoe. <...} 
Vans le cas parUcttlierdrtme caisse 
enregistrastt une année tm bilan 
défiettaire. raptUcation des dis- 


d’une « infraetion grave ». Le mi 
nistre scoute : « Je vous invtte, 
dans ces eondttUms, à rertoncer 


résultats posiWf du compte d’ex- 
pkdtatian de Ut gestion prindr- 
paie. » 

Le montant ^obal de cette 
prime est de 10 millions de francs. 
Dès la rentrée d e sep tgpâbre, les 
dirigeants de la CEP se rendent 


jxaa^ aspxès de leurs eUents. éoerOudJernent eepirer.» 

Ancès en avoir d^abord acoepéô ijüs, huit jours plus tard, le 
, M, Jacques Viet,- directeur premier ministre «tffvrmn»: a 


A oeite « tl sera 


De 19éIL date d'attribution de 


. wod- oette prbne, A 107^ cet article a 

raie de la CEP a 
de veiser fin Jan- 


teatlo^ pré^é par bt Jean- ment regrettable, çuand 

Conr^Hottlnguer.etdeladlreo- quels sont les auemtoqes qui ont 
tion générale est on ne peut plus èié accordés au persotmeide eès 
nette : pour ce qm^conoenm la caisses, au cours de ces dernières 
prime de u n d a nnée , les dirl- camées, irais, crosfee-moi, dans ce 
géante de la C^..se retranchent cas-là, le gouvernement ne cédera 
aer^ une dl^ve de la ^ pas.» Depuis. le ministre du tm- 
^jUvoM, don^ dè f^ très vAîl. dont les syndicats avaient 
ferme, le 22 Juillet, par M. Jean- sollicité l’arbitMe, vient de se 
l^ene FOuicadA alors ministre de déclarer « Incompétent s, en rai- 
l’éccmomie et des finances. son du « statut particulier » qui 

Pour ce qtd concerne les autres rêglt' le pc^nnel des caisses 
levendlcatiODS, c'est non A tout, d’épa rgne. 
sauf à . un CT^crutement limité lo. CEP est un organisme privé 
dans le courant du deuxième tri- sous garantie de l’Etat. Le gou- 
mestre 1977». A peine amorcé, le vemement Joue, avec une cer- 
dlalogue eigagé, après quarante- taine habileté, sur cé double 
rfrm Jouis oe ^vê; avec les re- « tableau » ; tantôt il intervient 
piéseatanls du SUACCE et de la d'autorité (MU. Fourcade et 
CFJD.T. a été rompu net. Après Barre), tantôt il estime que cette 
avoir rejeté en bloc ou presque affaire ne le conce rne pas 
les doléances des employés, le (Ml BeoUae). I/UNOEF, dont le 
conseil d'administratkin a sèche- prérident est M. Bischoff, a éga- 
mûit écrit le 28 novembre aux lement invoqué l’incompëtence. 
syndicats ; «La présente lettre pour le motif, cette fois, que ce 
ccmelzltte aru; réponse définitive, conflit est « localisé dans un ita- 
— euftier de revendications, he blissement dont le conseil d'admt~ 


Avant la «petite phrase», èga- 80 » «es quelque quat» 

tenant sam appel eie M. Ray- çants ^liwês de lalJEg, compte 
mp nd Barre — pcëltion du gou- t^u dn volant d’abeent&me, « 
vunement que M. Jacques Vlet a coutlmie d'sffîdher une <tëteiim- 


vier — 8(dt avant que le Wan, 
étaUl fin majg so'" ~ ~ 

véritable quatorzi 
les vaches soient 
ce fut le cas le pfiis souvent, ou 
maigres. Pendant un quart de 
riècle. U n’a jamais été question 
d’une prime d’eassodatüm aux 
résultats». C'est ' là l'fferxenr» 
majeure de la dîiect&m et la 
sonroe du oonfliA 


caisse d’é^rgne orAtrudre doit 
créer aa fonds de réserve et de 
garantie T-.1. Toutes les pertes 
résultant de lu gestion de la 
caisse d'épàigru! devront être 
imputées sur ce fonds de réserve 
gui constitue sa fortune persim^ 


Trois c nalbsurem > nillions de francs 


La CsdEse d'épargne de Paris a^ 
si l’on peut dire, une triple 
comptahüLtê. D'abord, le montant 
des dépôts, qui s’élève aujourd’hui 
A quelque dix-huit milliards de 
francs, gérés par la' (baisse des 


prixuüpe qu’une afïaize ezclusl- 
vement pécurüaiie ? On est tenté 
de le croire. Hors «l’atmosphère 
du plan Barre », le gouvernement 
n’anzait peut-être pas pris 
porition aussi tranchée et 


(0,75 %) versés par la Caisse des 
dépôts et conrignations et dont 
75 % des dépenses sont occasion- 
nées par les lïals de personnel 
Enfin, la fortune personnelle, de 
l'ordre de 600 zoUlions de francs, 
ecunposée de biens bzunoblUeia 
(mille cinq cents logements) et 


de S OT propre sveu, en nation et une cohésion étonnanr- 


temps que les téléspecta- tes.- Btanl 

téôxs, — Vattitnde des “ " 

publies n'avait pas * 


matin 

Il vote tous 

»yfasf les Jouis, depuis le 6 octertne, la 
Tigldé. Le 29 octobre, M. leconduetlon du mouvement A une 

Durafour, ministre dâégué chwgè écrasante znajortté, avec, une sorte 
de l’êconamie et des finances, de régularité de métronome 
.a™it dÈcIart à râstembife natte- hnlt à neuf cents vote poar. uiM 
nale, en réponse A une question dizaine contre. Le conseil d adzm- ordres au minsriérs de Véconomie 
d'actualité : «Mon rUpariement nlstration ayant assuré que « tes - * *' 

, ministérlü fera en sorte girtl soif faurs de grève ne sermt pff 
mis fin à cette gt^ve le plus nipi- payés », le pereonnei si^ pratt- 
■ dement possible, dans ' 


js de la gestion 

prbieipuZe. Le boni de la fartmo 
personnelle est, pour cette année, 
de 32 millions de francs.» 

M. Jacques Vlet a fermement 
indiqué qnll «ne prenait pus ~~ 


négocier, d’autant plus que les 
revendications des syndicats ont 
toujours porté sur des « avantages 
acquis» et qn’aussl ■— cela 
compte — ce mouvement n'r 
jamais ètA Jusqu’à présent, « poli- 
tisé». 

Mais voüA : le premier mlnls- 


d’une opinion publique encore 
mal Inftnzziée des raisons de oe 
confliL 1« patronat, lui, suit d’un 


_ été obtenu dÿais long- 
temps. voire depuis 1936, dit un 
gréviste, rnoins te patronat aura 
à débourser si la gauche arrive 
au pottuofr. » Four sa paît, le 
petit ' épargnant menace de retl- 


ses économies de la CEP. 


L'UECtiF 


bien entendu, des droits des é 


PEl^^fepOULl 


gralement vente, le con seil 
d’administration de la CEP sezelt 
dissous et un nouveau dixecteux 
général nommA 
Pour IsoiB «malbsisncx» mil- 
lions de francs que le SUACCE et 


l’n yrinlnyï qog l*On pOiSSe X 

aiiieuis SUT le niveau relanvemeni 
éievé des salaires des employés 


de 


MICHEL CASTAIN6. 

(1) xm deozléme conflit, d’ampleur 
D&uoiukl». » fasi» va euvoc du p«- 
sonnel. Xi'IiNCEP voudrait y sUbatl- 


I eoavaatloii crtleetive. Lh 


ayndleata allument que' cette conven- 
ttoa axiralt peur but de < réduira 
les sogvts obtenus par te lutta 


(2) Le SUACCE et 


c livret Glacazd : 


Savez-vous 
quepourlepnxde 
vos aermèresvacances 
vous pourriez, 
sans doute, vous ofiGnr 
lesBahamas ? 

Savez-vous que pour 2 2S0 7* vous pouvez vous 
oÔrir une semaine à Nassau, capitale des Bahamas ce 
parada de 700 il« que baigne une eau toujours bleue 
sous lin soleil toujours caressant? 

Savez-vous.qu’il suüBt de nous retourna ce bon 
pour tout-savoir sur vos prochaines vacances? 


■Nom 

Adreæe.. 


{ Air Bahama 32, me du 4 Septembre, 75Q0Z Paris, 

! téL 742.5Z2&073.75A2 



ann^,les Bahamas ! 




à partir de 60 ans pour les femmes 
et 65 ans pour les hommes 



Savez-vous que 

Camino 

peut vous of£rir 

lesBahamas 

pour2250F*? 


votre A«nt de Voyages le sait, demandez-]i 
complet Camino: des séjours, d^ une sélecticn dhôtels et Jilê . 
pour satisfaire tous les goôtSv tous les budgets en toutes saisons. 

Camino^ 2Ï, rue Alexandre Charpentier 75017 Pàris,. 
téL 75577.9CV3505558 

OcompreiuntlranspoctParisiBahaRUisrtT^on^ btellMma'me^lnnsfRts. 



Cette a]mé^lesBah£nnâs!| 



lASGGNQJNe 

74, 78 avenue de Paris 
VERSAILLES 

Sur place, bureau de vente ouvert sept joins sur sept de 14 h à 20 h Tel. 951.32.67 


qN 

CerVI 20, rneObauchat 75009 B\RIS 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


MONNAIES ET CHANGES 


L'AMÉUORATION DES CONDITIONS DE TRAVAIL 

Le Petit Poucet 
devant les travaux d'Hercule 


Le gomemement a examiné, 
leudi 9 décembre, au cours d’on 
eonaail reatraint à rSlyaéa, un 
paru train ûa mesuras sur ramé- 
lioratien des conditions de tr^ 
yaii selon le ecAéme exposé 
per M. Lionel Stoléru dans une 
interview au Monde du 10 dé- 

> Notre action n’est pas de 
nature spectaculaire -, a déclaré 
le secrétaire d'Etat à la condi- 
tion des travailleurs manuels, à 
l'issua du consali restreint. En 
eftet i Le seer^alre d'Etat a pré- 
aenté une poussiéra de mesures, 
de portée réduite ou lointaine, 
certaines consiatant en lait en 
de simples raeommandatlona au 
patronat. D’aufras, il est vrai, 
sont novatrices, telle la remise 
en cause du travail le di- 
manche. 

Une première série tTInltta- 
lives peirte sur le travaiV posté : 
saisine du conseil des ministres 
de la Communauté européenne, 
elin tf^aborer une réglemen- 
tation communautaire limitant le 
travail en équipe ; /ntartf/ct/oji à 
partir du 7' lulllet 1977, de tra- 
vail ie samedi soir et le diman- 
che dans les « nouvelles > 
Inatallationa recourant au travail 
pesté et reoommandaUon eux 
syndicats at au patronat d’en- 
gager des négociations, à par- 
tir du 1^ octobre 1977, pour 
aboutir dans las Installationa 
« existantes - soit à HatartSo- 
don du travail le samedi soir et 
dimanche matin, soit à la garan- 
tie d'un repos vingt dlmantites . 
per an ; bderdietion du doublage ‘ 
des postas, c'eat-é-dira de la 
prise de deux postes consé- 
ouüta par une même personne: 
protection médieaie accrue de» 
travailleurs posrés ; obligation 


révision de la liste des activités 
autorisées la dimanche, etc. 

Deuxième série d’fnitiativea : 
possibilité pou.-" les travailleuses 
manuallas, mères Wenlanta de 
moins de sept ans, d'être ab- 
sentes huit ioumées non payées 


par an, ef pour les lemmss en- 
ceintes droit à un oonôé de six 
deml-luurnées de quatre heures 

Troisième série : le souci gou- 
vernemental d’aboutir progres- 
ahrament è une amélioration gé- 
nérale des conditions de travail 
SB traduit par la eréeiyon d’un 
doubla concours toeiui de 
« Tusine de l’armée • et celui 
du •meilleur prolat de concep- 
tion d’usines nouvelles •) et le 
réunion, au deuxième aamaatra 
1977, des eommisaions mixtas 
paritaires pour généraliser la 
mansualleatlon fancora 20 ”/• 
tTexclual. 

M. Lionel Stoléru a, d’autre 
part, annoncé la préparation 
d'une loi sur /’eppre^seage en 
1977, la création, Tannée pro- 
GhaJtK, de cinq oenrrss de 
F.PA. (deux en 1979) pour les 
/aunes baehellera désirant 
s’orienter vers la travail manuel 
at la mise en place, dès ce 
moia, des employeurs d’un grou- 
pement, Travail manuel at em- 
ployeurs, qui dtttuaara les expé- 
rienoés de revalorisation des 
fécAea (düégué généra/, M. Jean 
Baboulène, ISF, rue des BJaIns, 
82220 SagneuxjL 

Dans la plupart des cas, les 
masures annoncées sonr de por- 
tée réduite. Certslnea, d’ordre 
législative ou réglementaire, 
n’eraœront en appUoatlon qi/au 
milieu ou è la tin de Tannée 
1977 ; fTautraa ne daWendront 
ettectives que dans la mesura 
où la Communauté européenne 
loi, le patronat là, reprendront 
à leur compte les Idées de 
U. Stoléru. Pauta de moyens, 
at devant tenir compte dea 
• contraintes technlciues et éco- 
nomiques -, la secrétaire d'Etat 
admet lut-méme qtTIt ne faut 
pas s'attendre à du • specia- 

Petiï Poucet, perdu dans la 
lorèt Industrielle, 14. Stoléru 
latte des idées tout en sachant 
qtftt se heurtera è Hercule' : le 


(Suite de ta pretntére pagej . tains marchés >. ITn c réajua- Le r.m. 1 . a oaïuge lor 

tment des etfeetifs M p«ut plus - ■ « ■« ■. 

Nolm eorrespomlmt à étre éottés,aUsiaor,eontrabe~ wmam. nriv «Ià * 1^7 aAilarS lOnCA 

Jean-Claude Bourdier, noua indl- ptênt son (tMttudfi oonstsnté du QU pnX, I am m Q^elIQi » I wIlCC 

que que sept eents Ueenclements passé, idéiaxt plus maintenant à ' 

sont décidés- a I<pnsw7 par la mime de touftntrs pouvoir gteraai- ia cinquième' sdjndiM.tton d'or tait é 136,50 dollars contre 

soeléM Çhl^|Ch&WoiD, avec la tir & eftocsn un nmxoél empM ». du Fonds znonëtâlie international .134,84 dt^ars la veille, à la pte- 


A SA aNQÜlÈME VENTE AUX ENCHÈRES 

Le l( ML L a adjugé l'or 
au prix de 137 dollars l'once 




décidés- k I<pnsw 7 par la mime de toujours pouvoir garou- ia cinquième' ÂdjndiM.tton d'or tait a 136.50 dollars contre 
société Chless-Ch&tlUoiD. avec la tir & eftocsn un iwuasi emploi ». du Fonds znonëtâlie international 134,84 dt^ars la veille, à la pte< 
possuOtCe . ëventaelle po^ les m. de la Colomtie à souligné qne a eu Uen eomœ prévu mercredi mièra cotation par opposition, 
nouveaux chô m eu r s de retrcmyer ^ ^ sidérurgies éfr ô êgères sup- 3 décembre à Nev^foik. - Cette vente rapportera 75 mil- 
an- certain nombre d'emplois dus portent, pour suivre Tes oariatioiu lions de dollars (375 millions dé 

les autres usines dn monpe. où le œ la ormjonetare, beaucoup ^ . francs) au PJdi. ce qui porte à 

l de clnqnan te-neaf m is 'moine de rigiditis qu’en France » “ “s ^ 330 irigiîftnB de dollars (1.6 mû- 

era nus en pr ^rett^ te. et qn’eDes peuvent, elles,' « oü^er '.liard de francs) les sommes lea- 

opération chirurgicale leurs- cftorpee a 21 a «wruwnA chères ajrut m placées « pra fées- des (iiq premières ventes a 
était attendue après la fusion enfln un dgg pro-' unitaire de 137 d(ular& le pms dont le prmiOt est destiné aui 

sociétés Hauts Fourneaux de grammes d’InvesHssements en alevë enregistré depuis la pre- ^ nim pauvres. Dans sor 

Chlers, Neuves-Mabons-Chfip a myesMsemen» en niière , vente en înln dernier SSnSiqnéf te plo. 

fîhfttUlon-ComntéiiLjf- cos d fr^TftiyfHnrtg nnf. déjà pro- dollars), - en outre, (lue la preznlëre tianelu 


I des sociétés Hauts Fourneaux de grammes d’investissements en enregis 

la Chlecs, Neuves-Malsons-Ch&- «nan-g . miëre vente 

l-tUlon 'et ChfttUlon-Conunentzy- ces décTaratiwis ont déjà prâ- (126 dollars). 


I industrielle Chlets-ChfttUlon. 


voqué de vives réactions, notam- 


I cl a été accélérée powvpro^ débat à l’Assemblée natlonate. 

de l’atmosphère actuelle. Elle ekammi» nmjAnn 

^ «nq wi A*» d'ailteuis que les s FaANÇOIS RENARD. 

, déclarations plus sTbUUnes des . ’ 


I , Ï!®® ^ de restitouon aux pays membre 

I faltm enme 137 et 150 dtflaw . géra' achevée à la mi-janvier. Ce 

' ?2 «it<SS. pejs- rappelons-le, rachètent l 

, 4307-300 onces, contre 4341000 - jauœ é l’asmten offi 

te 27 ocitobre: etel de 43AS dollars (35 D.T&l - 

I Le mm de Les ventes d'or (iu PJIX. n 

I qui. dejd. avait en partie anticipé jusqu'ici avaient lieu boutes te 

! cette remontée, a pris 'acte de la six devlendltmt men - 


aux comités centraux d’entreprise 
de ces firmes. Jeudi après-midL 
de lA Colombe (DSlnar) al 


I rait entraîner la suppression de 


RâHKTIOttS D’HORAIBES 
ET REHRICnONS ÉCONOMIQUES 
AUX USIffiS LATÉCOËIE 


AFFAIRES 

Le Conseil national do In pnblidté 
n été créé 


usines du groupe, wotftmwpwt foe notre oorresponoaraj .an wiw waww 

pour le NoiC des UoMMdements Toukrase. — La des ' 

ne pourraient être évités, sans a^y/yn flMln l nT Tfg lAtéeoéie Après une dizaine d'armées de assuré par une ooüsatian symbi 

qxM le mot ait été ptmigncé. dg Toulouse a gestation, le Ckmseil national de lique de ses membres actifs, 

Tqtt anssi discret montre a AÂ/tvmhiT» rm'i. uartir- dn la pubUcité (C1T.P.) vtent de laquelle ^ajoutera un pxâèvemsi 

M. ^DurandrBlval (Sacllor), qui, ^3 hebdoma- naître. D les trois de 1 à 2 pour mille des d^iena 

apm avoir annoncé des mi^ en dair» de ouetre fsnta emniovés et erandes eatésorles oiofession- de pnbUdté. hors taxes (à l'excet 


! et une .heure trente à quarante publldtalie : les annonceurs annonces de specta(des). Ce prél> 

' heures et que, te 3 Janvier; il (entreprises prodnctrlces, corn- vement sera facturé aux annoi 

ya^ (on parle dy tr o is mille ), géra abaissé à trente-dx hms. merdales ou de ser^oes, qui ceurs par tes agences de publlol 

âê® ^ traitements de sotzante financent les campagnes de pub^ ou par les snreorts eux-mén» 

ri i«^SSa^ M seront, dès te 3 janvier, cité destinées à favoriser la vente Les responsa^ du CIfF. 

üc^emmte au de M5 à 16% suivant de lems produits on U conna^ qm élira' son 1 

oS^ * tes catégories. aaaoe de teu» marques); tes mois qui viennent, aprta téunk 

Toqjouis à oette date, les cars agences de publicité, qui eonçol- de la i»einlère a^mblée g& 

de famaa,afM (}ii .sawwiwai (jg «gat les mffvrffftgfft ct orgaïusent raie — escomptent disposer d*! 

?d?dB^ l*SnlSSr^^®ïïtota! sSpïïSa pimÿerbndgef^asooooop.l 

nSmt cinquante cadres, em- (presse, audio - visuel, affichage) moiHé de cette somme te 

et senmt sap- (pU .rthteutent ces mesages. eensaerte m Hnancemnl du J. 

les commandes de nrodoHs laa^ E nfin , au printemps de MTV, jecOfS de « développer la cite torganïame tripette 1 

MurréSSemnt eïta^SsSo^' memlnes du personnel âgés de cmtdmee de Vopbdoa puPUfrie ang «e « moraliser > 

reSSs LiïdSSm eoaamte am an moins serrart, «mer, la paSHetté de « /efre pnMlcltt), joaipncl ftoançé p 
wre^àtaSSde le désirent, admis à taire wsoecfér eethime pro/esiloit- «es coteaiions driectes de i 
ceM de ml râs ^ ^ ff^e ^ c orme 

de prodnita plats, satisfaisants ^ séréres mesures écono- des actions rmblicttatres et de ans dépenses de fonctionneme-.. 

Inaon-à l'été commencent A se rnlrpies communlqnées au comité la /ormaiian des hommes ». aua actions promotionnelles ■ 

SSfcr Sïs rSfet de ta lon^ d'entreprise ont été dictées psr ff. étaSorer une poUtloae gêné- fa»^ de ta puOUcIté et à l'org 

currence étrangère, notamment menaces d rupture du plan rate de formation et iCinforma- nisation de renselgnemenL 

japonaise, qualifiée d*c enoaliisse- charge de l'tisine Latécoère de iion » de tous les parten^res de ' ■ . ' 

ment s. Ne pouvant exiger un Toulouse, spécialisée dans la sous- la pubflcité (pouvoirs pabHcs. en- '• LA SOCIETE VESTRa prei 

troidème exercice aussi lourde- traltance tant pour l’avlaüon treprlses. consommateurs), eij, . le contrée des établlssemeE 

ment déficitaire que ceux de 1975 m i litair e que ctvUe: pièces de s mettant en relief le essen- Bayard. — Ces établiss 

et 1976 — plus de 1 milliard de n xiss fle s pour la marine, piècesr üel que joue [celle-ci] dans la ments. spécialisés Hnpte 


le règlement des énormes charges cembre). senter les intérêts généraux de la 

d’emprunt — plus de 12 % du D’autre part, la cUrection des pubUettè auprès des pounrirs pet- 
chîffre d’affalzen. — les entre- naines Latécoère a précisé que, bücs a. - 
prises sidérurgiques Qg si & la fin du premier semestre ~ Dh haut comité consnltattf de 


avalent tencmcé l’an dernier. 


commandes, ses. effectlTs seraient sera ensalte ciééf qui aura pour 




pituer sans mettre en pérS [son] quatre cents personnes. 
en t reprise-et la survie mime de 
la prof ession, qui doit éviter l’Si- 

mtnaûon pure et stoyde de eer- 


' Le financement du CJTP. s&& 


vêtement, ctHinaissaient d 
difficultés depuis deux ar 
Ils emploient sept cents soi 
liés dans la région lycmnab 
La sodétë Vestra 'deux mil 
six. coïts personnes) prodt 
des vêtements masculins da' 
huit usines situées da ns 
Bas-Rhin, le Haut-Rhin et 1 
Vosges. Elle expltdte ^al 
ment une affaire de confc 




ENERGIE 

En Grèce 

La raffinerie d'Aspropyrgos du groupe Niardios 
passe sous untiôle public 

De notre correspondont 

Athènes. — L*Etat heDénlcpie et le groupe bnarebos ont fîna- 
lement renoncé à faire ^ipel A l'aihitrage internatlonaL Ils <at 
condu un accord concernant la raffinerie d’Aspropyrgos. dtuée 
pris d’Athènes, qui passe entièrement sous conixéle pubtic. 

Les ttégoa'aôons engagées, conformément & la loi de 1975 


FISCALITE 

M. NICOUD 

DENONCE [ES MEIHODES 
DE L'ADMIHlSTKAnON 

M. Gérard Nleond, secrétaire 
général du. CID-UNATI, a dé- 
noncé; à ïfulhoase, mercredi 8 dé- 
cembre, les méthodes de Padml- 
nlstratlon. a Taffirme, a-t-il dit, 
que, pris sur les fonds secrets de 
VEtat, dea enveioppes sont en- 
voyées chaque année A toas les 


eaux. Ces enveloppes servent- à 
I donner des primes occultes à des 
I inspecteurs os des contrôleurs qui 
ont opéré dans Vannée avec aile 
et souvent avee sadisme. » 

8L Nicood a également «.wtmww* 
la parution au printemps pro- 
chain dmi livre Intitulé Comment 


Jeudi soir le communlquë snl- 


(FuAUcité) ■" 

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 

(-JLâlIj 4 jU 9 e 11 SNS 

Sodété Nationale de Sidérurgie 


Réalisation d'une première tranche de laminoirs dans le 
cadre du nouveau 'complexe sidérurgique de l'ouest* 


Notice de présélection 


Le groupe Nlarehos avait fait tlmes intérêts de l’Bt 
appel à l'arUteasB labexsational. ministre, le groupe 
soutenant que des obstructions n'ayant pas honoré i 


" reçues par les agents de la direô- 
re, tiân générale des impôts, y 
a). coiRpns, btea entend», 2es respon- 
sabtes des départements, sont pré- 
la levées aur des moyens budgétotras 
U» normaux,- détemtnées dmts Zear 
;e- montant par la réglementation en 
lat irigveicr, comprises dans les diOa- 


partte du patrimoine du IStat aurait perdu dans I^affalre 
groupe. Le mintetre de la cooidl- 52 millions de d(rflaz& 

SSî tse comité d-arWtBge. léiml pu 

le président de la Osar fêdé^ 
Su suisse à la demande dn groupe 
tout simpiemen, prOkCger les leglr tjîarehos et de l’Etat heUenlqiie; 

j demanda un report de six mois 

• GREVE DBS MZNEORS EN pour examiner l'affelre. Ffnate- 
LORRAINE. — An puits de la ment un accord a été conclu 
Hbuve, & Creutsvald (Mo- entre tes deox parties transfèrent 
selle). 33 % des mineurs mt k l’Etat hellénique les deux tiers 
débrayé. le 9 décembre, an des actions détenues par u. Niar- 
poste de l’aprés-midl et assisté chas, qui obtient une In d e mn lsa- 
aux obsèques de leur camarade tien, dans le cadre d'un râlement 
victime d'aï aeddent du tra- à l'amiabla Le groupe Niarchos 
vaU. Les consignes de la recevra 123SB000 dollars en 
C.G.T, et de la CJPSl.T. ésen- échange de ses aetfoos. L'Etat 
dant la grève à tout te bas- assumera contes les bbl^tlons de 
sin de Lorraine ont, selon la la raffinerie qui s'âévent k 
direction, été suivies à raison 63 mlllloas de dollars, ia valeur 
de 25 'ÿ l’‘«piès-isl(U et de 30 ^ totale de l’unité étant estL~ée à 
le matin. 121 mUlions de dollars, ><- 91. M, 


rations de reoauu des intira- 
sés et donc soumises -à PimpOL 
» La part de ces indemnttéa qui 
donne aea ft iRodsfatton en fonc- 
tion de la manière de servir est 
rüatioeme nt faible. Sn aucun cas 
elle n’est proporffonaeSe ou mon- 
tent des redr essem ents ftsoaux. 

» il n’y a pas (fs oTTfinateur 
ceTifnti > d la direction générale 


seront pas dans les procAotoes 
armées, jOaeis dans l’ordinateur. 
Tls rte contiennent que les seuls 
renseignements que Vaàanirtisira- 
tton est autortsie à détenir en 
vertu des lofe en vfguear pour 
Caeeomitiissement de ses missions 
normales. Aucune modffleatioa 
récente (dans te sens d’une ex- 
tensionj n*a été apportée à la 26- 
gfelation sur ce poüit depuis de 


La Société Nationale de Sidérurgie lancera un appel d'offres 
limité aux sociétés qualifiées dans la présélection, objet de cette 
rwtice, pour fa fourniture d'une première tranche d'atefiere de 
laminage^ entrant dans le c^dre du nouveau 'complexe sidémi^ 
gique de l'ouest'. . . _ 

Ces premiers ateliers consistent en: 

- un Jâminoir à rails et à grosses poutrelles . 

“ un laminoir à ronds à béton 

- un laminoir è fers marchands 

Les 'instructions pour demande de présélection 'peuvent être 
obtenues gratuitement à l'adresse suivante: 

Sod^ Nationale deSkiéruraie 
Cfrectibn du Dévslc^ipeinentlndû^^ 
ef de fEnÿneering 
5, rue Abou Moussa 
Alger -RADP. 


La date limite de préaentab'on des demandes de présélecb'on 
estfixée au lermars 1977, 






!Ue 
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LA VIE ICONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGR 

* I' FACE A ^'ACCROISSEMENT DE SON DÉFICIT COMMERCIAL 

*37 dolf 

' Bulgarie compte davantage sur ses propres forces 


Ors 


De notrè envoyé spécial 


■ patronnée par le C. F. & £• 


ceuK-jBi <2) s‘est ea effet fwtè- 


n'augmenterant que de 35 % en 
einq ans contre 48 % et le revenn 
~~ r tnvaUleur de 4 % par an 


faible onvéïture SS de 8 Une certaine austé- 


C Caa^ amplifié t— 75 millions de sur Testèileur (les importatlcas filé et usa plus grande rigueur 

nteree exténewJ, a fait, du .jgyg_ ^ mUlicais eo en prorenance des pays eapltalis> pn-*i«a*n^ ainsi p 

ISanSSAorenibn, un voyage* ce qui entrée un net tes ont leprâentê 2S% du total Bulgaria 


d'étude en Bulgarie. Elle a alourdissement de la dette exté- 

potammont . examiné les zieore âa 
. V moyens d'accndtre les vmtes 


; de produits bnlgares en officiels rggoeheat même à la 
' France. An m o m e nt ou dé- presse étrangère, ootamiaeDt aux 
amarre le VU* Flan ' ipiin- journaax jtméricaiiis. cfayolr. 
•. cfueonBl liBTC-lSBOJ ,■ * S o f ’ 


Bulgarie a évité les désagréments p^uent, e 


Ij» influenças extéil^ues com- 


s^blA Oeal^ ffaiSm paâ swÆirtmT 

fignaux brouillés 


Sinon créé, du moins grossi le _ j .. . » *Buia uajuou»iiw wuiucuukSM, 

Jefforce de Téd^ le défloit l-aSSS^^Mrt ^ 1® ^ 

commerdid bnÿâre P« SoeS«pS2 *** ”■ «® dehors de fÿoteazi. «uijwujt» a etaooianon 

les. pays occidentaux. Malj^ SS**°**“^ sont ^rt-étre k l'origine du 

la prédominMC^ ÿ^ses rwa- tatUms. nous permettra de te. ?T,i % *tT° 1 . , ~I ■ dans l’adoption du Vil* 


prix et le rythme de production 
de leurs partenaires occideataux. 
ainsi que le reconnaît Sf. Zarev. 
président du comité de plarüflea- 


affirme-t-on à IrT- 


•- -- tfnrtg avec ' rUJV.S.S. et las - renslHRireer-. „ 

autres du Com.econ Banque lnujpre_ du commerce 
' (80 ^ dés échanges), la Bol- 


k resserrer les écrous- : 
â*écononiles d'énei^e 


mct^neur. bsnquiers et hauts llTutt^ k trée en application. signaux 


earîB nô peut Mdgér le fonctionnaires de Sofia mettent 

SSZ «ciriean yolontto en nnnt mutade de i5iiîS«~^_™î^,i?’ÏÏÎ*ÎS- 


couent les économies oàdden- 


Holic-sl 

a f- 


^"^polds do 

vls-ârTis ne iwuesc. ggjgu n’èvbônent Jamais" la sources nananares ; reoonsBrueoon 

moindre notion^ « risque > et «t* modemlsatton des uslscs. 

Sofia. — Les. Feqionsables bol- continueDt A consentir des prêts, que l a n c em e n t de nouveaux bonne santé pour emprunter les 

1 jes se faidteot de leurs, liens -ne serait-ce que pour faire, tour- P*2 ?®,.*^Ft*** • wnffloraJaon de voies de la société de consomma- 

^ usine, dan, !.□« pnw. : sugmen- — 




nôfcam- * . . La production Industrielle devra 

SttSe I* Bulgarie vient de faire un s'accroître de 5S « entre 1978 et 
emprunt de 100 mlUions de dol- 1980 contre 45 % durant le quln- 
?S?î?orteS^fris oiS^£ lais sur le marché d« eurodert- quennat précédent et la producti- 
L. • Iner^ ^ ees: «Le montant des erédtts vlté progresser de 9 « per an au 

' 'îwJkR ^n^mières S. eeeordés ne dépasse pas nos poje- üeu de 7 % de 1971 A 1975. En ^ 

nn « marebé sarantl s efZrfhféss. Tèt<üque-t-on au ml- revanche, les dépenses sociales lem en i97S) 

. .. frant un « mpcM s ^ coatmeroe extérieur. 

® Certes, en valeur absolue, la dette " ~ — 

.; .ys, sooUgne M. Doh^ secre- antérieure bulare — environ 

^ . Ire eenerel 2 milliards de dollars — est moins 

_amierce et dlndustne bulgare, b-aportanté que de la phi- 
Psos te domaine des ■ rétations part, des autres pays socialtetes. 

tre un orond et un petit pcjra. Toutefois, en poids relatif, elle 

■ cas est sans précédent, ajoute- figure parmi les plus élevées du 

-X n n'y a pas (TexpU^atkm Comecon, ayant remrésenté en 

tvpe colonial, mais tout le 197S plus du quaâràple des espor- 

- j{tmtre.s Le commerce exté- tâtions vexs .rOuesL 
sur entre Sofia èt Mo^u repr^ Ce ^compte en fait, c'est la 

. nte en tout cas plM ^ la capacSè ‘ 

)ltié des échanges de la Buln- et a 

et î'XTABA assure la quasi- 
..talltê de la consomm^on 

tlonale en pétrole. ^ et ch«- de I'Oum»»» y. 

. n. Toutefois^ le teUeau n^t pe^r jes neuf premiers. mois de 


MICHEL BOYER. 


czcéclaalalfe à 


En Italie, les rapatriements 
de capitaux auraient atteint 
700 millions de dollars 

De notre correspondant 

Aomn — Plusieurs centaines de D’une manière générale, c'est la 


laquelle le gouvernement avait 




décidé d’agir plus sévère- 


Impnnitè provisoire ment. Toutefois, les besoins finan- 
ifis qui xapatrieraient eiezs de cntaines flaires ont 
des capitaux illégalement expor- également joué, car l'argent est 
tés. Cette mesure escepticmneUe œvenu hors de prix, sinon intiou- 
. ... .... ._ « rablA. à cause de la restriction 

de deux 'sezoaines; mate, aucun 


encore été 


Les bénéficiaires de la loi qui 
ont fait une déclaration A l'Office 
des changes, mais n’ont pas 
rotimatiens^^dre ^ milieux 'encore eu le temps de rapatrier 
leurs capitaux, se trouvent devant 
deux échéances principales : d’ici 


mler chiffre, équivalant A 700 mil- 
llDons de dbUars environ. — 
plus proche de la réalité : 


réserves supplémestaires du mois 

d'août semblent avoisiner le „ 

milUaxd de dollars. Or d'autres actians et obUgaUons; d'ici 


19 février 1977, Us devront 
convertir en lires leurs devises 
pû^dées A l'étranger et remettre 
banque italienne leurs 


él toena. comme des i, ,^1. ils devront UciTiidor des 

commerciales et les prêts eontrae- _ .ïms*»>ab « 

A l’étranger par des w*nquw». • oolear» mobiTieres omerses » 
interviennent dans le calcul des co m me les bijoux, l’or, les tableaux 
réserves D est pcbkimb par ail- et les aviona En revanche, les 
leurs qu'un rapatriement elandes- immeubles et les Investissements 


soit intervenu, directs 


certains fraudeurs asnuit peur 
d’être découverts, mais n'osant ranotns 

pss se sieneler à l’Office des repsme. 

changes. 


déclaration, seul le revenu devant 


• res, même * 

antages de sa fidelité. 

Secret d'Oaf 


AMg^te bul- presque totalité des très gro 
lew tire des eool^ate était gtiée. Parallèle 


Lions (4- 44%), si Uen que le 
déficit oonunârclal A l'égard de 
l'Ouest s'est éUMl A 350 millKms 
. Afntri le prix du pétrole sovié- de leva de Janvier .A septembre, 
** rue a fortement augmenté; contre 580 millions durant la 
uuuint de 14.6 roubles la: tonne tnéme période de 1075k .Ce double 
1 1973 A 34,2 en 1975 et il n’est mouvement a marqué les rela- 
is sdz que les produits bulgares tlons avec la France, trolBlëme 
Tés à l'QJLSkS. aient eniegia- partenaire oceiclezital, derrlëte 
! une hausse «yrn ip wb le. De l’Alleinagne fédéré — très loin 
ti la balance cmnmerciale bui- et lltallA qui a nudns vendu 
ce, qui pendant longtemps a et davantage acheté A Sofia et 
J excédentaire avec les autres n'a signé aucune affaire Impor- 
ya du Comeocm <4- 230 jciûl- tante. 

”*<tevenM^1SnSta2e ^ mondiale s'est traduite 

dons les comptes extérieurs de ce 
JUons en ISvSj. pem en Industriallsatlan raplda 

La crise de l'éner^ a renforcé Eâie n'a pas toutefois entraîné de 
.itégratlon au sein du camp hausse des prix Intérieurs. A en 
rialiste ou, d'une autre façon, croire lea statisfiques officielles, 
centué la dépendance A l'é^rd rinnation ayant pu être réper- 
Moscoo. Ce mouvement A des cutée de façon « masquée a par la 
' ances de se poursuivre, d’au- « disparition » de oertalna articles, 
it que Sofia cherche à c ratio- tandis que les subveutions budgê- 
— 'User s, c'est-A-dire A réduire taires (300 A 400 mllUons de leva 
■ achats aux pays ocddentaux. par an) Jouent le rôle d’amortls- 
défidt chronique A l'égard de seur. Grâce A son agricultare et 




JOUEZ AJ 

1000 

ùlices à vülie riisrosrtion * 
füz les dépositaires S 


DISCOTHEQUE IDÉALE : 

L'ÉDITIONIST? EST PARUE 
Cei ommge. publié per la revus 
ntOsîcele ffarmonle, est destiné à 
guider tes mèlemases dans la cviu- 
tiaitiett d'une dlseethUpie a dans 
lec^ixdTaurpritatloasdeQUttllté. 
Ildçnne, tesune, deuxeutroismeil- 
leuns laterprétaticas de toutes les 
auvres classiques au catelMue 
franteis. Pour cAeniie composueHr, 
un tableau synthétique -suggère 
les ouvres à aequbfr- 
Mellleuts points de vente. 5S S 
ffamtoaie €03,41.16, 


'J’ouvre 

■an salon de eoiffure 
masculin ; 
qui vu plus loin.' 

*Monbuts 

p&sonnaliser votre coiffure, 
établir un bilan capillaire 
si nécessaire, 

assurer une meilleure santé 
de vos cheveux 
avec la phytoîhétathtîe 
(soins des cheveux 
par les plantes).^' 
Patrick AU5 



AU thèse securities having been soid, tMs atmounccmetit appears as a malter oj record only. 


$150,000,000 

European Coal and Steel Community 


$75,000,000 

8V8% Notes, Due November 15, 1984 


$75,000,000 

8%% Bonds, Due November 15, 1996 


Kuhn, Loeb & Co. 


The First Boston Corporation 

Lazard Frères & Co. 


Warburg Paribas Becker loc. 


Morgan Stanley & Co. 

Merrill Lynch, Pierce, Fenner & Smith 

ZacBiporetaé 

.Bâche Halsey Stnart Inc. 


Goldman, Sachs & Co. 


Blyth Eastman KUon & Co. 


Lehman Brothers 

l 8 Mtpor«t*d 

Salomon Brothers 
DiOon, Read & Co. Inc. 

DrexelBnmham&Co. Honüslower&Weèks-Hemplûn, Noyés E. F. Hnttan& Company Inc. 

Jacorponitod iBearpunted 

Kidder,Peabody&Co. Loeb, Rhoades & Co. Paine, Webber, Jackson & Curtis 

Sniitli Bamey, Harris Upham & Co. 

lavoiporaloil 

Dean. Witter & Co. 


Reynolds Secmilies Inc. 

Wertheim & Co., Inc. 

ABD Seenrities Corporation 
Basic Seenrities Corporation 
Skearson Hayden Stone Inc. 
SoGen-Synss Lotemational Corporation 
Banca Commerciale ItaBana . 

Banque Générale du Lnsembonrg S Ju 
Dahra Securities America hic. 
Kredietbank SA Luxembourgeoise 


White, Weld & Co. 

iBCerpormtad JeBvrpormtod 

Amhold and S. Blmchroeder, Inc. 
Bear, Stearns & Co. L. F. Rothschild &Co. 

Shtelds Model Roland Securities 

I.»n>n.ul 

UBS-DB Corporation Weeden & Co. 

teeeiyerated 

Banca Nazionale del Lavoro 
Banque Internationale à Loxembonrg SA 
EnroPàrtners Seenrities Corporation 
Lazard Frères et Cie 


NOTHiiber24,1975 


New Conrt Seenrities Corporation 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 

Le gonveniemeiit britaniiiqoe présentera 
le 15 décembre on pion général 
de redressement éconemiqne 

Le progranune d'austérité britannique, dont dépend l'octroi 
du prêt à la Grande-Bretagne de 3.9 milliards de dollars par le 
Fonds monétaire interaationoL sera présenté au Parlement, le 
mercredi 15 décembre, par te chancelier de l’Echiquier, M. Denis 
Healey. Ce plan, approuvé au cours d’un huitième conseil de 
cabinet sur le sujet, le jeudi 9 décembre, comporterait une réduc- 
tion de 2 mllUaris de livres du déficit budgétsüre. La Grande- 
Bretagne a rembonrsé, le 9 décembre, un prêt de l 545 millions 
de dollars, consenti en juin par le • groupe des Dix - sur une 
de crédit de 5,3 nülHards de dollars. Ce rembootsement a 
ramené les réserves brltanniq;ues à 3,6 milliards de dollars, ce 
qui constitue leur plus bas niveau depuis cinq ans. Par ailleurs, 
ritalie a remboursé, jendL un prêt de 486 millions de dollars, 
accordé par Londres en mars 1974. 

De notre correspondant 


_ le 7 décembre, tootefois, guère plus qu’un geste 

chxmcelier de l’Echiquier, M. Hea- en vue d'apaiser la gauche do 
ce qui parût être un plan d’en- Labour. 

semble destiné à sortir réconomle ^ Ig u mt maln- 

britennlque de l^Mui^et à tiendra l’intention qui lui est 
bfliser te cours de la livre sterling, de ubèrer les crédits en 

StL HâsJesr a affirmé qu’il lui faveur de Lcmdres d’une façon 


l'emprunt du F.M.L portant lent dèsonnals le « füet de siai- 


la Grande-Bretagne de neutrali- . cret H a cependant révélé que 
ser le fardeau des balances ster- tous les partenaires de la Grande- 
ling. L’ampleur de ce programme Bretagne ne sont pas entbon- 
expUque sans doute que les siastes à l’Idée que la livre poiur- 
experts du PJd.L, qui ont passé rait être débarrassée de son r6te 
au peigne fin les livres de comp- de -monnaie de réserva Certains 
tes du Trésor britannique, se pays ne tiendraient pas à ce que 
trouvent à Londres depuis plus les dépôts des pays pêtrolieis 


de quatre semaines. 


soient simplement c transfii^ 
de Londres à Fnmefort s. H est 
donc probable que la sôlutioa pro- 


Malgré les controverses. --- *- 

croit pas dans les milieux poli- tnta» par &L Healey n’âlmlnera 
tiques d un e. éclatement • du pas de façon définitive le rôle de 
cabinet ni à la dé m ission des Londres en tant que refuge des 
» capitaux internationaux. 


M. DOMINIQUE LEC& 
EST QiARGÉ D'ÉTUDIER 
. COMieT PROTÉOBi 
U PETITE ÉPARGNE 


*A la suite de la lettre me .... 
a adressée le président de la Jté- 
publifue au sujet de la protection 
des petits iptùynants contre les 
effets de l’inflation, te premier 
i chargé 4f. Domiax^ue 


et de lut faire .. 
début d’avrS 1977. i 
» Gonformémeni 


posés par le prhîdent de la Ré^ 

blfçue, poursuit le' — ' 

le premier ministre 

éS.- Leoa de reeherei 

stàf éoitani tout risque d^me 
fndesBtfon pénéroZisée de Pépar- 
çne.» 

• Contrôle des prix. — Cent 
cinquante deux procès-verbaux 
portant sur deux soixante et une 
pratiques de prix Illicites ont été 
dressés entre le 32 novembre et le 
5 décembre 1976, dans le cadre 
de l’ôpératlon s gel des prix 
annonce un oomnxnziiqaé de 
préfecture de police de Paris. 

• L'Union des syndicats de 
èafetSers limonadiers de la région 
parisiettne proteste contre la sévé- 
rité des sanctions prises à l’en- 
contre des professionnels n’ayant 


part des cas que le résultat du 


’entlon passée en avm 

1976 encre les professionnels et 
l’administration avait été «Inap- 
plieable » pour 2 % des 22 485 éta- 
blissements de la région, car les 
anciens tarifs étalent supérleuis 


la prochaine armée financière 


exigences des experte du F.M.L, 
te gouvernement de Londres 
parait avoir ajourné une partie 
des sacrifices les plus pénibles 
Jusqu’à l’année rmanclëre 1977- 
i97a 

Les tractations se sont poursui- 
vies avec la confëdërafcloD des 
syndicats (TUC) aHn de mainte- 
nir le a contrat social » qui fait 
dépendre le sort du gouvernement 
travailliste de la coopération syn- 
dicale. Ainsi, le cabinet est revenu 


BARËMË DES BRILLANTS 


sObZH. 


2 cants, h tant 


tiafEEMESTTElMTÉ 


V.VA ] l*g. ViV» 


Eisa 

rjNw 

7JM 


ss/u* 

IM/llf 

ii4/ie* 


Cl bariin Atiitt iarciiiiiit îMomplei, MM. SoSidot it PUdlit a ti i— M S ntra iSquntioi 


GODECMOT & PAVUET 

S6, AVSSUB SATOeOSlD-rOanCiSÊ . 

SAS. 34.00 

achats - VENTES - EXPERTISES 

gAtPWOyOCH atfntO TICKXbaOflQ ToulaJon^niifdiiiaBdw 


Nous investissons dans le savoir-faire 
depuis 150 ans. 


IIya]5ûânanoj3étij)SËnc2rebiân 
h»i du axent uiiliââ pour la constiidi^ 
du noiA'eau pont üs Saht-Cloud 
Le prcdut choisi pour cetie réalisation 
reprê^te rabcutissernert d'une langue 
évitiulion technck^ique. Vu au moos* 
cape êloctrcnique, le cirnent a la 
compIex.le d'aï vi'.'art 

Cést une bcnre i':us&atian du «ai-cir- 
isie ce Lafar^ ïl de ce cra peut auss 
ël’e faiL à partir de rerperenÆ acquise, 
des dcmcineâ procies : 


Jïcudie pas seu^xent su* ce bons po 
duÜK Cià:à à p!js de 250 ntenunticn? 
dans 57 pays, nous airans appris d'abcnj 
àhien SA’-CiTfaLriquer ; chcit des pacù- 
dis, ccn-aipt!'^ d'unités de productiGii, 
rcrmes.de produSr.dà 
Kctre sa-.-jT bre est ds-, snu à scn îcur 
UT. aarert p:oca.t cf&p'.rta’jî^R. 




FbtxJe de cnat hyàsM priseou Riiatenpe âtet^/ag^geme SOOOicii 




Ls savoir-feire esf le dment de nos activités. 


lAVIS flMANCIERS DES SOCIETES 


SOCIÉTÉ COTONNIÈRE FRANCO-TCHADIENNE 

«COTONFRAN» S.A. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DE TRAVAUX 

ET DE GESTION, «SETIMEG» S.A. 


, donc 

mpÎAcée UeLiù eecte 'teetae pu 


mpe d’une ftuementatiOD de capital 


réglé 

eréaa 

(19332 


oiportâ&te da roeda 

_ letUneg, sccueUsment d_ 

derniéK .^béanM_ d«_ la de fma. Le^ montaat de eette ^ g- 


eréanee Initiale deg68ei8e07FC.PA. mentatlea réaultera de l’appréda- 
fraaea fraocala) que Hr- — ' — 


Uaatlena ici. rapport asnoel AX3.0. 
de 7 millet .19^. 

La Cotonfran a. de ce lait,' pazdu 
BOB earactéEe de aoetété IndnatrlaUe 
et o’a pliiB qu'une - activité de 
boldlng. 

Ceas poniquol le conaen iradznl- 

nlatratlài, réuni le 6 dAcemUre 1976, 

a décidé le principe de .la dlnolutlon 
de la eoelAté .et de ' rapport de 
l'aetir net A 'la hedété d’études de 
travaux et de geetiea « Setleug ». 
Sodété'anonyxBa au capital social de 
L0 875 0W P, coptéaénté par 108750 
aetlona nomlnatlvea de valear noBl- 
aale de lOO F at dont le 

Bl^ aoelal en à NéuUly-aur-Selne, 

ISff, avenue C&arlea-de-(}anlle (B.C. 
Parts B 6U 085 202}. - - 

De Bon cdté, la conseil d’admlnis- 

8 décembte lAe, a apprauvé le prto- 


tobiéee géoécues 

des acr' * - 

.ætlmeg I 


aganta de etiaoge sera antreprisev ( 


Iran détSeot 
42.85 %, a no 
aotiet^U] 


Lonbaid. * 

Setimec 


CJLE.T. 

‘ (en tianca) 

6038 754 
85n69t 
11397 827 


Bénéllce net 
(ên francs) 

’ S33609 

752 050 
1094 63S' 


Dividende 


S75 000 (5 P -h OX) 
487500 (6,5 P -i. CX) 
9M 375 (8,9 P -1- CJ3 


ta'vorablament, Q 


poeBlble d'envlBager î 
"u dividende. 

Setlmeg développant rapidement 


1 activité de promotion d’as., 

doute blee Industriels et immobUlea A 


torcsAlon, l'aecioléeemeDt de l.. 
le propres ne pourra qu^aecen- 


RADAR S.A. 

Le pn^rsmrae 1976 d’ooverture 

d’hypennticliAi est A préaent réalisé. 

A Fameek (2600- mèteea. earréa), 

ouvert le 14 avril, aeat t 

tel : 

— Le 27 octobre, Bolaey - Saint- 
Léger, ' 6 OOO mètres carrée ; 

.--Le 17 nevembra, ldetz-8a(nt- 
Jaeqnes, S OOO mètres carrée. 

En raison de leur création i_ ... 

tlclparont plsinamant A rexpaneloD 

du «groupée qu’en 1977 alors que 
lee rémltate du demter trlmeette 1876 

enreglBtreroot leurs trais d’ouvi 

En outre, Niort, qui avait éfié 

piAtemenc détruit par un Inet 

la Jeudi 27 ma) 1976. et exploité 


en Janrter 'proCbaln de 

capital d’Hjpenasicliée 
dont tt détlant déJA ' 
momA Le magasin exploité par cet 
....... T.lTtw^g Aw a une SUXiace I 

Je 8 400 métrés catréa. 

.K a P 

Venté} dsvntt ouvrir en np- 

RnfiTi. ITiypermaxclié da Crell doit. 

, — gjp gg 

000 A 

dans le courant du prochain 


KTAlès (7 000 mètre» carrés de i 


quant A loi, Atra rénové et voir sa 
sarraea da vente lawnw de 5000 A 
7300 mètres carrés; ced égalnmrat 


WieMAN 

-I- 19,4 % 

l*Exêxctlee 

de “ 

pétlodi 

es ventes ont atteint 

le francs an -30 sqi- 

:embre, contre 31.3 mlUloaa de Xtanes 
~ iptembre 1975. e " 
de 13X %. 

anger, les venta 

15,7 minions de francs 

tembre; soit une tne 

34A 79 sur eelles de la ptelédi 

- B 1875. 

des filiales de Water- 
poumnlt, 
d’affaires consolidé di 

mestre s’êtabUt A 55. 

francs, soit + 24,9 Ck 


UNION POUR L'HABITATION 

Les résultats provlsetns au 30 sep- 

■mbre 1976 font apparaître une 

aosse de 14 % des recettes et 

-i 10 S do bénéfice par rapport A 
la période corraapondanca de i'exer- 
lee précédent. 

lAïuiiéa 1976 devrait sa dore avec 
_n bteétlee de 3S 000 000 de tiana 
centra 23 348000 fTanea en 1075. De 
ce fut, la dividende pourruc être 
fixé A 12* francs par action, contre 
Il fraaes au titre de l'exercice 
1975, A . melna de dlspodtloB gé- 
nérale limitant l’augmeotatloo des 

eodét* a pru deux 

îMiËéSr'**’” 

teRiasement, 


dividendes.' 

La eodét 
pwtelpauoi 

imoUllèies d 1 
La première opAraUoB., dtnéc 

prend rédincauo: 
commercial et d'n 
bUation livrables 


GROUPE EMPAIN-SCHNEIDER 

H. ERNAULT-SOMUA 




coopération. Grèce A ut aocoi^ New 
BrltalD assure le ' iwainM^n de «es 
pOBlclane ' établies a □ r la marché 
européen. H. Bmault-Somua com- 
pléta sa gamme- de tours, 'et la 
Franda retrouve eà plau dan» on 

cTénnu Important. q.n I offre de i 

larges possibilités d’exportation. 


COMPTOIR TUILIER DU NOi 

S.A. FiNÂNfl&^E tmn 

MARLfV S.A. 


REGROUPEMENT 
DANS LA TUILE EN 
EN FRANCE 

BETOPAN, BOdèté.spédallaéa 
a tabrlutlOD et la eonu&ereialiai 
I béton, dont le et 


est ré part! A égalit é entre la g 
FDTANCIBRB ETTERNIT St la Or 
du C05CPT0IB TDILLIEB do m 
va regrouper ses activités ave 
Société MABLEY 8. A., sUIété I 
cUse également spécialisée daa 


mlted. société 


setivitéB diveralflées dans le 


béton et qui < 

i__ J — 

BETC 


administratives i 


1 de TÜILSRIES BAABLBT E 
4. Le npital et les postes d*i 
;rateurs seront répartis A éi 


denu au Group» 5CASLET. 

L'ensemble réalisera en UT 
chiffre d’affaires, de 90 iiiUUor 


A partir de six 
tont le territoire irançaia. uene 
dation doit peimettre une met 

efficacité BU niveau du luvù 

ments. de la eommerdallsation 


AaER-INVEïïISSEMENT 


Vafenr tîquîdativè 
au 30 novéubre 1976 
An 30 novembia 1978, la ’ 
liquidative d’Adsr^t 

sement leaaortair A 178,96 ml 
de francs, soit 108,36 P par set 


BANQUE DE NEUFLIS 

SCHUiMBaGER. MALU 


La quaalènis paragraphe dn '• 
munlqué paru dans le ttoac*’ 


Pour succéder A U. Sraur- 
isnvier 1977, le conull, sur i . 
dtlob du président, a d 
M. Jean Bninet-Uorst. actuell 
secrétaire général. Celiü-cl - 


Waidt, repréuntant de l’AÎg ' 
Bank Nedetland (A3JT,}, B. ; 

et E. IjOtslgnoL dlrecCeon Bér ' 


REVENUS ELEVES 

: Trime^iels ou annuels 


taux aduariel annuel brut 

Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
frois formules dê' comptes à iritérêts progress'rfs 
(Versements à partir de 5000 F.) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : ^ 


inscrite sur la Hste des banques 


Îtb ^èt 'Ste 


La aeeonds eoBcems 


vells ville de Lillc-Ese. La quote- 


cona tnieÇ on A X^en doit entxar 
premier trimesne «^ ””**** 




ROYAUME DU- MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOI 
DU GHAR6 


Ans D’APPEL D’OFFRES IHTERMTlDiîAL N» 34/7 

A Régional de. Mi» ai Voleur Aorlcc 

^ aiorfa recevra iuKiu-au 29 AAohorrem 1397 (20-1-1977), : 
12 heureig des offres de prix reJotifs oux trovoux de génie d- 
du conol centre 1 de section trapézoïdale et des oovragef^nexl . 

ée r-OHice Régionol de Mi 
ai Voleur >^r,cole du Gho*, Se™ce de l-Equip^t. c^fo 
^untonio, I^ltra, contre remise d'un ehéWB litauT ouT^ t 
I o^t oomptoble de l'Office RégioncI de Mise en Voleur Agricc i 
du utarb d un. montant de cinq cents Dirhams (500 Dh) 







jUHiM&'ttar. 








DANS l£ MONDE 


lEDIIOI'E 

— ESPAGNE : le P.C£ sort de 
Topibre. 

3. FROCHEIIlUDIT 

— LIBAN : le nouvean gooyei^ 
nenent eimi pour tôebe prio- 


5. DIPLQMATIE 

— OTAN : les Ela(s>Ums et la 
France rejettent les proposi- 
tions do pacte de Varsorie. 

6. ASIE 

— JAPON : les tractations an | 
sein dn P.LD, à pnpof dn | 
choix dn procboin premier I 
ministre. 

6-7. AFRHOE 

— ALGÉRIE : huit miiliew 
d'électeurs sent appelés à 
conKiiner le président Bon- 
mediène dons ses fonctions. 

SAIS. POUTI&DE 

— L'EUROPE ET LE DROIT : 

« Faut-il modifier la Consti- 
tntion ? >, por François 

— M. Chirac met en place 
l'étot-major dn R-P.R, 

18. ÉDUCATION 

— Les premiers résaltots. des 
élections nniveisilaiies. 

17. JEUNESSE 

— Le congrès des jeunes com- 
munistes. 

18. SCIENCES 

— Mme Saunier - Seïté et hi 
recherche universitaire. 

18. REUBION 

— Le conseil de F^iîscopat 
reppdle les règles de l'En- 


AVIS FAV0BA6LE 
POUB L'EXtRADmON 
D'UN MEMBKE SUPPOSÉ 
DE LA BANDE A BAADER 

lA chambre d’accusation de la 
cour d’appd de Cotanar (Haut- 
Rhin) a émis un avis favorable. 
Jeudi 9 dêcemlirê. A la demande 
d’extradition formulée par le gou- 


Ari^ le 30 mat dernier, à 
Strasbourg, en flagrant délit de 


tation, la police et la presse ouest- 
allemandes avalent affirmé que 


qu'il était recherché pour le 
meurtre d'un policier commis an 
mois de mars quand le Land de 
Hesse. Pourtant, aucune demande 
i’extrndltlon n'ëtalt alors formu- 
lée. la police allemande se limitant 
à demander quelques renseigne- 
ments à la police française. 

Uais. en septembre. M. Michel 
Poniatowski, ministre de l’inté- 
rieur. signait un arrêté d'expul- 
sion asorti de la procédure d’ur- 
gence absolue Les défenseurs de 
M Schuitz, eraig"at.t que l’exécu- 
tion d’une telle mesure ne revienne, 
en fait, à une « extrodfUoa dégui- 
sée» (la frontière la {dus proche 



L'ADHÉSION DE U FRANCE 
A U BANQUE 
INTSAMSnCAllE 
DE DÉVQOPPMENT 

L'Assanblée nationale a adopté, 
le 9 décembre, le projet de loi 
autorisant l’adhésloa de la FTsnce 


Justlflée. pour MM. TAZmN- 
GER. secrétaire d'Etat aux al&l- 
res étrangles, et 



en fait, à une « extrodfùon dégui- 
sée» (la frontière la {dus proche 
de Strasbourg est celle d'Allema- 
gne fédérale). Introduisaient aus- 
sitôt on recours pour «excès ie 
pouvoir » auprès du tribunal admi- 
nistratif de Strasbourg et une 
demande de sursis à ex&ation au 
Conseil d’Etat. Mais, au mots d'oc- 
tobre, le parquet de Darmstadt 
lançsJt on mandat d'anét contre 
M. Schuitz. mandat sur lequel 
était Immédiatement fondée la 
demande d'extradition. 

Estimant que les véritables ral- 


# U VaUry Giscard d'Estofiig 
a rassuré Jeudi matin 9 décembre, 
au cours (Tune audience à l'Elysée, 
le président du Conseil de rj»i- 
rope, M. Czemetz, sur le rôle fu^ 
tur que cette organisatlcm aura a 
louer lorsqne l'Assemblée euro 
péenne aura été élue au suffrage 


« Le cfte; de VStai m’a /onad- 
lement dtt, a dêclaré'-U 'Csemets 
à sa sortie de l'ElysétC que. le 
CPTued de l'Europe pourra servir 
de pont entre tes tteut~du Mar- 
ché commun et tes (Six pops qui 
n'ir sont pas encore entrés, no- 
tamment 2e Portugal et l’Espagne. 


L'Assemblée a paiement adop- 
té le projet de loi autorisant 
l'approbation d’une convention' 
fïaneo-sên^alajse en matière de 


RElfVH4ENT . 

DU TICKET MODÉRATEUR 

SUR UN 6RAND NOMBRE 
DE MÉPICMfflin 

Les pouvoirs poUlcs auraient 
finalement renancé à leur projet 
de radier quatre cent quafere- 
vingtg médicameniB, essisôtlâle- 
ment les fortifiants, les laxatifs 
et les levures, de la liste des 
produits phaxmaoeaUqoes xem- 
boursablee par lai Sécurité sociale 


mettre à cet organisme d'écono- 
miser éSO . raiinnng de fiancs 
dans le cadre du plan mis an 


pont en. s^itêmbze. Ss propose- 


eertain nombre cTautres spécial 
lités, tdles que les psychô-stlnm- 
lants (câlinants, enifticvlsants) 
et les h^ato-prateetrars, afin de ' 


• Qutnêe dtplOTnotes 


nwt qnltté soudainmnent TUfny 
en octobre, après les révëlatti 
&ites dftw» les wHifi 

naves sur iés trafics de cigareti 
d’alcool et de drogue auxquels 
livraient les Hord-Oorêens p 



31-32. raSTIK 

— Au tribunal des flagrants 
délits : les démangeaisons de 
la défense. 


42. EainPEMEHT H DtGIOIIS 

— L'Europe adopta on pion 
quinquennal de prot e ctiou de 


42146. lA VIE ÉCONOMIQDE 
ET SOCIALE 

CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la grève do per- 
* sonoei de la Caisse d'épar- 
gne de Paris est enttée dons 
soD tioiaine mois. 


JRE ÉGAIFMEN1 


Aujourd'hui i32) : Coraec (28) : 

« Journal orriclel » (32) ; Loto | 
(32) : Méiéoralosle (33) : &Xota 


Le numéro du «Monde* 
daté 10 décembre 1976 a été tiré 
A 578585 exemplaires. 


UNSHOW-ROOM 
INTERNA'nONAL 
DES NOUVEAUTES 
‘DECORATION” 
EN TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 

En direct des USA, Italie, 
Angfeteire. Suède, Belgique, 
R.FiL, Hollande, etc., 
toutesJes dmnières créations : 

B Taies, sains, üiinti unprtnim 

■ Tous les veloufs unis et jaequsd 

■ Tweeds et tis$a§es epas 

■ Lampas. tapîsserês et unis de style 

■ Tissus spedaui pour tentures murales 

de 28r à 175r le mètre 

(uns Rss BüeSes sans n stnd) 




36. CHAUPS-ELYSEES - PARIS 


Après l'occupalion 
d'un pétrolier géant 
par le personnel 

LES CHANTIERS 
DE L'ATUNTIQUE 
A SAINT-NAEAIRE 
SONT FSMÉS 

Len ehuitlen navals de Saint- 
Nazaire, qat emploient cnviroa sept 
mille penoBoes, sont tamés A partir 
de ce vendredi lo décembre. Cette 
décision de la direction (qol ne 
eoneenie pas l'ateUer snéeaniqne 
employant trois mille personnes) 
ralt snlte à la nonvellè ocenpation | 


LES PRIX AGRICOliS 
NE DEVRAIENT PAS AUGMENTBt 
DE PLUS DE 63 % 
déclare M. tonne! 

M. Bonnet, ministre de l’a^- 
cultore. qui était, le 9 décemi^ 
l'invltë des Journalistes agricoles 
(AFJA) a déclaré, en substance, 
que la hausse moyenne des prix 
agricoles européens ne-devralt pas 
être supérieure à 8,5 %, et que 
cette décision ne devrait pas 
Intervenir avant le 31 mais 
(6.5 % est le taux de hausses 
des prix retenu comme n o rme ^ 
M. Barre en 1977). Le ministre 
a pirédsé qu'il s’agit d'un taux 
moyen, qui TXHirralt étire modulé 
selon tes productions, et que. si 
l'inflation était plus vive qne 

accordées aux exploitants. 

M. Bonnet a ju^ « extravagan- 
tes » les demandes de hausses de 
15 et 30 % formulées par tes pro- 
ducteurs de lait et de mais.. 

En ce qui eoncerzie le revenu 
agricole en 1976. le ministre de 
ra^eultme a indiqué que gr^ 
aux 6 milliards d'aides attribuées 
aux exploitants victimes de la 
sécheresse, < rengagement du 
chef de l'Etat de mafntenfr en 
197$ le pouvoir d’achat des agri- 
eulteura vu niseau iZe 2975 serait 
globalement tenu ». Le résultat 
pourrait même être c très légère- 
ment » supérieur à ceM de 1975 





^!Aagou“135rrf,Sffèoes,Avi!res7iu>dële8plaénipiedoità&age. 

Domaine 

duRéveilkm 

A 15 km au Sud-Est de Paris par la N19, dans- un vallon en partie cerné 
de bois, voici un petit Domaine (90 maisons) qui joint les avantages de 
la channante cité de ViUecresnes (C.E.S., piscine, tennis) à ceux de 
la campagne. Ses 4 modèles de grandes maisons ont de 134 à 278 ml 
Sà8 pièces. 

Domaine 

des Louveries 

A 28 km du Pont de S^^loud par l’autoroute Ouest, sur un tenain agréa- 
blement entoure de bois, voici un Domaine situé à 3 km de Ja ville 
nonreDe de Maurepas et de ses équipements commerciaux, scolaires 
et culturels. Ses 4 modèles de maisons ont de 134 à 278 m’ S à 8 pièces. 


i$orttrc« rnndeaâe b BtAid^daHeu^ 

.. Tan Cleef A:'Ari»dsT- 

22I*Be^feIIdôln^ferisi■ 















